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le général Jaruzelski affirme que l’« état de guerre » sera maintenu 
sombre 1 en Pologne « aussi longtemps que nécessaire » 

Noël 


Ceux quï espéraient que le 
général Jaruzelski profiterait 
de fêtes de Noël pour annon- 
cer un assouplissement de 
Tétât de guerre et donner un 
minimum de garanties sur la 
sécurité des personnes arrê- 


Civiliser 
la ville 


Une seule mine de Silésie serait encore occupée par des grévistes 



minimum de garanties sur la S’adressant pour la première fois depuis 
sécurité des personnes arrê- 1© 13 décembre à ses compatriotes, le 
tées auront été déçus. En fait, général Jaruzelski n’a annoncé jeudi 
le chef de la junte, se refu- 24 décembre aucun assouplissement de 
saut à dresser an bilan de son rétat de guerre qui sera, a-t-il dit, main- 
action et se réfugiant dans tenu « aussi longtemps que nécessaire, 
des dénégations trop vagues mais pas une heure de plus-. Avant de 
nonr être crédibles, a annoncé prendra la parole à la télévision polo- 
la poursuite de la répression. naise, le général Jaruzelski avait rendu 
Qu'D ait qualifié les empri- visite à une unité militaire â Varsovie, 
sonnés tT« agitateurs irres- Dans la capitale, la foule s’est pressée 
ponsables » et de « conspira- au * offices religieux où a été lu un mes- 

teuis » n’y change rien. On sage du primat de Pologne. Dans ce texte, 

est toujours en droit de s’ in- Mgr Glemp exprime r espoir que Tétât de 

quiéter du . sort réservé aux guerre cessera rapidement et affirme 

victimes de Pétât de guerre. partager la peine des familles polonaises. 

Il souhaite aussi que 1882 «soit l’année 
Mais comment le chef dn d© la reconstruction après la crise de 


l'état de siège ». La radio de Varsovie a 
diffusé, ce vendredi matin, des extraits 
du message du primat. Au Vatican, rece- 
vant jeudi après-midi les Polonais de 
Rome, Jean-Paul II a de son côté lancé 
un appel pour que «personne n’inter- 
vienne de ^extérieur dans la crise » et a 
demandé que les Polonais « puissent être 
les seuls créateurs de leur avenir*. 

Alors qu'à Moscou les « Izvestia» de 
jeudi présentaient un tableau préoccupant 
de la situation en Pologne, les autorités 
de Varsovie ont annoncé, dans la nuit 
qu’une des deux mines qui étaient occu- 
pées par des grévistes, en Silésie, avait 
été entièrement évacuée. 

L’agence Tass a dénoncé, jeudi, tes 
« inventions grossières ■ de IL Reagan 


Huit Français sur dix habf- 

feront bientôt dans les villes. 

La moitié (feutre eux, les 
plus récents, souvent les plus 
/ 1 * ■ / «j démunis, sont des banlleu- 

HAT flPÇ OTPVIÇTPQ sards. Retenus aux portes 

1/1/ If U1 UI/IJ tllrUlllJ des grandes cités, ils en 

* ® subissent les Inconvénients ; 

bruit, fatigue, entassement, 

et accusé le président américain d’avoir d “ s ° nla . cl ° vec *> , 

usé de I*« ultimatum » pour’ «dicter ce nature. La villa leur échappe, ] 

^ Dans les banlieues édltiêes 

mgton, M. Haig, secrétaire d'Etat amé- d eou / B i a damiAm miarro 
ricaiu, a réaffirmé duc las Etate-Uni* eu £ icns Js n 


ve-rte l L’agence de presse polonaise été retransmise par Radlo-Var-i ■ ■ ■ 

£2?. ' ifLJEï 1 PAP - a qualifié s d’ingérence sans sorte. Ce message*! primat) ~ . I 

même, les « Izvestia » venaient j précédent » Je discours prononcé, avait été rendu public par te J PoMttf | §B Vile 


it Reagan. Vatican dans la journée du] 



ington, M. Halg, secrétaire d’Etat amé- ï b * nl>BBes écW,ée ® 

c Ls îtï v+L depuis la dernière guerre, 

ricain. a r éaffirmé qu e la» I W Umc m qualrB mllllons dB personnas 

SJÎi om 6,6 entassées. Blés 

sra teu « ont 1 obligation de dénoncer sans mmntani nar ia mm> d 
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sident du Conseil de la Communauté, ï n Ta!nS™ ° 
pour le 30 décembre à Londres. Enfin, îos exp/os ™- 
le 20. une réunion du présidium de lin- Certes des programmes de 
tematiouale socialiste aura lieu à Paris, rénovation, trop souvent 
eu présence de M. Wüly Brandt, président hâtifs ou superficiels f un 
de l’Internationale, pour discuter de la coup de peinture rose sur de 
crise polonaise. grandes barres grises), ont 

été lancés depuis quelques 
années dans plusieurs 
réglons. Mais le mat était 
plus profond, et rété dernier 
les « banlieusards » de Lyon 
Font exprimé par la violence 

Rien n’est normal depuis 1939 yçjgysî.Æ 


rWs» aprtjtocri “ ia r 

chaos dans ^éeonômte ‘et* de SSŸïHS ’&S’&Ï «ï&"8t "" SlAWOMIR MROZEK **» 

te résâstonce des ennemis du noires, puisq^ü a suspendu Voir une année de renoncement*, de Personne n’ignore ce qui est naturel depuis 1939. Depuis Poccu- 

socialisme qui ne restent pas voi de produits agricoles à la Po- manques, de sacrifices et de mor- «^4. ^ ou i dtl _ poioa,» k*. am\an awémande iubou’ô rinstaura- 

tortlf. dans diverses ré- * ***** * * — M» STdTrtSS "KL*?"? 

«n^constatoàit^tmijours en " son acte ûiamtcoi a en évoquant m système KcHthdemcimiqiie et c ” pandlm ’. p0 "„ “P - "■S*"®* nJ - RSS - immédiatement après la 

en cuxutiarcraii toujours eu UrlMnMrm ï In Moitsnn inwiMi, «««■ si «v— ce que I on saiL M faut (f abord auerre. ce avec l'accord des oute- 


i du Vêtir une année de renoncements, de j 
à la Po- manques, de sacrifices et de mm- I 


par SLAWOMIR MROZEK W Conscient qu’on ne pou- 

vait répondra à ces désordres 

Personne n’ignore ce qui est naturel depuis 1939. Depuis roc eu- P 37 de simples mesures de 

arrivé et qui dure en Pologne de- patlon allemande Jusqu’à ("instaura- police , le gouvernement a I 





Pol orae TdS tenSSvS de ^coptioa , * la Maison Blanche, ainsi, jour après jour, ü sera pot- œ que l'on sait, H faut d’abord guerre, ce avec l'accord des puis- 

rotegne « dte tentatives ûe ^ spasowski, l’ambassadeur sibïe ff assister à me reoonstrvc- admettre que : sances occidentales. NI plus tard. 

, p Wi ne nesonures omis polonais . qui a .obtenu te- droit tion~. Mais ü est nécessaire- que .. Les événements de Pologne ne . durant trente-six ans et jusqu'aa 

tes rues ainsi que des actes (PasUe aux Btate-Uuis. Tout sur le plan dé la vie nationale eotft nullement un «état <f excep- ' moment* présent.* Les 'évènements' 

de propagande hostiles au comme Radio - Varsovie, PAP nous travaHUons à assurer m tkm proclamé conformément i /a actuels sont une continuation, non 

parti et à l’armée ». a Ces ten- q ul raspecte la dignité de Constitution polonaise » (version ofR- une excepdon. Ce qui se passe n’est 

tàüvcs contre-révolu tionnai- SlVàï ^STS rSloSu^* *** clella gouvernementale). Ile ne sont pas crcoptionnel. tout m étant 

res, reconnaît le journal, ob- p n ] rtgTiP , i cil j2 messm^pastoraux d’èvè- P*® 00,1 P |us un * «"P d'Etat » anormal. Une anomalie continua La 

tiennent parfois une certaine ^ télévision polonaise a dif- que s’ajoute le devoir dru primat ni un ■ putsch • (définition adoptée seul élément nouveau, mais de 

audience. » Ce point de vue fusé vendredi 34 décembre quel- de Pologne, lequel, par tradition par ceux qui refusent la version même nature, c'est que les actes 

Phi tôt pessimiste est partagé ques images de la rencontre du millénaire, m'oblige à participer officielle)- Autrement dit, oe qui se accomplis sous le couvert de men- 

par l’organe des forces armées général Jaruzelski avec Mgr Poggl, aux diffieuMs publiques : à dire passe là-bas n'est — en Pologne — songes (par exemple celui du sys- 

polonalscs. l'envoyé spécial du pape, sans en aux nory -c roya n ts que Di eu ©zfcte, ni nouveau ni exceptionnel tôme parlementaire en Pologne) le 


n n’est pas étonnant une "mmaShimt mSrtttu'àF ta ("‘■WM W. lunaaMà. tout était des ados da la ton» nue. Plus 

pool poursuivre son œnvre de et a portlsurïa oérüè mtr partisans de la normal. Or en Pologne rien n est exactement, ce n’est pas une conti- 

e normalisation » le général situation en Pologne. les relations haine que Vamour remporte sur normal — c’est-à-dire légitime — ni nuation, mais un retour au point de 
Jaruzelski ait toujours besoin entre Varsovie et le Vatican et fout» * setivain et dramaturge ooio- départ - ce,u ' d ' rt y a trentoolx ans. 


2 d’en venir à un accord, aux i 


par mis au point, le 23 décem- 
la dre, un Important programme 

ula- de rénovation des quartiers 

ard, déshérités, d’éducation et 

□'as de formation professionnelle, 

ente d’aide aux familles et tfanl- 

non motion sociale, dont béné- 

rest hcleront au premier chef les 

itant communes de la périphérie 

. La de Lyon. Par ces masures, le 

de gouvernement donne un 

ictes écho concret au message 

men- lancé par le président de la 

sys- République, le 9 décembre, 

) le lorsqu’il parlait d’une nou- 

mme velle et nécessaire chrHIsa- 

Plus t/on de la ville. 


du silence et de l’ombre. Après tes relations entre l’Etat et l’Eglise 
avoir brise par la force la “ Fokwne. I^^néwl aurait 
plupart des foyers de résis- doser* son taterloeut eur QU'J 

, i*«**^,j settutiera avec som » je messager 

tance, la tache qui 1 attend dQ pape Mgr Poggi lui a 
est d'une tout autre enver- 

grtre. 11 lui faudra remettre le La messe de minuit, au 00ms I 


(Lire la suite page 3 J 


tance passive dont il recon- j£ ologn€ ' S2Î aJI ^ TQ e ,^ a 

dSU tore^piSSo.^ 


fl compte sur la peur. Voilà 
pourquoi il a annoncé que, 

« aussi longtemps qu'il est né- 
cessaire, nous exigerons que 
soient observées les règles 
sévères de la loi martiale ». 

Sans doute, le général Jarn- 
zriski, qui, sans citer le parti, 
s fait allusion aux « erreurs 
accumulées avant 1980 », 
compte -t-ü aussi sur une cer- 
taine collaboration de l’Eglise. 
Foree lui a été de constater 
cependant que cette collabo- 
ration tarde à se manifester. 
Fidèle à sa tradition, la hié- 
rarchie catholique polonaise 
évite, certes, de jeter de l’huile 
sur le feu, ainsi qu’en témoi- 
gne le message de Noël de 
Mgr Glemp. Elle a refusé 
cependant tout geste specta- 
culaire qui pouvait être utilise 
par le régime et reste résolu- 
ment solidaire des opprimés, 
n est évident que les contacts 
se poursuivent entre le chef 
de la junte et le primat, ainsi 
qu’avec le Vatican. Mais fl est I 
probable aussi que le général 
Jaruzelski ne peut pas satis- 
faire la première des reven- | 
dlcatlons de l’Eglise en pro- 
cédant à d’amples libérations. 1 
Le Kre mlin ne le permettrait | 


Tout le drame polonais est 
là : dans cette présence sovié- 
tique, dont beaucoup n’osent 
pas dire le nom, dans cette 
Intervention permanente de la 
Russie. Oublier ce facteur fon- 
damental, c’est se conda mn er 
à ne rien comprendre à la 
tragédie qui se joue sur les 
bords de la Vistuie et qui res- 
tera, malgré toutes les atroci- 
tés qui endeuillent les autres 
continents, l'événement mar- 
quant de ce sinistre Noël 1981. 


LE RAPPORT 1981 D’AMNESTY INTERNATIONAL 

La carte du goulag planétaire 


AU joint LE JOUR 

TOUT VA BIEN 

I Ici, Radio - Varsovie. Mes 
chers sourds-muets, bonsoir l 
Vota les dernières informa- 
tions: les victimes Ou coup 


I Dans son rapport de Tannée 1081. Amnesty 
International, qui a tété la vingtième anniver- 
saire de son action au secours des « prisonniers 
de conscience » («le Monde» du il décembre), 
dresse une nouvelle fois la carte du goulag 
planétaire. 


agne nen n esi Kxaoemeni, ce neai pas une conu- . . 

normal — c’est-à-dire légitime — ni nuation, mais un retour au point de nn1 

riAnort Nbh,t a‘k „ „ ont perdu leurs racines avec 

r) Hcri vain et dramaturge polo- &partl 00,11 6 A y a an8 ’ le monde rural, le président 

1 ;&«*£"£. 'SKS?* • !Ure U, sua* p(w 3J * ',}* «K***» a»att /va- 

qu’a situer ses propres sour- 

^ ~ ■ ~ 1 ces dans la société pastorale, 

pourtant bien lointaine. 

MESTY INTERNATIONAL jsrïWS JC JS 

â laquelle tous ceux qui ont 
m ■ w ^ • souffert de la dichotomie des 

imfl nlfinATnirA zonBS < rfjabftatJ °n ne pour- 

IIUM UIUI Iwtvl I l u ront que souscrire. Sans pré- 

■ tondre, comme rhumorlste, 

- .. , , « construire les villes à la 

, 5““ s °* *?» en campagne-, da moine 

plia <U ff to n° de diasAmoler I» represamn-. conviendrai!-/! da taira ratrou- 

l organjsatitm humanitaire dénonce l'hypocrisie , Br à rurbanlsme de demain 

des gonvemeinente qnl cherchent, par tons les das „ ewl el des ra/eura WB 

moytnw. à caçlwr à nne opmion mieni rnfor- chérissam cm» qui vivent 

mée leurs violations das droite de l’homme. d /ms D rô S de /a nature Fn 


\ Ite tonSiaçSSr <i'r caBon tfé/à irep galvaudé, ! 

International. On peut y chercher FRANCESCHINl secourt quand dos brus sont liés ; hélas I pourraient se conoon- I 

seulement le plus vaste catalogue quand vous savez que la lutte trer les recherches sur la 

de vtotetums de droit» de Tbomma Axnm, et de 1a peine de mort «* inutile, quand les portes de ville, lieu d'épanouissement 

dressé per une orgaotaUim jan* en mutière de droit «•»* “ni fermées, g unnd des hommes. 


par PAUL- JEAN 
FRANCESCHINl 


jer a nne ojnnum munx rnior- chérisssn! ceux qui vivent 
bons des droits de l’homme. p/lœ près dg la natum e „ 

souvent nniqne et généralement “n mat. celui de communl- 


lo population. L'auteur d'un 
tract suhoersit tntltvlé 
k L’émancipation des travail- 
leurs sera l'œuvre des tra- 
vailleurs eux-mêmes s a été 
arrêté. Le sang manque dans 
les hôpitaux en dépit des 
nombreux dons bénévoles 
recuemts par la miUce. Rap- 
pelons, pour finir, le pro- 
gramme culturel de la soi- 
rée : « Le guerre, c’est la 
paix ; te liberté, c'es* l’escte- 
vage», une oeuvre de notre 
Grand Frère préféré (en 
anglais Big Brother). 

HINRI MONTANT. 


et remarquablement commun. 


droit ^ ee Sÿ‘ ’SüL I 11 ™ 6 ?;, des hommes, 

le premier coup vous fait savon 


Snlormte, y ^..nn réqnMtoirg . ^ ^ deux décennies W te pôe rat encor* 4 venir y_ , I (Un page H.) | 

S& SSSf ÊS’St ÆïïtfÆ de K (Lire la mite page s,. 1 1 



SS ? SÆÊ ST- «UNE ETRANGE AFFAIRE», de Kerre Granier-Deferre 

mÏs 2 ™JI Au P ied du maître 

selon des critères religieux et teurs dans te lîDWBons w « 

raciaux, — qui n'ont pas eu mSe^ooSt D ' oû «tent-il? Qui est-N 7 Que cufiôremenl Louis Cofine, un cadre 

d'ac tion rioteate jst n «u “SJ*®© Vz hypocrisie » des EtateSt V0lri-H 7 Quel 081 16 dB 06 d ' une banteine d’années qui. Jusqu’à 

prft g ée ’__, eti _ e ^f- ^d^btentr j la pro^SetSmc quek? rio- personnage hautain et désinvolte, de présent a mené une existent» tran- 

hrfmi (J ttZ étions des droits de l’homme, ce chrt tfenUepriaa auquel nul ne quille — trop tranquille peut-être — 

utu»u«iw portées à la conna i ssance de résiste, de ce fauve escorté de vio- entré son bureau fil' travaille au ser- 

— • repinkm internationale, en «ait Urnes consentantes ? Autant de ques- vice de la publicité), son loyer (il 

■ — — ■ S, üon * ^ constibwnt le sujet môme est marié à une femme 1 déllmeusa 

la discrétion, à lanrodmce m d’Urw étrange affaire, le film que quH adore) et les bistrots où n Joue 

peut-être, nne ce r tri ne plBrre Granler-Detèrre et Christopher au poker avec ses copains. 

Il 0 1 1 1 mesure, à la modération. Car. Frenk ont adapté du livre de Jean- Déconcerté, (ors de leur première 

sur le papier, nul ne s’avoué Marc Roberts Affairas étrangères (1). entrevue, par les sarcasmes de 

■tel ■ ■ A A | #■ 1 1 p votentieto tri quH. est et «8 y Un film ob des relations humaines UalaJr. Louis s'attend au pire. Or 

III Ml A M I H ► * apparemment très banales frôlent voilà que, dans les (ours qui suivent, 

Mn 1 111 Ail llk ?2*noî ^ ■Irrationnel et laissent entrevoir de 8a situation miraculeusement Vamâ- 

SlTaboL to ItoA-teto 8in 9 u « 6 ”» ténèbres. liore. Mon seulement on lui confie 

pays et «iftng diz-aept pour les Bertrand Malair vient d*étre nommé d'importantes responsabilités, mais 

QAÇÛ seuls crimes de droit commun directeur d’un grand magasin pari- H se voit traité d'égal à égal par les 

r w ' ,v H y a là un progrès lent mais élan. L'arrivée de cet homme que adjoints de Malair, un aacrétalre et 

_ — ^ — certain. l’on dû un maniaque de la discipline un comptable qui suivent le patron 

M -, 10x1 14 ftertè ff Amnesty, exprimée « du rendement inquiète le perron- comme son ombre et dont celui-ci 

Ils %I|K I I en tête du impart 1981 avec nsi de rétabüssement, et plus parti- ne peut visiblement se passer. 

■M «HR I#Wi un lyrisme inhabituel, réride jeam ne ramnceui 

surtout ,d ana te certitude d’ep- ai BUtanu «a Beau. Pek Beaca- JEAN DE BARONCEUJ - 

- porta à des hommes me aide* dut ian. . (Lire la suite page ÎOJ 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

vous pose 

100 questions sur 1981 


Au pied du maître 

D'ob vient-il ? Qui est-il ? Que culièrement Louis Cofine, un cac 


• ropinkra internationale, en «ait Urnes consentantes ? Autant de ques- vloe de la 
£LfflF«2î.* P ii ü Uax * v* ©owtituent le sujet môme est marié 

^ » d’Üiie étrange affaira, le film que quH adore) 

peut-être, ime P cer trine plBrr ® eranier-oefèrre et Christopher au poker a 
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KABOUL, ANKARA, VARSOVIE, SANTIAGO. 


l étatdi 


NOËL A KABOUL ET A VARSOVIE 


Il y a deux ans, 'OCCIDENT a ses fêtes im- 

l’armée soviétique L, 

envahissait l’Afghanistan, brouhaha, nous risquons d’oublier 
Ce triste anniversaire q ue dcs peuples entiers tâchent dé- 

''* e triste anniversaire sespérément de faire signe à noire 

est commémore alors que fragile mémoire. En y réfléchissant. 


par MAR1A-ANTONIETTA ?<* yeux leur témoignage concret : 

MACC10CCH1 Cl S^ e “Su m ro b ^ à ^ 

rouge ; photos de prisonniers soviéti- 


; meme 


par GERARD FONTENEAU C) 

E 24 décembre s’est ouvert à tain ordre social, y compris de ma- 
Istanbul le procès de nière autoritaire ou par la force. Par 
À cinquante-deux dirigeants et delà la fiction des habillages idcolo- 


Ce triste anniversaire ’ .que des peuples entière tâchent dé- Entre^em^ les Etat^Unis * ques. Avec une dignité iTO-M* Citante syndicalistes turcs. Lors du giques, cette logique s’impose jus- 
* SCe ,,, sespérément de faire signe à noire rU.R.S.5. continuent de régler à ils parlèrent simplement de la pœ- d - E J t lc 12 xçlcni _ JP aux interventions syndicales I| 

est commémore alors que fragile mémoire. En y rtnechnsîmt, fe'V 1 * bre 1980, les premières mesura M sigmficalif que Ira ^ndicats so- 

1 espoir de la Pologne MeTp&^Sr^ÏÏ MASSES éraient prises coiL te travers v*Æ aieut’mu jouTreluyé le 

vient d être assassiné lancer leurs armées en avant et vio- encore la force et... L’appui néces- Kaboul libre qui émet maintenant !cs organisations syndiMles au- parti dans ses attaques contre Soit- 

oar une dirtatr.re militaire totaS*d î Hdsiulù.lim m <ie ssires pour se faire entendre. Et eu russe. Il réïélu le. problèmes de theuüques Dotumumut U Conféde- durnosc, pendant les ^d-ds 
par une dictature militaire. t k 13 ao0l , 961 . , a l'Euroj* des Dix. une fois de plus, plus en plus lourds qui areablent le rauon 5,ndi«le DISK . mtendicüon a méric ains <ÿ rA£.L.-C.I.O. ont 

Pour Gabriel Matzneff, Tehccoslovaauic le 21 août 1968 : esl réduite à son pauvre rôle de corps expéditionnaire soviétique. . d du droit de grève, abolitioi idu droit encore plus développé, depms sep. 

le martyre de ces deux Nota 1980. l'Afghanistan émit eo- Ponce Pilate. le/ point que les corps des soldats de négociation, fermeture des syndr- tembre 19S0,Jeur coopération avec 

i n ™ vahi. Noël 19S1, rétat de siège en El T Afghanistan 1 Eb bien ! l’Af- ne sont plus ramenés aux familles cals, arrestation de milliers de mili- le syndicat officiel Turic-Is. dont le 

peuples ne lin ira que Pologne. ghanistan est peut-être un des élê- pour éviter, dans les campagnes, les tants et dirigeants syndicaux. En secrétaire général est ministre du ca- 

lôrsque sera tombé le La dictature militaire — qui s’est menis déterminants de cette réalité . manifestations .. prison ta torture a été systématique- binet militaire turc. 

DOUvoir de leurs communs installée en Pologne avec le même qui nous échappe et de ces mareban- Que peut faire le Parlement euro- ment prauquée, des nubtamswnt Déjà, dans la dictature de Pino- 
pouvoir ne leurs communs méCTiisim; œlli!<1(i éralpi ^ dont nouTne pouvons pas sai- péen dans cette situation l 'D'abord, morts . accidentés . dans les locaux ch« et des militaires chiliens, on sait 

nnnnswirs «nviétuniM. üLt-:..;».!- . ° . . . . r c ■ hîr»n pntmuiu qpmr dp tnhiinp nonr L-i notice. la terreur s’est renan- j i .. 


Berlin c’était lc 13 août 1961 ; la 
Tchécoslovaquie, lc 21 août 1968: 
Noèl 1980, l’Afghanistan était en- 
vahi. Noal 1981, l’état de siège en 
Pologne. 

La dictature militaire - qui s’est 


Pouce Pilate. tel point que les corps des soldats de négociation, fermeture des syndî- tembre 1980, leur coopération avec 

Et 1‘ Afghanistan *> Eh bien 1 l’Af- «« sont plus ramenés aux familles cats, arrestation de milliers de mili- le syndicat officiel Turk-Is. dont le 

ehanisian est neut-étre un dès élé- P 0 ^ éviter, dans les campagnes, les tants et dirigeants syndicaux. En secrétaire général est ministre du ca- 

menis déterminants de cette réalité . manifestations ■■ prison, La torture a été systématique- binet militaire turc. 


- ». nraaniMnc une wuo uu ji ri- nages ooni nous ne pouvons pas sai- 

oppresseurs soviétiques. nochet - nous renvoie irrésistible- sir clairement tous les enjeux, oien cmenau, iervir oe ir 

Maria-Antonîetta nient à l'Afghanistan. Voici, en ef- L’Amérique latine, le Moyen- * x P ( » cr to vente. Ensuil 

»... - i ■ _ n •_ fet, deux ans qu’a commencé là-bas Orient, la Pologne. l’Afghanistan. Ies tta« memores a la 

Macctocchi et Borts , ut» guerre cntbnUlc impérialiste, ty Sq^tre teïïblïpôte dTlaS «™> 
üoiremberg pensent qu il pique, menée avec les moyens les f rance humaine, sont coincés dans la 

faut reconnaître et aider p ! us sppbktiqués notre mathématique implacable des zones 


la résistance afghane. 
Gérard Fonteneau 
et Agni Castro Pita 
soulignent la triste 
ressemblance du coup de 
force de Varsovie, 
l’un, avec celui 
d’Ankara, l’autre, 
avec celui de Santiago. 


niant les droits fondamentaux d’un 
Etat indépendant. 

On a insisté, à juste titre, sur 
l'événement considérable que consti- 
tuent les manifestations pacifistes 
récentes en Europe. Elles expriment 
une angoisse de plus en plus explo- 
sive devant la possibilité d’un conflit 


d’influence américaine et russe. 
Cesi le quadrilatère de la mort ex- 
périmentale. 

Sortis d’un cauchemar 


les enjeux, bien entendu, servir ie tribune pour de la police. Le terreur s est répart- ce que sont devenus ira droits svndi- 

le Moyen- “P»" lu vente. Ensmte. pousser due. eaux, ce qui a permis aux . Chicago 

Afghanistan, lM Etau membres à la reconnais- Ces événements se sont produits à boys, de M. Friedmann d’expéri- 
es de la souf- *5“* j,." 5 " U sul “ d ’ ,1 '' c s ' Jcccssi ' M a'interven- mouler te recettes du libéralisme 

tincés dans la “rfSK". K! X ‘ions de ^ a PP ardls du bloc total, que l’on tente un peu partout 

ble des zones JS,™ m ih roü ooci<kr,tal : "Uotraions pressante de répandre i travers les politiques 

te et russe. d “ For “î s inturuatiouaL monlmristes. .Laisser tbire te 


mâtiaues et traouées ouc nous avons lwn 7 > monetartstes. -Laisser taire les 

rora dStS ÎSS n fSÏT^teW ft r5 dU ou voit ce que 

que M. Mitterrand, durant a cam- ■2SS’^ ,, _ p .î!SÏ?d^!sSS. dt ‘f’t donn ' m mauère 2 e carnage, 

pagne électorale, s’étaît engagé sur ! °J AN \ Les dominants de de baisse des revenus, de remise en 

celle reconnaissance. Il ne lui reste 13 Turquie, politiques, économiques cause des acquis sociaux. Ce qui est 

plus qu'à tenir narole, là encore, et müitaires, y ont trouvé le soutien C n jeu, là encore, c’est d'essayer de 

comme il s’y efforcé visiblement “ ' eurs projets et la légitimation de mettre le mouvement ouvrier à ge- 


sive devant la possibilité d’un conflit j e voudrais tout de même reven- ^ présent, sur la Pologne, c'est l euJ coup d’EtaL Les multinaüo- n0UJt i 6 

mondial sur le territoire européen, diquer pour l'Europe le rôle essen- de tous les chefs d’État européens tiales, dominantes ou très influentes A1 * ^ 

Maispourquoi ne se prolongent-elles üeL même si l’esprit de Munich celuiquiTprSla Msitiïnla pk« en dans tous les secteurs de l'économie 

pas dans un puissant mouvement nous menace , même si elle n'a pas Se .Enfm le Partement^ euroSen turoue, assuraient ainsi les condi- indignation et de 

d oprnion en faveur de la Pologne ? les moyens de faire respecter le droit doit s’engager à fournir une aide lions de leur sécurisation et de leurs en U LÎÏL 

P f des peuples (à la liberté au respect, perameenre à le résistetee : aide SS- prorits. ea mê me temps et avec Ut mime 

ïüïïl? hlïnï dt " P “ “; i l'indépendance) contre la mécani- nilaire. alimenleire, éducative, cul- Le procès dait exemincr tut acte 5SJîîSÎ2ÏÏl? VS, 

MétapTi^SS^ex! - 0 — ■"- Tr .titfti? jfcJP?* cents ^ 

ploit é) per l es Soviétiques, puisque. ^chaque joor.pius durement te» dresse «rare te dtngraabt gadtg- ira^ dirais syndicaux et démocrati- 


‘u=v C Pou P rou^;li„Tue^qu,« K-HcÇT-lâ ^L’Europe, aujourd’hui pius que ^ToSLuta; S if^e^StS^e^ 08 *' 

venu au Parlement de Strasbourv emploi, selon te derniers tetra»- jamais, doit parler haut et fort pour est. bien sttr, de décapiter une oraa- ’ „ , est tartufene . 
commïautrefori âi momraTdcï’iS S" a Ses, d’armes chimiques et la paix et la liberté. L’AfgbaaUtan. ^ttai syndicale pluraliste et dé. . 11 a Peut^tra que le inonde 
SS'd.PAfrtiSra,? fUMnltSt l'exode de ses populations (sur 15 la Pologne... Qui ne voit le Uen mocratmmeoui av£t le soutien de des affaires qui soit cohérent ! St les 

seulement aprtTS!îî!. l ï’est-à-dire ™ ,lio “ d’habitants. 2 300 000 sont étroit, ces jounwi, entre ces deux a ^ lus ^ intérttséconomiques cl finaiider», 

une fois le * crime accompli } réfugiés au Pakistan et un nombre drames si différents et pourtant si F le remboursement des dettes néces- 

pour afficher son . deuil diplomati- inconnu eo Iran). semblables? Cinquantexleux dirigeants du «Oient Imtervcntion miliraireen 

que - - ne lance-tm pas in appel Les résistants afghans, après mille Pensons à Noël à Kaboul. Et a D1SK?«1 particulier tout le comité T 4?* u,d ’ “ dit également, (fans des 
pour soutenir ouvertement avec de d.f[icu!tés. sont venus i Strasbourg. Varsovie. mtéc utif^ éfcaucmu ari L de^ itSl« iobeux bitm tnformK. que te pnn- 

nouvelies manifestaüons la liberté Ils semblaient sortis d’un caucbe- (-1 Déoutâ du nanti radical itxiien i îoSt “L:. u j. 1 cipaux bailleurs de fonds de Vanto- 


pour afficher son . deuil diplomall i™»""" en Iran). «mblabl, 

que - - ne lance-t-iî pas un appel Les résistants afghans, après mille Penson 
pour soutenir ouvertement avec de difficultés, sont venus à Strasbourg. Varsovie, 
elles manifestaüons la liberté Ils semblaient sortis d’un cauche- (*) d* 


tuée en Pologne ? 

Nous réclamons des actes et non . 
des paroles. Mais l’hypocrisie règne. 
J'ai eu, comme autrefois, la curieuse 
impression d’un partage des rôles I 
entre le -mauvais» PiC.F. et le 1 
• gentil » P.C.I. 

D’ailleurs les applaudissements 
unanimes autour du secrétaire géné- 
ral du P.C.I. à Strasbourg ne se sont 
pas répétés au Parlement italien, où 
son parti est resté isolé dans sa 
condamnation, car fl a refusé de re- 


lis semblaient sortis d un cauche- (*) Député du parti radical italien à J980, risquent la peine de mort oa ¥ | 1 . curs ° e 

mar. Us étaient là, déposant devant r ActenS eeropSe puisque procoreur mü|«aire a 

notK^, dès le mois de juin, qu il al- ’ , P . i;i . ir „ o™.™;, 


L'Afghanistan bien tempéré 

par BORIS GOIREMBERG (*) 

C OMME le singe de la fable, valent mieux que de bonnes renom- 
rUnion soviétique ne peut mées. 

retirer la main sans lâcher sa A cause de - ou grâce à - l’Af- 


^«én-rSTn Z Z, 4 par les militaires polonais pourrait 

but la requérir contre eux. être l’amorce d’un retour à la nor- 

Et vçùla qu après le coup C -Ttat male. Ce coup de force pourrait per- 
»? é^riaètes dUiPacte atlantique et mcUre 1». solubilité du pays et la 
de 1 OTAN, arrive celui des ntfb- compétitivité de tou écouomie. Sur 
tturradupttCTedeVaraov,e.leUd^ les 27 milliards de dollars de dettes 
cembre en Pologne . . polonaises vis-à-vis de l'Occident, 

IÂ encore, c’est une organisation ig milliards sont dus à des banques 
syndicale, Solidarnosc, que 1 on de- privées ! Voilà ce que fait réellement 


son parti est resté isolé dans’ sa V “' / FCt,rer r la main sans làeher sa A cause de - ou grâce à - iAf- capitc ; les responsables et des mil- | e pani du monde des aflaires, le 

condamnation, car fl a refusé de re- ^ gha f is .( an , à la **** ^ann^ liera de militants sont arrêtes, et l’on pani de l'entreprise, comme dit le 

connaître le rôle du Kremlin dans le “S* î " y * ^ tente de mater par to force la révolte nouveau patron du C.N.P.F., opposé 

coup de force, préférant parler de préoccupations. La guerre de posi- En France, après les déclarations des travailleurs. Là encore, depuis également à l’extension du droit des 

politique de puissance que d’impé- t,ons {j u cllc ï m “ e . ne “JJ 16 P* 8 bienveillantes du candidat Mitter- dix-bull mois, les pressions exté- salariés en France, 

rialisme soviétique. 1 ™P cher ’ cl ell ?“ fait Jprt d’user la rand. et ensuite les prises de position rieures des appareils politiques, cco- ac , ;cc .^ c ‘ ; n , crvenoni . i - 

résistance, aussi bien celle du peuple fermes et dynamiques de M. Cheys- nomiques et miUtaires, du bloc dr 5ts des Svaillèurs ^ 


Les féroces sacrificateurs 

par GABRIEL MATZNEFF 

L ES relations de la Russie ques en Tchécoslovaquie, nous 
impériale et de l’Afflhanis- écrivions : r Ce n'est ni à Prague 
tan ont toujours été nr é Varsovie que se joue revenir 
K>nnes. les deux pays étant unis de l'Europe, mais en Russie : ce 


par de très nombreux tiens d’or- nie que craquera le système bu- 


afghan que celle, morale, que lui op- son, nous ne bougeons plus. Comme oriental cette fois, n'ont pas man- w wîLnJI 

pose la conscience universelle. Elle a si d’avoir annoncé la cçuleur suffi- qué. ÏT? .if ™SL que * 

cependant sous-estimé les répercus- saiL Comme si le gouvernement fai- Partout, c’est la même opposition Sur UWrw ]£iïË2S W aSSU 

sions de cette conquête sur ses sait sienne la stratégie globale de à un pouvoir réel de la classe ou- TW RasSrk. Viiïi ?ue 

préoccupations vitales, Texploita- Washington, pensant que, la mau- vrière, particulièrement dans la ges- “"î* 

tioit, fxttt-il dire cynique, qu’en fe- «trié .foi «te Ruxres xvéré., » ttc Sqîc tte xntreprK; "Z 

raient les Améneams. saurait pratiquement nen faire d au- Des situations différentes, certes, T 

L'affrontement direct étant vrai- tic qu attendre que la course aux ar- mais des comportements de plus en q ' KO,ogne ’ mcme cmntat * 

ment dangereux, perdants dans le mements les obup à mettre un ge- plus similaires pour imposer un cer- (•) Syndicaliste internationaL 

tiers-monde, ceux-ci cherchent dé- °° u ® terre. (La méthode a 

sonnais à étouffer l’Unïoti soviéti- l avantage de ne pas nuire aux af- — — — 


que sous le fardeau de l'arsenal 


f aires, elle n'est pas non plus sans 


cléaire. Ce n’est pas mal visé risques.) j», . « • * « . t « / % 

rrÆC JWzt&ssAX Histoire médité ou histoire qui se répété 

ment ( 1 ). Sur ce terrain où l'opinion étouffé tout le premier ! 

publique joue tout de même un cer^ C'est aussi tourner le dos à la vo- par AGNI CASTRO PITA (*) 

tain rôle, M. Reagan a beau jeu lonté proclamée d’une politique in- ' 1 

d'avancer l'Afghanistan... Les dépendante et, à possible, euro- ... ... _ 

Russes sont écœurés ; réduire les dé- péenne. Qui paie commande, on ne | “ militaires polonais vien- Dans les deux cas, on a dit que le 

penses devient nécessaire ; ils ne sort pas de là. ■ nent de franchir le point de problème était économique. Même 

peuvent cependant se résigner à ne Reconnaître la résistance du Sal- non-retour. Qu'ils aient pris s’il y a du vrai dans celte affirma- 

pas penser que de bons territoires vador, bravo ! mais cela ne coûte décision pour éviter le pire ou tion, nous ne devons pas oublier que 
rien. Ces proclamations doivent être bien P° ur marquer le pas à un c'est au niveau du politique que les 
appuyées par du tangible. Or l'Eu- syndicat qui se posait de plus en plus décisions ont été prises. Les options 

I rope n’est pas sans moyens ; et des 0003 me % un opposant dans un sys- économiques des uns étant en 
sommes relativement minimes aux tème où. jusqu'à maintenant, au- contradiction flagrante avec les 
mains de gens décidés produisent c <uie opposition légale n'a pu se dé- principes idéologiques des autres, 

des effets considérables. Envers les velopper ne change pas la nature du l'entente était difficile, 

peuples qui luttent pour leur Uberté, fait qui nous intéresse : un peuple est Et dans les deux cas. aorès la 
une politique de soutien, aussi active une fois encore privé du peu de li- orise du 

que discrète et aussi discrète qu’ac- berté qu'il avait durement conquis. ffïSfJSÎ J nÆÏÏÎ 

tive, ferait prendre davantage au sé- et do?t le chemin a été manqué àl’e^iwr S? J 


Gurdjietf, par exemple le Gurrf- ront pas. les révoltes telles que 
jieff (1), de John G. Bennett, ou [3 tchèque ne seront jamais que 
de considérer, dans la noblesse des barouds d'honneur, admira- 


russe en exil, le nombre de fa- p/ es certes. 

milles d'origine afghane, le plus 

célèbre Français d'origine russe- Ces lignes 


Russes sont écœurés ; réduire les dé- péenne. Qui paie commande, 

penses devient nécessaire ; ils ne sort pas de là. 

peuvent cependant se résigner à ne Reconnaître la résistance d 


Ces lignes, qui étaient vraies il 


C est pourquoi M. Poma- Ue i| lusMti on. Ceux d’Afghanis- 
towski ae trompe l»w. ,1 ecm un ausai „ ^ 

que I nvesmude I Afghanistan tion de ce peys per l'année rouge 
par te troopee de M. Brayte luKlr n8uva in Ç 

. est plus russe que Æte „ la l ique malitaire de. 


£t 3 lïon 3 e 


«les chances f» 


™ mandstes-i^Tin^tes « 


guerre d'Afghanistan sont 
d'idéologie, non de politique, et 
parier en cette occasion de l'im- 
périalisme tzariste est une erreur. 
Ce n'est pas le panslavisme qui 
est id en causa, mais le dogma- 


nent la Russie depuis 1917 ; elle 
ne noua apprend rien que nous 
ne sachions sur la nature de 
l'Union soviétique, ou plutôt — 
soyons précis — sur la nature du 
pouvoir en Union soviétique. 
Dans un livre prophétique, le Mu- 
fle è venir, publié à Saint- 


lisme marxiste-léniniste- A Ka- P° uvo,r “ Un, °" soviétique, 
boul. des résistants afghans ont B™* ™ ,Ivre prophétique, te Mu- 
col lé sur les murs des affiches bi- 6 f en,r ' publlé à Saint " 
Lingues en russe et en pachto, si- Peterebourg en 1905, Merej- 

gnées conjointwnent du N.T.S., hovski décrivait * les féroces 

Organisation russe anricommu- sacrificateurs d un Marx-Moloch, 
niste, et du NIFA, Front national Prêts à lui immoler le peuple 
islamique d’Afghanistan. russe tout entier ». Les Afghans, 

les Polonais et les autres doivent 
Le pouvoir qui subjugue I* Af- savoir que ce n'est que lorsque la 
ghanistan depuis deux ans. l’Eu- Russie sera enfin délivrée de ces 
rope balkanique depuis trente-six , féroces sacrificateurs » que 


vérité qu'il convient de garder en 
mémoire, et ceux qui, en Occi- 
dent, prient ou combattent pour 


(1) John G. Benncu, Gurdjlejf, 


le peuple afghan, pour le peuple ^ Courrier du livre, 1977. 
polonais, pour la peuple tchèque, (2) ch - Andrj Fonlai Ur 
ne doivent pas, dans leurs , ra/ u , ^ ur Fayard, 

pnères et leurs luttes, oublier le ]981. 
peuple russe. 

(3) Caroline chérie chez les 
En octobre 1968, deux mois Tchèques, in : /Votre République. 
après Centrée des chars soviéti- 4 octobre 1968. 
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uve, icraix prenare davantage au sè- et aont le cnemin a été marqué A réxiÉrieur s* mm t n T.«X „„ 
rieux nos bonnes paroles et autres d’épreuves rudes et durea. Rudes 

vœ “ P ,c “- P ar les fdlls d = l> géographie, dure “rK ta ? oZ 

Quantité d’Etats ne se gênent pi ptu h fait de l’histoire, voire des les deul J rSüora des gou- 

h0 r- — *• ^ — - £ 

est ccrtainemenl la résistance la En ccttc occasion, noire réflexion entre, dune part, lattt- 

moins aidée du monde. Il faut 5 e P° rte vere l’attitude prise par les «uolanie - avec l'espoir que 

d’abord la reconnaître. Pourquoi, forccs armées. le «> retrouvant le calme, sc 

par quelle prudence inutile, n’est-ce « i_ p _- . ... . mette au travail *, et, d'autre part, 

pas encore fait ? Il faut aussi lui JÆ Z T* ^ \ * pr , coccu P? tlon ' la P « ™ 


d’abord la reconnaître. Pourquoi, forces armées. le «> retrouvant le calme, se 

par quelle prudence inutile, n’est-ce 1 1. , ... . mette au travail *, et, d'autre part, 

pas encore fait ? Il faut aussi lui j™ c î M *f 6 ' onl ; Ja préoccupation, la perplexité ou 

donner les moyens de tenir, de se dé- ^ Je sauve- la condamnation 

Tendre. La France doit contribuer à ÿ- ™ ,cs deux lo débat se si- 

aider ce peuple étranglé, ce peuple , ‘ P 0111 ^ vcineraux iuictcls vi- tuait entre ceux pour qui l'acte de 

admirable, ce peuple de princes. El x du pays. Celte justification l'armée était un des derniers actes 

faut-il rappeler qu’un lycée français “JJ. rap Ff^ c .^“tres discours for- nationaux pour résoudre la crise et 

fleurissait a Kaboul ! Qu’ot. vo^ mutera, des ctrconsiaatas. bteusür, Mux pour 'qui cSuSjéudtlTmï 

abordait oommunémeot dans notre *2*™"“*’ ™ a “. v , , , saient J* mier pas (Tune intervention étmn 

langue, que les jeunes filles qui ont P 16111 ? C était l époque de gè re 

affronté les mitrailleuses la par- prise du pouvoir au .Chili par le . . 


que de les entendre. n / , . **** lc »ns qu’ils dààreiu. 

... lcs deux cas. ils se sont S ils passent outre, ils sont tout de 

nu* ' iTimprunene. syndi- portes - au secours », mais au se- suite accusés par leurs gardiens res- 

q SjA ’ cours d« groupes dont ils défendent pectiTs de vouloir se jeter dans les 

• , 'ntérêts, soit parce qu’ils y appar- bras de celui qu'on considère comme 

(!) ù Fraoœ, pays fEnrope de bennent. Mit parte que ia similitude l'ennemi et de meure en cause le 

l’Ouest où cette campagne a eu le moins ® tdccsl les poussent à agir dans ce statu quo. Alors que tout ce qu'ils 


> m - 

■ « ***** m* 


£5SSt * 


La sitUOthW 


•‘f i chthi 


de succès, «t aussi celui qui est favorisé scns - ® ans deux cas, c'est contre souhaitent, c’est de pouvoir aller 

du plus grand parti communiste proso- le peuple qu'ils Ont agi, et c'est le vers eux-mêmes 

riéüqua VaccûtatiOD 1 peuple qu’ils ont mis i genoux. f, Journaliste équatorien. 
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(■'«ÉTAT DE GUERRE» EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS A L'ÉTRANGER 




on 


L'ALLOCUTION DU GÉNÉRAL JARUZELSK1 


être 


complet de l'allocution embrasl^na-r^ri^ granité n’a pas été mérita- économique, U y a place ponr 

bSMdaSf Æï SSü ^A^eiToïïSLSS^'n des syndicale autogérés et vrai- 
«d' par la attisée artificiellement, aurït-U née^Se. ment indépendants — indépen- 

-«sy-rû* SSffaESfê xraa rt 
SESi SSâïrTSS msîsmS 2 ^SH n olV“ 

^üon polonaise. Je m'adrcssTÏ “XitfünS^™' ^ “ ^. n ^° n n ^ he ?” d> P 1 ” 1™ La diîersité des rom.es de rte 
aaa qni passent oette soirée en » AujonrdHui, ces mêmes mi- SI*** “"SS? so^ale. scientifique et cultu- 

SSÏLfA.fSLÆ restent 1 5S“ ftrangem décroît S grud ‘ lierll ° . s ° M la Pj«d d es agita- reDe p U contradictoire 

œuvrant avec les intentions des autorités. 


leur postc et.au train. * “ b?mt 'lï^SSiSS’^f ^ JnPét! ,enre itresponsabit. 

o cé ^J°ns les fêtes oette prises esacteSSt Sis ce but P oar uae cau8 ° diabolique et 

P* r " Nous avons l’impression que cer- Ies organisateurs d’actions de » L’Eglise catholique et l’ac- 
5Sem?di e **5 Bonîia5tent <V& le chaos conspiration, plus tôt le calme complissement de sa mission 

comSSU U 1 ^ 0 tmotuSî^aa 0 ^? m * .B*» que ce pays total et l’ordre reviendront et sont garanties par la Coustitu- 

SS les pro^s^Sf Æ SL^LSW"? insoI r« able et le la normalisation se fera. tiom D en va de même pour 

S w malade du ooatlneQt ’ ‘ » La seule voie qui s’ouvre à d’antres institutions, 

difficultés, rigueurs et resixto », , la Pologne est celle d'efforts » La mise en ordre et la moder- 

tions provisoires sont, de toute Ufl dninfë PefSOflfiel communs et unifiés de la part nation des structures socialistes 

façon, un moindre mal que le » TafTir™** de la communauté tout entière, de n ? tpe ** pobüque se poursul- 

aaagg»**»^ 

» Dans l’Wstoire de la Pologne. état de dizaines et de centaines J* * » L’histoire centenaire du mon- 

11 a été, plus d’une fois, nécessaire de morts, de milliers de person- n ® !. eat J ed “ ire a vement des travailleurs polonais 

de choisir non pas entre le bien nes arrêtées et détenues dans ?f ant ,BS principes fondamen- est et sera pour nous une source | 
et le mal. mais entre un plus le froid, battues et torturées. du PB ® onvean - Nous ne d’inspiration. 

sa&’SîBSfL'sys “ra . Pûlo _ zsinxssr^ts. «' 

^^ce^éqpfÆ 

triste rjœssrsï&rt ay^âSSH 7*- — — - 

ttsszs&gsi'zgk "Æw- «..« ph— PsSgrSftas 

beaucoup d'effort pour aboutir à un véritable choc pour l’ensem- ** confrontation. p^e^oette année, les fêtes sont 

un consensus national et 4 la h]p h« î« onrîMâ nn m. tnne i«e * Dans un proche avenir, nous modestes, mais elles sont sûres, 
mise en œuvre des réformes essen- ïïlflr ^ Knété ’ P°nr tous les allons présenter à la communauté «Tespère que les difficultés et les 
tâeües par la. voie législative citoyens. Nous ne voulions pas le programme de ce que nous restrictions actuelles ne vont pas 

» Nul n’a le droit d'accuser le ** momdre goutte de sang voulons. Son but sera de rendre empêcher un repos bien gagné 
gouvernement d’avoir voulu la ®°“ versée. Nous y comptions, permanentes les réalisations so- » A ceux qui sont de service 
confrontation. Malheureusement, noos n’avons cl&listes fondamentales de la aujourd’hui. Je souhaite du cou- 

» J'ai cm que Ton pouvait tron- P“ réussi à l'éviter. ouvrière, des paysan» et «Se dans l'accomplissement de 

ver un compromis pour sortir de » Nous dédorons tnne im AvA. t ou s les travailleurs, y coin- ifiur devoir, 

la dangereuse crise. Main nour nempnts mii ont e n i< on s u P 1 ^ 5 k main tien et l’amélioration * oette fête de famille. 

OT’üsrait accariL il ftut SS ï?i?® Ue " à u de ces changements positifs qui la fête de la réconciliation et de 
y ait toSn^Smito S» te Wn I ek ’ <:** 80531 sont apparus dans notre vie pu- la paix, s'inscrire dans nos mé- 

partenaires. Cette bmme vdonS draœB pereonnel pour mol Les Nique au coure de ces douze der- moires cœnme le tout début de 
manquait. Nous savons ^ inalrÆe- responsables en sont les niera mois. la voie vers une Pologne meilleure 

nant qui n’a nas fait orei^pHe meneurs qui ont organisé et » H est difficile, aujourd’hui, de et plus heureuse, 

oette bonne volonté, qui a décidé accompli des actes d'agression è. bénéficia ^ » 5*1“® J? sentiment de ta- 

la confrontation t^c nrvuvK et nui n’ont nas rnsopeté im confi ance . Que ce soient nos teraité et de la c omm u n a u té du 
sont connues de tous. Elles conv- rèdp»* dn l’Atnt da actes et non les mots qui parlent destin polonais vaincre l’amer- 

tituent un^part^tee et SK sCitoveni^le ponr notia - 1 , Ré soh“ D eût. pas & tome et la crainte du lendemain, 

lételc doThiiSrelSniLf sï Si ü“- ^ ^ «W est mm,Psr nos 


L’agence Tass dénonce 
les «grossières inventions > de M. Beagnn 

L’agence Tass a vigoureusement américain, signataire d*»s accords 
réagi. Jeudi 24 décembre, contre d’Helsinki, «est dans ^obligation 
le discours télévisé de M. Reagan de dénoncer sans équivoque les 
et les sanctions annoncées par violations de ces accords lors - 
le président américain contre le qu’cües ont lieu s, comme c’est 
régime de Varsovie. Selon te cas en Pologne. 

1 agence soviétique, « Vadmtnis- « Tl serait sommaire de s’at- 
tration américaine, rendue fu- tendre Que la résistance en Polo- 
naise par V échec des plans visant gne disparaîtra soudainement, 
à renverser, par la main même écrasée sous le talon de la botte 
de ses agents* le régime socia- müUaire », a dit encore le secré- 
liste en Pologne, et à restaurer le taire d'Etat. 
capitalisme dans ce pays, tente Par ailleurs, un haut responsa- 
fébrüement de compromettre la ble américain a virtuellement 
normalisation de la situation, et écarté la suspension des conver- 
(V empêcher le peuple polonais de sations sovteto - américaines de 
sortir de la crise suscitée par le Genève sur les armements eoro- 
compioi des contre-révolution- stratégiques, ces négociations 
noires. (-J La réapparition d'un appartenant à « une catégorie 
cîimat de chaos et d’hostilité spéciale qui mérite un soin et 
sanglante en Pologne arrangerait une attention particuliers ». 

V administration américaine ». Les Etats-Unis examinent phi- 

Tas: dénonce la « contre-révo- tût avec leurs alliés les s mesures 
lutioji polonaise, nœud de ci pères ultérieures » à prendre dans le 
élevées à V étranger » et affirme domaine économique et politique 
que les instigateurs du «complot si la répression ne s'atténue pas 
cantre-révatutianruiire » étaient en Pologne, mais iis agiront seuls 
« étroitement liés à la CJA. et si nécessaire, a conclu cette 
aux autres jertnees d * espionnage personnalité. 

Silence à Bonn et à Paris 

. — Les mesures américaines n’ont 

diffusé jeudi, l’agence soviétique fait l'objet d’aucun commentaire 
dénonce les « grossières inven- à Bonn ni à Parte où, apprend-on, 
tic ti! » de M. Reagan sur le rôle un message de ML Reagan à 
de lUH-S-S. dans les événements M. Mitterrand a été reçu la 
et conclut : «Que les gouver- semaine dernière. Elles ont été 
nants des Etats-Unis sachent que accueillies avec « satisfaction » 
ce n'est pas avec un tel langage à Londres, selon un porte-parole 
et un* telle politique que les du Porelgn Office, qui a annoncé, 
Etats-Unis et le peuple améri- par ailleurs, qu’une réunion des 
coin peuvent s'attendre & guet- ministres dee affaires étrangères 
que chose de positif pour eux- des Dix a été proposée pour 1e 
mêmes.» 30 décembre & Londres. 

A Washington, où ces accusa- Enfin. 1e présidium de l’inter- 
tions de Tass ont été rejetées nationale socialiste se réunira, & 
« catégoriquement » par le aépar- Paris, 1e 29 décembre, pour dis- 
tement d’Etat, et où l’ambassa- enter de la situation en Pologne, 
deur de Pologne à Tokyo, & annoncé & Londres un commu- 
M. Rurarz, est arrivé Jeudi soir niqué de l’organisation. Le prési- 
après avoir demandé asile aux dlnm compte trente-deux mem- 
Etate-Unis, M. Haig a déclaré & bres, dont 1e président de 1XS, 
la C.BjS. que 1e gouvernement M. Willy Brandt. — (A.FJ 3 .) 


Le 13 décembre ’ü"n ï v\vsdt nT» 163 Nanties institutionnenes efforts oommunaT noua devons la 
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s menaces de la récente période. » P uisse cette période de fête 
combien de temps le pays, d éch iré Pologne d’un danger dont la » Dans notre s ys t èm e socio- pat^Siqu^ 1106 18188 ré ® e3don 


La situation à Varsovie 

(Suite de la première pagej Enfin, la lecture d'un article- 
fleuve de la Pravda de ce ven- 
« Que peut dire le primat de dredi 25 décembre, sur les acti- 
Pologne devant la violence, la vités des «dissidents» polonais, 
suspension de nombreux droits donne l’impression que l’appel 
civiques et le danger d’une guerre aux travailleurs des pays de l'Est, 

fratricide? Le seul et "- T 1 “"" A «-•**—*♦* — 

vœu est que rètat de g 
termine avant la NoSl.i 

n» ifi? vnse e® Pologne et qui a préci- 

5 pité te coa P ^ force contre te 
S!Bdtoa ^ WajMa - 

tendent à des vœux : tout ce que 

nous POIUBM souhaiter, s'est de I, n—jj. urrm, b Tl I 

tout mettre en œuvre pour amé- La ridTüd OCUIMÏ tu L.l.A. 

Ko rer leur sort. Quel signe d'es- 
poir pouvons-nous leur donner? 

Il n'y en a qitun : nous somma que lès jones antisocialistes , ins- 
encore en vu. La vie ce don de par les services spéciaux 

■Dieu» de Vhomme-dieu né à américains, ont annoncé leur 
Bettuéem qui a soun a la nte croisade contre le socialisme en 
meme dans une crèche.-» Pologne et contre V ensemble de 

Le primat souhaite enfin que la communauté socialiste en 
ses « paroles d'espérance ■ ras- adoptant le famev w r,rL *'“ 7 
semblent tous les Polonais, les peuples de VEuroj. 
étudiants, tes ouvriers, les culti- . 

valeurs, les artisans, ceux de la socialiste », agiss ant selon 
Baltique, de Wannie, de Gniezno. « scénario oontre-TCToîutionnaire 
de Kuiawy : « Que Venfant de élaboré outre- Atlantique, ont fait 

- - - - - ■ tomber leurs masques et ' rnt 

confirmé, début décembre 
Radom, leur volonté de détruire 
le parti, de s'emparer du pouootr. 


de supprimer 
Pologne et de la faire sortir de 
l'organisation du traité de Var- 


■ria&darifé a choisi 
la dandesftnüé » 

Taisant fe point lie la. sitoattoa 

en Pologne, te colonel J an Sokoi — , 

écrit Jeudi dans l’organe des corare - révOtutiarmaires en Bon - 
forces armées Zolmers Wolnosci. prie, en 1956, et en Tchécoslova- 
que » la latte contre la contre- guie. en 1968. la services de 
révolution est entrée dans une subversion impérialistes ont c em- 
phase décisive. Cette lutte pour mencé les préparatifs minutieux 
la loi. Tordre et ta sécurité est d’un* désagrégation du _ soda- 
la condition indispensable pour lisme. de antérieur: la P ologne 
permettre à la Potoyne de jortjr est devenue lotvscttt principal s. 
de la crise actuelle. Les survi - affirme le quotidien du PU. 
vants de la fraction extrémiste de soviétique, qui énumère les étapes 
Solidarité, ainsi que des éléments de cette « îJ P \ 9 ^' 

S^rersjs^ g-SS^TL 

activités: 1976, création du 
«Comité pour la defense des 


Rien n'est normal depuis 1939 

( Suite de la première page.) civile. Le danger, c’est l’oppression 

C’est faux que l’armée polonaise et la répression années, nées en 

une troisième force, neutre, entre dehors du pays e! s’accomplissant 
parti et Solidarité, c’est-à-dire à l’intérieur de ses frontières, éven- 

entie le parti el la société, la nation, tuellemant sous le prétexte fallacieux 

Tout simplement, sans l’armée, le d’une guerre tivWe. 
parti n’est plus en mesure d’exercer II est faux que Solidarité sort res- 
dlctature, Il est pour cela déjà ponsable de la crise polonaise, 
trop faible. L’arrestation des anciens L’ensemble de phénomènes appelé 
leaders du parti, depuis longtemps Solidarité représente une réaction 
écartés du pouvoir — ou du moins générale de la société, de la nation. 
Je communiqué official en faisant une réaction populaire contre les 
état — au même moment que celle causes de la crise et combattue par 
des dirigeants de Solidarité, est une cette cause mémo, c'est-à-dire le 
très bonne manœuvre de propagande parti, le système communiste. L’em- 
de ce même parti. Elle est aussi un plol de r armée n’est pas un moyen 
exempte de la manière d’utiliser ses de combattre la crise, au contraire 
propres restes. Uniquement si le c'est une Initiative de faire durer se 
général Jamzelski mettait en état causes, c'est-à-dire de défendre et 
d’arrestation l'actuel premier sec ré- de conserver le monopole du pou- 
talre du parti, c’est-à-dire s'il s’ar- voir communiste. Ce monopole, ce 
rétait lui-même, seulement alors la pouvoir, n’ont Jamais ôté légitimes 
thèse de son Impartialité * serait en Pologne, j’entends par là qu’ils 
plausible. n'ont jamais ôté librement choisis 

C’est faux qua ce qui se passe en par la société, par la nation polo- 
Pologne, el qui dure députe 1945, nalse. Ils ne peuvent donc pas être 
.ine affaire intérieure de ce pays, défendus ni conservés par des 
querelle de famille des Polonais, moyens légitimes, c’est-à-dire démo- 
Attiimer cela équivaut à admettra erotiques. A présent que ce pouvoir 
que la Pologne, est un Etat Indépen- tente de se maintenir en employant 
dant et souverain. Pourtant on sali ouvertement la force, il fournit 

la pression et l'Ingérence preuve de son Illégitimité, son péché 1 
“ * ‘ originel. 


sants montrent que ta réaction 

choisi la clandestinité ». « cornue pour w aejenm u« 

Dans le même journal M. Orze- OUVT i ers » (KORJ en Pologne, 
chawski, secrétaire du comité a organisation antisodxiXiste fman- 
central du POUP. affirme qu’un „ ar forgent que la CJA. 

« tmvaü de mobilisation * est en ava it mis à la disposition dtes 
cours dans le parti. «_ Les dissidents à Genève» ; 1977. le 
éléments de base, conscients : de k qr forme des «comités d« syn>* 
lear responsabilité pour les des- aicats indépendants » h Gdansk 
Unies du pays, deviennent Je ^ Katowloe. qui ccmstitueront te 
plus en plus actifs, les comités _ *uwau organisationnel » de Soli- 
™ parti Métiorent leur ttavri. ^rité tstJk ans- phwtMd: en 
Le parti doit renaître, fl doit ^go. en septembre, création aux 
matoUser toutes ses forces ». Etote - Unis d’un «fonds dai&e 
dit-iL aux ouvriers polonais », ^ dirigé 

■ H* a* ""'Tiff ff'Sîtaî _ 

srscias SsËSs 

nalistes. d'autres u% %p££eun millions de 

PinteOigenteia, V^urient b* à l'activité de 

permanents du parti et tes jonc- Tévtiül tion». 


de 1’U.FLS.S. dans nos affaires. 
Pologne aurait été tout autre députe 
début de son histoire d’après- 
guerre. sans même parier de ses 
malheurs actuels. 51 te parti comme- 
nlste gouverne encore le pays, c'est 
uniquement gréce à l’appui sovié- 
tique- En reprenant te cliché des 
problèmes Intérieurs que les Polo- 
nais doivent régler entre eux », tes 
hommes d’Etat occidentaux emploient 
langage qui convient à leurs butB 
diplomatiques, mais, Indirectement. 
Hs souscrivent ainsi à un mensonge, 
celui de l'Indépendanoe polonaise ei 
de la non-ingérence soviétique. 

C'est faux qu’une guerre cfvfle 
menace en Pologne. Une guerre 
civile est un affrontement violent de 
deux fractions de la même natï 
prool amant des opinions contraires. 
Tandis qu'en Pologne, si même II 
se trouve encore des communistes. 
Ils ne sont animés d’aucune fol sin- 
cère ni profonde. Ce qui les motive, 
ce sont les circonstances, V opportu- 
nisme, le besoin de se tromper sol- 
môme. La plupart du temps, cepen- 
dant, ce sont des g bus qui ont misé 
sur le système et qui t 
tème n' existeraient pas ; dans leui 
servioe. Ils sont allés si loin qu’ils 
n'ont plus de retour, ou croient ne 
plus en avoir. La- majorité, donc 
partie décisive de la population n’est 
pas communiste sinon anticommu- 
niste. La Pologne est mortellement 
menacée mate non par une guerre. 


SLAWOMIR MR0ZEK. 


TOKYO : la défection de l'ambassadeur 
de Pologne au Japon est considérée 
comme un < cas privé > par le gouvernement 

De notre correspondant 

Tokyo. — Les précautions ex- surtout à éviter c’est d’apparaître» 
trônes prises par la diplomatie sous quelque forme que ce soit* 
japonaise, la prudence des rares comme les initiateurs ou même 
commentaires officiels et la pré- comme tes copromoteurs d’une 
clpitatkm avec laquelle M. Rurarz politique antisoviétique. Ils sont 
a été mis, jeudi, dans un avkm prêts sans doute a s’aligner ultè- 
en partance pour les Etats-Unis rteorement sur les positions de 
contrastent radicalement avec la l’Occident, mais on n’en est pas 
publicité, et les marques d’estime encore IA. 
officielle qui ont entouré la défec- l* décteratiom commune des 
tion de 1 ambassadeur de Pologne pay S ^ C-EJ5„ la décision de 
à Washington il y a quelques Reagan de geler tes relations 

Selon la version officielle, l'am- dédaraticK ^ dst M. ^Mauroy’ sur 
ShÆÆSHf l'ingérence soviétique, la hS 
sa fuie se sont d abord rendus a tion de deux ambassadeurs et 
^m ?l0r0 de *i»B marins polonais 

P 0111 ?™ 1 - «ni attendent 1 Tokyo de trou- 
Ter “ d’Asdc. tout cela, 
affaires étrangère, qui ont avisé ajouté à un grand nombre de 
la police municipale de Tokyo afm témoignages sur la situation en 
qu eltes prennœit certaines mesu- Pologne, n’a guère ébranlé jus- 
î 66 contacta qu’a présent te. dipkanatie japo- 

^ ma ^ -^ e ÀÎ II îî )û ^ de ? r nalse Son allusion la plus dl- 

se nt a voir été limités à un seul recte au rôle des soviétiques reste 
«îtretim avec ra haut fonction- indirecte : un communiqué des 
natee du luinistère des affaires affaires étrangères reconnaît que 
étrangères. M. Rurarz lui a ccn- «selon certaines opinions, ta si- 
f “Œ é intention en précisent timtion oclueUe aurait été ortie 
«u'U était «pro/ondément déçu» arec le souliim de runion lorfé- 
par le régime militaire polonais, tique. Mais ce n’est pas le Japon 
Vingt-quatre heures plus tard fl qui le dit. 
était en route pour l'aéroport et ruât** «n « «rAw.» 

C^i^lrfc^com^ 8 à n^ *«*«£ P*t*on» les événements de Po- 
IfËÜ i0 5œ- D serait plus exact de 
£J rtttJÏf dire que l’on surveille les réac- 

^ ttens américaines & ces événe- 
(S 1 tnents. En dernier ressort ce sont 

prècauttoro Ulustpwit. sfü elles, comme à l’accoutumée, qui 
tai était besou, la volonté japo- devraient déterminer 1a pwi- 
naise de prendre parti le plus tard * imie dn Tftnon 
possible dans l’affaire polonaise. Uq}ie du Japon ’ 

Ce que tes Japonais tiennent R.-P. PÀRINGAUX. 


Selon une organisation 
nordique 

L’ÉGUSf POLONAISE 
DISTRIBUE EFFICACEMENT 
LES SECOURS 


Noël et leurs préparatifs, un peu 
partout, des collectes spontaaétf 

se sont organisées, souvent à la 

onzième heure, dans une série 

d'entreprises et d’organisations- 


EN HONGRIE 


SL Sczel demande ara intellectuels 
de ne pas dépasser les < limites acceptables » 
dans lenrs critiques 


s’est dit trèse impressionné par 

] 'efficacité de l'Eglise catholique 

polonaise qui, dans des conditions 

extrêmement difficiles a réussi à 

métré sur pied des s t r uc t ures de 

distribution fonctionnant rapide- 

ment. H a pu lui -même accom- 
pagner des religieuses dans mine 
deux cents familles et constater 

que les secours qu’ils apportaient 

□'étaient pas du luxe : selon les 

renseignements qui 

communiqués, plus 

lions de Polonais V 

d’hui au-dessous du mlnimnni 


discours prononcé le sition en arrivent à considérer 

gnes tf 

que le 


Dans : — 

18 décembre, mais diffusé seule- ces débats indignes d'eux ». 
ment le jeudi 24 décembre par la 21 Aczel ajoute que le parti a 
presse hongroise, M. G. Aczel, tait preuve de tolérance et de 
vice-premier ministre, a adressé patience envers les intellectuels 
une mise en garde aux intellec- dans l’intérêt du pays mais qu’il 
tueta D leur demande de ne pas « n'est pas sage de se mépendre 
dépasser les limites acceptables sur cette patience et de répondre 
en matière de critique et leur par de ffu tolérance provocatrice ». 
conseille de poursuivre plutôt te Les intellectuels hongrois se 
dialogue avec tes autorités. sont signalés cette année A plu- 

âneune mention n’ea faite de Sïf “9: 

la Pologne, mais .n fait peu de ï^^^fTété^éSS 
par la police pour avoir distribué 
des samizdats. — ■ - • - 
dinateur de 
samizdats. M 
du ministre, exécuté. 

Polonais sont aüïés trop kïln, èvi- 
“* a, “ "“*“'■ 4 *! oei eimmne. 

1 intervention. M- Aczel &£. Tibor Palth, 


doute que la oubtication < 
traits de ce dl^oors prononcé par ^ 
m ampi ta w, m&rnn Hn ri™ des samizdats. Toutefois, le coor- 

SC SlCsS S3S5.Ï SLffSSt & 

ÜSSnSSftSSe^toln. 1 *® «mBSTL ftgg’dAeSf 

tes jen JJ- « SESTt “St 

Itens Bon intervention. M- Aczel M. Tibor Pakh, a «té interné 
rend hommage an syndicat des dans un hôpital psychiatrique 
écrivains, qui, reconnaît-il, a be- pendant plusieurs semaines après 


soin d’être fort et de débattre de avoir cherché à se rendre en 
sa politique, mais il déplore dans Pologne pour y rencontrer des 

te même temps que ■ ceux qui membre — 

ont atteint un tu degré d’oppo- f Reuter) 


res de So lid ari t é. — 




¥ 
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L’« ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE 


L’attentisme âa gouvernement de Bonn 
répond à la passivité de l’opinion 

De notre correspondant 

Bonn. — Bien que les sanctions Certes, quelques voix courageu- 
annoncées par le président Rea- ses s’élèvent, comme celle de 
gan contre le régime militaire lm- l’écrivain Heïnricb Bôll (le Monde 
posé à la Pologne soient relative- du 25 décembre). Jusqu'à pré- 
ment modérées, les différences sent, toutefois, 11 parait bien 
d’attitude entre Washington et avoir prêché dans le désert. Dans 
Bonn deviennent chaque jour plus les universités, quelques dizaines 
— — quelques centaines peut-être — 

uni- de professeurs ont signé des 
la manifestes exigeant la fin de 

la libération des 

_ etour à la voie 

flon des Dix sur là Pologne a été démocratique en Pologne. H ne 
notablement « atténuée > sous les semble pas cependant que ce 
pressions du gouvernement fédé- genre d'appel paisse lui non plus 
ral qui s’efforce avant tout d’érvl- Influencer les dirigeants du pays, 
ter un affrontement avec le bloc 

^ramamer exa,**- D«aC«Wl WüShillÿOn 
BS^’la'tonSSted&SînatTSltâ .«“S, r ’S"»« JZ. 

courante dar officiels. Très rires JS* SlSer qS;Î- 

^ ®® * 5* ‘ rT ,> ,1, -rit «îpS * nient de Bonn. Après sa visite, le 

m&tfatue. Certains hommes polfti- ministère des affaires êtranr'~~ 
ïf'wrav a étt cSdJSnt dc démentir 

“te%^t^^ “rllSta. lS interprétation de rette rencontre. 

clen chancelier dénonce l’« hé- Mnp K>|U ^ ._ iï „ 1 . 

donc, n’aurait nullement soutenu 
que toute dénonciation de la 
lent à «fabriquer des phrases s q om inatian soviétique en Polo- 
lataLÏ’aS’Æ fil“£SttïaSS 5“ ““promettrait la. pals en 
doute qœ le général Jamzelski a 


POINT DE VUE 


faire. A ses yemc il ne fait aucun et dans le monde, 

doute que le général Jaruzelski a 
joué «la dernière carte polo- S il est vrai quid les nrfheux 
noise » permettant d’éviter une officiels ont généralement recours 
intervention directe de lTJ.ItSB. à *= formules un peu plus 
Même si une telle analyse est souples, les theses qubls défen- 
de plus en plus contestée dans dent n’en vont pas moins dans le 
d’antres rapitale£ Si BrS sens de celle qui a été contestée, 
en tant que président du SP JD, H est encore moins question de 
est certainement responsable du sat i s f ai re M. Eagleburger lorsqu’il 


Un moyen de pression réaliste : la dette 

par FRANÇOIS SÈZE (*) 


gouvernement français, dis- 11 pourrait y avoir quelques fail- 
posent dlm moyen de pression lltes de petites banques, et sur- 
efficace sur les gouvernements tout les Etats — donc les contrl- 
polouate et soviétique *. c'est buahles — seraient obligés de 
l’importance de La dette polonaise prendre en charge une partie des ; 
à l’égard des pays occidentaux, pertes. A l’Est, en revanche, la 
Alexandre Smolar et la CFJD.T. rupture des liens financiers avec 
ont déjà avancé l'idée de faire l'Ouest serait catastrophique: 
dépendre la re-négociatlon de la elle amènerait de facto une rup- 
dette à un retour des libertés tare des échanges co mm e r ciaux, 
en Pologne. Reste à préciser les Or les importations d'équipe- 
modalités concrètes de cette ini- ments et de matières premières 
tiative et à en mesurer les avan- sont devenues vitales pour éviter 
tages et les Inconvénients. l’effondrement des économies est- 

Le gouvernement polonais doit euro P éenne ^ * faat ***** enf î D 
aux paya occidentaux 27 milliards * ilie ITÏJLfl S. a annoncé qu elle 
ST^SsT^^lO milliards à partMper au 

de dette publique (prête d’Etat, i^mboursement de la dette poïo- 
ou nrête de bananes o rivées naise à conditjon Q 1 * Ies I»î» 
garantis par tes Etats; 4£ mil- 

liards sont dus à la RJA, 2.7 à lormement et accordent de nou- 


la France et 1,0 aux Etats-Unis), 
et 17 milliards de dette privée 
non garantie auprès des banques. 


lonnement et accordent de 
veaux crédits. 

H est donc passible et réaliste 
de lancer dans tes plus hrefs 
délais un très large mouvement 


Deux analyses sur Yalta 

< Révolution > (P.C.F.) : zone d'influence 
et modèle du socialisme 

R évolution, hebdomadaire du fêté sur le POXJP par ses échecs 
parti communiste, oonsacre. dans successif s empêche le POUP de 
son numéro daté du 25 décembre, conduire Ze processus, laissant 
un article au renouveau du soda- le champ libre aux forces «oppo- 
lisme qui lui parait nécessaire siîtonneUes * gui peu à peu radi- 
dans les pays qui font partie de causèrent Solidarité. D’où la dé- 


7- lia développées par révolution muraste, dissocié sans doute du 
d rapport des forces — rfiwi- monopole du pouvoir ? », ajoute 
pliQuc pas que le a modèle s de Dominique V ldaL 
socialisme né après 1945 en Eu- 
rope de FEst soit, lui aussi, in- r 


En avril 1981, les gouvernements d’opinion en France, pour de- 
occidentaux ont accepté de repor- mander à notre gouvernement de 
ter au-delà de 1986 le paiement faire dépendre le rééchekmne- 
des 2,5 milliards de dollars de ment de la dette publique polo- 
dette publique (capital et lnté- nniu» de la libération de tous les 
rets) dus en 198L Mais fl faut emprisonnés et de l’ ouve r t ure fan- 
savoir que cet accord prévoit une édiate de négociations entre Soü 
clause de « circonstances excep- médiate de négociations entre Soli- 
tionneUes » (entrée de troupes darité et la junte militaire pour 
étrangères, violences sanglantes un retour aux libertés et à la paix 
entre Polonais), qui permettrait civile. H faudrait aussi mettre 


fait que le parti social-démocrate suggère à la RFA. de réexaminer de le dénoncer. Et que le même pour condition à la poursuite de 
n’a organisé jusqu’ici aucune son accord avec Moscou sur problème de rééchelonnement de l’aide alimentaire le contrôle de 

1» dètte publique * pose dès sou «hemiaement p« Souda- 
ce point, le SP JD. et le gouver- c'est bien celle de préserver, en lïT^tJîîL ^ ch 1 ^ nc ^ &■ défantpar V épiscopat 

nement se trouvent, pour ™ dépit de toutes les péripéties “ " ““ * w *" ’ ^ 

fois, plutôt d’accord, if s’agirait politiques, 1e principe du « busi- 
surtout de ne pas « jeter de n ^ a * usual ». 

FhuÜe sur le jeu ». M. Egon Bahr Une partie au moins de la 

qui fut, sous le chancelier Brandt. presse ouest - allemande commence 
l’architecte de la politique à l’Est, à réagir contre l’attentisme gou- 
esüme pour sa part qu’après vemementaL La Süddeutsche 
tout, la paix mondiale est plus Zeitung de Munich estime que le 
Importante que le sort de la mouvement Solidarité est écrasé 
Pologne. et qu’une fols la résistance brisée 

Ainsi s’explique que jusqu’à U ne sera plus question de reve- 
pzésent quelques dizaines de mil- nir sur le chemin des réformes : 
üeis de citoyens tout au plus « Au Pologne a été rejetée vingt 
soient descendus dans la rue pour eus en arrière. » 
protester contre 1e nouveau ré- La Frankfurter AUgemetne 
gfane polonais. Us ont répondu Zeitung s’en prend directement 
surtout à l’appel des organisa- au gouvernement. Elle rappelle 
flous catholiques, te parti social- que M. Brejnev a trouvé ces 
démocrate et les syndicats ne jours-ci des mots élogieus pour 
soutenant ces manifestations que qualifier la position de la RFA. 
du bout des lèvres. La seule grevé dont le c réalisme » a été vanté 
de protestation & eu lieu mardi d’autre part par le quotidien 
dans la Bavière catholique, do- communiste français F Humanité. 


sous-estimation de V exigence dé- 
mocratique t moeraeSe dont Ze 
socialisme est porteurs. Selon 


nés ont grandi ne permet mani- 
festement plus, s’il ne se trans- 
forme. de satisfaire s la mise en 
œuvre de * profondes réformes 
des structures économiques, so- 
ciales et poï ltiq ras 

— g> c 

. _ pol 

économique et sociable durable 
et productive si eüe ne s'accom- 
pagne pas indissociablement 
d'une réforme du. système de 
pouvoirs. 

- Le sort de la Pologne, écrit-il, 
témoigne douloureusement de 
Vimpasse à laquelle peut conduire 
le refus d’une telle démarche. 
(~) La source de la situation 
actuelle ne se trouve-t-elle pas 
dans l'incohérence d’un régime 
qui entreprit courageusement, en 


honorer, et qu’il faudra donc Les négociateurs et diplomates 
renégocier. français peuvent imposer ces 

e conditions à leurs Interlocuteurs 

* * polonais, même si les autres 

D-apta, part, te banques pri- 2T,°SÎF 1 Eït , £?l 
Véfs refusent pour ripstant de Tj*’ 

signer l'aocord d? rtéchelonne- U<m * TOionté POMlqœ. «!■ 
ment de la dette qui les concerne 
et demandent poux oe faire la 
garantie des gouvernements occi- 
dentaux : sur ce plan également, 
la balle est «faon le camp des 
Etats et, principalement, des 
Etats européens (RFA, France 
et Etats-Unis sont tes plus 


(*) Economiste. 


promises et qui en condition- 


L'UWlf (Pi.) : remettre en 
cause les acconls. 

Dans l’Unité, hebdomadaire du 
parti socialiste, daté du 24 dé- 
cembre. Guy Perrimond s'inter- 
roge sur une éventuelle remise 
en cause des accords de Yalta, 
«cette déchirure du monde, cette 
tentative de figer fhrstedre, de la 
réduire à la volonté de deux 
puissances, ZT7JRJSJ5. et les Etats- 
Un is ». « La diversification du 
« club nucléaire », la montée 
en puissance des économies euro- 
péennes et japonaises, la nouvelle 
puissance financière de quelques 
Etats du tiers-monde, les diffé- 
renciations des projets politiques, 
tout concourt pour que soit mise 
en question la permanence <ti tu 
tel accord. 

» Les rapports imposés par 
VUJLSJ3. à son glacis européen 
ont besoin, pour durer, de la per- 
manence des accords de Yalta et 
de ta notion de non-ingérence, 
afemte-t-ü. Figeant V ensemble du 
bloc. Us V aident à « tenir » tout 
en le fossilisant. Mais à Varso- 
vie, d Prague, d Budapest, «on» 
sait que le véritable pouvoir se 


classe ouvrière polonaise, avec 
et après Gdansk, jetait les bases 
d’un nouveau départ fondé sur 
ces réformes. Mais le discrédit 


non-ingérence — c’est-à-dire le 
non-jugement, le sOence — aide 
FU mon soviétique 
sa suprématie. » 


? in ? e par les cflrétiens-sodaux L'attitude des responsables ouefit- 
de M. Franz-Joseph Strauss. A allemands ne choque pas setüe- 
Francfort, en revanche, qui a ment tes Etats-Unis, mais la 
toujours été la 9 capitale des France, la Grande-Bretagne, et 
manifestations » (tout récemment même la Suède, pourtant atta- 
chent mille personnes y manifes- chée au neutralisme. « Depuis 
talent contre la construction longtemps, conclut la Frankfurter 
nouvelle piste à l’aéroport), Aügemeine Zeitung. on n’a pas 
9, est peine Jusqu’à présent ou un soutien allemand aussi 
décidé d un pouvoir totalitaire : 

JEAN WETZ. 


il a été possible de mobiliser î 


donc de moyens de pression. Le 
problème est de savoir comment 
ils peuvent être utilisés. 

Or un éventuel défaut de paie- 
ment de la Pologne (dans l’hy- 
pothèse d'une rupture des négo- 
ciations) serait beaucoup pins 
grave pour l'Est que pour l’Ouest 
A l’Ouest le «krach» bancaire 
mondial est peu probable, car les 
grandes banques ont accumulé 
d’importante bénéfices qui leur 


Des militants de la C.G.T. soutiennent 
les travailleurs polonais en critiquant leur centrale 

Des expressions de soutien au (Essonne), de Reims -Aviation, 
peuple polonais nous parviennent d’AÜas-Copco-France à F ranco n- 
chaque jour sous forme de com- ville (Val-d'Oise), du FERC- 
m uniques, de pétitions remplies C.G.T. de La Rochelle, des lycées 


Caractéristique de la réaction 
allemande aux événements polo- 
nais est la position de M. Aug- 
stein, directeur du grand heb- 
domadaire Der Sp/ege/, proche 
du S.P.D. et bien connu pour le 
soutien résolu qu’il apporte de- 
puis un temps au moins au 
mouvement de contestation paci- 
fiste. 

Dans un éditorial du numéro 
de son hebdomadaire daté du 
21 décembre. M. Augstein 
constate d’abord que ies Polo- 
nais n’ont pratiquement jamais 
su bien se gouverner : il leur 
manquait, notamment, depuis la 
fin des Jagellons au seizième 
siècle, * une dynastie bien à 
eux *, ce qui a eu pour effet 
d’ ■ Inviter directement rinier- 
vention des voisins ». 

Après avoir glissé ainsi sur 
les partages successifs de la 
Pologne, puis affirmé que « la 
démocratie polonaise instaurée 
après la première guerre mon- 
diale no correspondait visible- 
ment pas à la situation sociale 
du pays », M. Augstein en vient 
aux responsables de Solidarité. 
Ceux-ci « n'orrt pas réussi à 
tracer un cours moyen raison- 
nable » malgré la patience dont 
le parti a fait preuve, » peut-être 


môme trop longtemps ». Ils ont 
- faussement apprécié leurs buts 
et leurs possibilités 
Quant à Lech Walesa, H a, 
certes, - essayé de freiner le 
mouvement, mais trop tard » et, 
d’ailleurs, » il n'a pu résister à 
l'ivresse des tribunes popu- 
laires ». En fait môme s’il avait 
été meilleur calculateur, l’échec 
de son expérience, au demeu- 
rant » sympathique », n’« aurait 
pas été épargné au peuple 
polonais ». 

SI, comme nous l’avons vu, 
M. Augstein gllBee pudiquement 
sur tes précédente partages de 
la Pologne entre l’Allemagne et 
la Russie, H tient à rappeler au 
passage que, après la dernière 
guerre, « la Pologne nous a pris 
un cinquième de notre terri- 
toire ». Quant à la Russie. - elle 
a régné sur ce pays pendant 
les deux cents dernières an- 
nées au moins de facto,, ef la 
plupart du temps de jure ». Au- 
tant dire que le sort de la 
Pologne, môme s’il « ne nous 
laisse pas Indifférant », doit 
être subordonné à des considé- 
rations plus vastes : » Une Po- 
logne agitée signifie toujours un 
danger de guerre pour l’Europe .» 


IB PARISIBK m tHYQXÉ 
200 TONNES K VIVRES 
AUX POLONAIS 


le propos est insuffisant. Ce qui 
importe, test l’initiative poli- 
" déclaré le 24 décembre 


t concerte avec ses par- 


tnüiatSve doit marquer notre dé- 
termination d’adopter ensemble 
une règle de conduite à F égard 
de la situation en Pologne, » 

M. Chirac a fait cette décla- 
ration avant de laisser la parole 


M. Billaud s’est assuré sur 
place que les dons des Parisiens 
et des provinciaux (200 tonnes 
de vivres et 660 000 francs c ' 
ont permis d’acquérir du mat. 
rlel médico-chirurgical) allaient 


la direction de la C.G.T C’est Parts, etc. 
le cas des fédérations C.G.T. des D’autre part, diverses organisa- 
transports et des P.T.T.. de (dons ou associations expriment 
l’Union des services publics C.G T. leur appui, aux travailleurs polo- 
du Val-de-Marne, des syndicats nul» contre la répression xoili- 
de la Ville de Créteil (même taire : syndicat national des 
département) des syndicats CG T. instituteurs et professeurs de 
des textiles naturels de VTQeur- collèges, action catholique 


militante C.G.T„ citons notam- enseignante du lycée Fustel de 
ment le syndicat des techniciens Coulanges à Mass y (Essonne), des 
de la production dnématogra- travailleurs FEN -CF JD .T., P.CF„ 
phkjue et de télévision, les PB. et sans étiquette du U3P 


thèque nationale (près de six consultations médico-sociales de 
cents signatures sur la pétition), Rls-Orangfs (Essonne), un groupe 
du centre hospitalier « F. H. d’anciens volontaires en Espagne 


L’AIDA PROPOSE UHE SÉRIE D 1 ACTIONS 
POUR US ARTISTES EMPRISONNÉS 

L’Association Internationale de arrêtées, une série d’actions : 
défense des artistes (AIDA), a Une journée des artistes, le A j an- 
demandé aux autorités pdlanai- vter, avec représentations au 
ses la liste des artistes polonais profit des prisonniers polonais 
emprisonnés et leurs lieux de dans chaque théâtre ou salle de 
détention, ainsi que les auteri- concert, et information dans 
sa tiens nécessaires pour envoyer chaque cinéma, galerie ou Ubrai- 
une délégation de personnalités rie ; Une marche symbolique 

du monde artistique en Pologne, jusqu'aux frontières polonaises ou 

annonce un communiqué de cette aux frontières les plus proches ; 

association. L’Aida cite parmi les Un soutien financier à verser au 

noms des artistes emprisonnés le fonde d'aide aux prisonniers de 

cinéaste Andraej Wajda, les l’Aida ; Des demandes indlvf 

comédiens Daniel Olbrzynski. dueltes de visas «touristiques: 
Fietàac et Jaoe& Fedorowlcz ainsi par tous les artistes auprès di_ 
que les planismes Marek Toma- consulat de Pologne ; Une manl- 


• Un groupe de Français rési- 
dant en Autriche a adressé une 
lettre à M. Paul d’ Ornano, séna- 
teur (UDF, représentant les 
Français établis hors de France), 
pour lui reprocher sa participa 


Monde du 9 décembre). 

• Fréquence Montmartre, sur 
95.1 MHz, se transforme en « Ra- 
dio SoUdamosc » de 7 h à 19 b. 
Radio de débats et de dialogues 
directs à propos de la Pologne, 
de l'Amérique latine, de tous les 
peuples en danger de Servitude- 
Discussions Idéologiques, témot 


le programme. Outre Fréquence 
Montmartre, Canal 75 et Radio 
Omnibus participait à cette 
radio libre collective d'une espèce 


& Floiy - Mérogis républicaine, etc. 


IA C.6.T. «SKIE 
«Lf MONDE» PERSISTE 

le Monde « s’associe à une 
entreprise de grande envergure 
visant, au travers des événe- 
ments de Pologne, è discréditer 
le socialisme dans le monde et 
à limiter la portée du change- 
ment en France. (.~) Les enne- 
mis de tout cbangernsm — et 
ceux qui souhaitent en limiter la 
portée — se retrouvent actuel- 
lement pour mettre en cause, aux 
yeux de ropinlon, les positions 
des dirigeants et la cohésion 
interne de la C.G.T. » 

Cette logomachie est celle de 
la Vie ouvrière, organe officiel 
de la C.G.T., dénonçant • la 
phénoménale orchestration anti - 
côgétiste et anticommuniste en- 
tretenue autour des événements 
de Pologne (...) ». 

Pourquoi ces éructations qui 
se veulent infamantes 7 Parce 
que le Monde a dit que la C.G.T. 
envisageait une intervention de 
haut niveau en faveur des tra- 
vailleurs polonais, information 
donnée par le responsable du 
service de presse de la confé- 
dération. Les démentis tardifs de 
celle-ci n’y changeront rien Le 
Monde ne saurait que maintenir 
oe qu’il a publié. 


secrétaire général adjoint, et 


procéderont, te vendredi 25 dé- 
cembre, k Paris, à 12 heures, à 
distribution de badges 
.idamœc » devant l’ambas- 


du mardi 22 décembre a été versée 
au Comité de coordination Soli- 
daxnosc en France, 


collaboration scientifique franco- 
soviétique, devant T évidence 
d'une intervention soviétique en 
Pologne ». a Atterré par la répres- 
sion qui y abat » dans ce pays, le 
comité demande, notamment) 
l’annulation de la mission spa- 
tiale que doit accomplir, au 
milieu de l'année prochaine, à 
bord d’un vaisseau soviétique, tm 
cosmonaute français, et que 
Anatoly Alexandre*, président de 
l'Académie des sciences d'union 
soviétique, ne soit pas invité à se 
rendre à Paris en janvier à l'occa- 
sion du colloque national sur la 
recherche et la technologie. 


POUR SON SOIXANTE-QUINZIEME ANNIVERSAIRE 


* Comité de détenu des btolo- 
Stetea primante» d’opinion, c/o pro- 
fesseur CftuasaneL laboratoire de 
physiologie des lu» 

Parie-VÏ, 7, quai 


Un message de félicitations 
de M. Marchais à M. Brejnev 


adressé par M. Georges Marchais cjaZrâme sur Ze plan économique, 
à U. Brejnev à l’occasion de son sodal, scientifique et culturel. 
soixanbe-quinzième anniversaire. » Nous apprécions votre atta- 
En. volet le texte qui n’a pas été chemeut à la cause de la paix 
publié par V Humanité : et du désarmement, et les efforts 

« Cher ' camarade Leonid && vous déployez dans cette dl- 
Brefnev. notion, comme en témoignent les 

» A F occasion de votre soixante- propositions constructives que 
quinzième anniversaire, je vou- souvent formulées au 

drais vous transmettre, en mon 
nom personnel et de la part de 


de votre pays. 

rv . w w -JJ cher camarade 

tous les communistes français, t^ntd Brejnev, à vous souhaiter 
nos /rotemelles fBicüations, corme santé et à nous exprimer 
* Je me rappeUe notre rencontre *ï?? re une f°b meB sentiments 
et le caractère amical de nos gm * caug - » 
conversations, qui ont servi au, 
développement de la coZla&ora- 
tkm entre nos partis, au nom de 
nos buts communs, et en parti. 


entier pour la paix et 2e désar- 
mement. 

Nous savons quel rôle vous 


• M. Roger-Gérard Schmart- 
zenberg, présidait du Mouve- 
ment (tes radicaux de gauche, a 
écrit à Mme Simone Veü. prési- 
dente de l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes, afin que cette 
dernière envoie en Pologne uz» 
délégation charger d’enquêter sur 
« Ze nombre et le nam des person- 
nes tuées, le nombre et la liste 
. des détenus, les lieux et les condi- 
tions de détention a. 


p 


SES 
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• linitûtitoe oomnueiisJe pour 
la Pologne. — M. André Prenant, 
universitaire dont le nom a été 
cité dans Ze Monde du TA décern- 

ée, à propos de la constitution de 
ce groupe, nous précise que s'il 

a- effectivement, participé à la 
reunion constitutive, ü n’a pas 
Signé le texte cité dans la presse 
tont û conteste la présentation et 
l'utilisation. En tant que mem- 

bre du P.CF n le drame polonais 
lui paraît poser deux profilâmes : 
eâpi du POUP et de son Incepe- 
até « a représenté exclusivement, 
comme ff T a prétendu, la classe 
ouvrière polonaise », problème éga- 
lement posé au PÆF; et celui de 
1 avenir du peuple p o i opnin qqi 

passe par une entente Tiatimgw 
sur la base d’un socialisme démo- 


CEUX VE1ÜJÊ& 

prières et 
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“nnifcstatiuffls de solidarité ont marqué les fêtes de Noël dans le monde 

dradi 25 décembre, ï ’ fS Si m'ÏÏSSf éïTÜ? e i. d k.ïï5£: CS e T , cl l" , A Paris - Ies soûlées de Noël ont souvent été pincées sons les chrétiens chinois ont été particulièrement nombreux 
Pierre, avant de donner sa bélîéï^m ^w >• signe de In solidarité avec la Pologne. à célébrer Noël dans les quatre églises de Pékin. Qnelqne dm( 

son message de NoSl. Auparavant, il ralteélébr*' i. Un peu partout dans le monde des bougies ont brillé anx S iUe cathoBunes Be pressaient dans la cathédrale de llnunacnlée 
messe, tilt ce matin. dm£ a “tapelTe SSï fenêtres M lune de Conception, où l'évêque cathoüqne (psiriotlquel de la capitale, 

à minuit, à Saint-Pierre. p 

min “ 1 ' t a été retransmise par les télévisions de 
££oanmte et un pays. Si, comme les années précédent®, la Pologne 
“ était _pas parmi eux. la messe de minuit célébrée en TégUse 
de la 'amte-Croix, à. Varsovie, en revanche, a été diffusée par 
“ rad* 1 ) polonaise. Ce service religieux a été suivi de la lecture 
d’an message de Mgr Jozef Glemp, primat de Pologne. 


tiomde"'une boag£ë*avâit‘ été” rene’dm'^aièbre’de S®' ,air ® prBU1,e P“*rtotisme et d'œuvrer pour là modernisation 

r appartement de Jean-Paul II et fut visible tout au long de la dn pays * 

nuit de Noël de la ptece Saint-Pierre. ’ Trois cents protestants environ, s’ôtaient, quant à eux, ras- 

A Bethléem, Noël était célébré pour la quatorzième fois semblés dans la petite église du marché an riz pour écouter 
depuis que la région est occupée par Israël, et cette année les le pasteur Kan Xueching. Deux chorales devaient se joindre pour 
mesures de sécurité étaient particulièrement strictes. interpréter -le Messie- de 
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DEUX VEILLÉES A PARIS 


Prières et politique 


UH df îr u' Bre^ 
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Peu nombreuses ont dû être 
les messes de Noël où la Po- 
logne n'était au cœur de (a 
prière des chrétiens. D'autant 
plus que Mgr Viïnet, président 
de ta conférence épiscopale, 
avait souhaité qu'un message 
de solidarité entre les peuples 
français et polonais soit lu dans 
les églises et signé per les 
fidèles avant d'ôrte transmis au 
primat de Pologne (te Monde 
du 25 décembre]. 

Mais chaque paroisse célèbre 
Noël à sa manière, selon la 
sensibilité — sociale, religieuse 
et-palltlque — de ses membres. 
A Paris, deux exemples contras- 
tés étaient donnés par fégUse 
Saint-Merry et la cathédrale 
. Notre-Dame. 

A Saint-Merry au centre du 
complexe les H al! os-Beaubourg, 
af ferveur est intense. Dès 
22 h. 30, les cloches sonnetn 
pour la Pologne et la veillée de 
prières se déroule, où les lec- 
tures bibliques et les témoi- 
gnages alternent avec des chanta 
et des poèmes, en français et 
en polonais. Le recueillement 
est grand et (a paraliturgle pré- 
parée dans ses moindres dé- 


tails. Des Polonais, reconnais- 
sables par leurs badges - Solh 
damoac *, Invitent les assistants 
à allumer des cierges, noire, 
bleue ou blancs, puis distribuent 
l'oplats/c — du pain azyme, par- 
tagé traditionnellement entra 
amis en Pologne à NoéL 

Sans attendre l'initiative de 
Mgr Vilnet, la communauté de 
Saint-Merry avait déjà composé 
une lettre-pétition - aux êvôques 
et au peupla <fe Pologne », dans 
des termes bien plus vigoureux, 
du resta. ’ A où les évêques fran- 
çais parient de souffrance, de 
solidarité, de prière et de fol, 
les chrétiens de Saint-Merry tien- 
nent un tout autre langage : 
» Nous dénonçons publiquement 
la dictature militaire gui étouffe 
vos libertés al fait couler votre 
sang, v llt-on Nous demandons 
b tous les responsables natio- 
naux et Internationaux de pren- 
dre toLlea les mesures néces- 
saires pour gus fétat de siège 
cesse en Pologne et que fous 
les prisonniers tfoplnlon, et en 
particulier ceux do Solidarité 
arrêtés ces /ours-ci, soient Obé- 
rés. - Cette pétition est distribuée 
à l'entrée et dans l'église. 


« H faut savoir se taire » 


A quelques centaines de mè- 
tres, Notre-Dame connaît l’af- 
fluance des grands jours. Alors 
que la gros bourdon tonne, le 
pan/la es noir de monde et, 

T absence d'un service d’or- 
dre. les gens se battent pour 
entrer ou sortir de la cathédrale 
par les portes, qui ne sont 
ouvertes qu'à moitié Des tou- 
ristes japonais bardés d’appa- 
reils de photo essaient en vain 
d’aller & contre-courant du flot 
de fidèles qui se pressent aux 
portails. 

Ici. message des évôques 
n'spparaTt nulle part, ni à l'ex- 
térieur ni b l’intérieur de la 
cathédrale. La veillée est compo- 
sée de chanta traditionnels, exé- 
cutés par la maîtrise et les 
chœurs de Notre-Dame, et II 
est difficil de distinguer, dans 
la foule bruissante, les fidèles 
des touristes ou mélomanes- 
La seule noie - polonaise * 
de la veillée se passe sur te 
parvis, où un groupe de chré- 
tiens de gauche (1) distribue 
de* tracte intitulés - Pologne 
bâillonné, No SI bafoué *- ■ Noua 
sommes des chrétiens qui avons 
choisi le socialisme, ôcrivent- 
0s. Le socialisme, c'est pour 
nous ce pour quoi se bel S oti- 
damosc : la liberté d’expression, 
les libertés syndicales, les droits 
de l'homme reconnus, r auto- 
gestion, la priorité donnée au 
bien commun sur les Intérêts 


tre. « C’est un scandale, mon- 
sieur 1 Vous osez attaquer les 
Intérêts privés quand f avenir de 
nos écoles cathoUqeuB est me- 
nacé. Et voua vous dites chré- 
tien I » Alors que l’échange sa 
poursuit et que te ton monte, 
un jeune couple contemple la 
scène avec étonnement La 
femme se décide à intervenir : 

- D’origine polonaise. Je vis en 
France depuis longtemps. Mon 
mari, en revanche, vient seule- 
ment de quitter la Pologne, 
comme par miracle Nous ne 
vous comprenons pas, voua, les 
Français. D'un côté, le gouver- 
nement temporise, louvoie 
pactise finalement avec ceux 
g" 1 écrasent te Pologne. Pour 
tel, te raison d’Etat est primor- 
dlale, male H n’a même pas le 
courage de t’avouer. De r autre 
c été, des Individus utilisent la 
crise polonaise, do man/ère tfta- 
lectique, pour poursuivre leurs 
propres objectifs polit J gués par- 
tisans. » 

L’homme qui arrive de Var- 
sovie a te mot de la fin : 
vez-vous seulement ce qui se 
passe dans mon pays ? Que les 
mineurs sont enferrés dans leur 
mine, que la population, qui 
souffre du trolû et de la faim, 
est au bord du suicide ? H y 
des moments où B faut savoir 
se taire. - 

ALAIN WOODROW. 


Soudain, un hor 
brandit le tract b la figure de 
celui qui vient de te lui remet- 


(1) Châties* pour le ucte- 
Usina, groupe Témoignage cfirâ- 
tte n Pails-Norü, ccanmantt - '"*■ 
catholique de la cité, amis 


EN FRANCE 

Procession et amertume dans la capitale 

a soirée polonaise ». comme comme celui de l’ambassade du l’information, le regroupement des d'émigrer plus à l’ouest encore, 
devait appeler l’un des parti- Chili & Paris, quelques années plus forces en exil. Pas de Noël pour Comme Utszula, sociologue de 

cipants anonymes, avait com- tôt. eux. bien sûr. Des coups de télé- Varsovie, perdue dans une cham- 

mencê tôt, avant même que Paris Une chaîne se formait qui phone le plus tard possible. Des bre de bonne de l’avenue Lowen- 
ne se soit vidé tout à fait, avant n’allait se rompre qu’au petit jour Initiatives à coordonner, carudiBer dal (15*). Elle dînait, vers 
que la nuit ne tombe, une nuit le lendemain. Polonais et Fran- les appels des familles françaises 23 heures, avec d'antres réfugiés, 
de circonstance, lourde de neige, çals allaient se succéder, dans le qui offrent le couvert et la gîte, jeunes comme elle, Krystyna 
humide et froide. vent et sous la pluie, pour un Ces militants polonais se soûlaient l'infirmière, Zenek te cuisinier, 

La «soirée» était importante, Quart d’heure ou une partie de de fatigue pour échapper a des waldeik 1e technicien automobile, 

car inconsciemment attendue par 1* soirée. Des lycéens arborant pensées obsédantes. dans une pièce de moins de 

ceux. Polonais ou Français, qui badge de «Solldarnosc». des Vers 20 heures, quatre cents 6 mètres carrés. La France, 

s'accrochent aux symboles, à syndicalistes, des femmes en man- Français, Jeunes pour la plupart, disaient-ils. sous le portrait de la 

l’émotion, dout refuser là^bas, à réau d® fourrure, des paquets à une poignée de dissidents russes mère de l’un d’eux — une photo- 
Varsovie ou à Gdansk, la norma- te- main, un général de l’armée et quelques Polonais se retrou- copie de carte d’identité — serait 
lisatâon, par ceux qui voulaient te terre et son chauffeur, l'équi- valent prés du boulevard Lannes, trop inhospitalière, avec son taux 
croire que la solidarité couvait pas® d'un car de Police-Secours, dans 1e seizième arrondissement, de chômage et ses ministres 

avoir on soir de NoëL un écho ^ jeroe couple polonais, réfugiés devant l’ambassade de l’U.R.S.S-, communistes. « Le communisme, 

nias sensible encore. Ceux, aussi de l'avant -veille. On leur tendait pour une « marche aux bougies » expliquait Slawefe. le mari de 
qui redoutent l’oubli, le nôtre ^ tract du collectif Solidarité Jusqu’à l’ambassade de Pologne. Krystyna. ancien membre du 
comme le leur et oui avalent à avec Solidarité, intitulé « Noël Une heure et demie de procession KOR. est. dans les livres, le 

cœur de creuser an ce réveillon, des Polonais », au dessin-coup de silencieuse sous le crachin froid. meUleur système gui soit. Mais 
un sillon ntac profond. poing : une foule qui avance Un autre symbole d’une volonté pas dans la réalité. » Leur avenir 

IR ul„ ’ «.ntotrtrt rîrt entte deux mors et deux rangées de soutien. Mais un échec. Les or- à eux, ce sera le Canada ou les 
rinSU f & barbelés. ganisateurs de oefcte manifesta* Etats-Unis, la vraie terre d'asile, 

vaientfflr lÆÆtadS? iSSZ 5L Savaient rien à faire qu’à tion attendaient plusieurs milliers L'émotion de la France leur 
iïSffïïrtt S i-tnT battre la semelle, regarder les de personnes. Us espéraient que parait étrange, vaguement sus- 
?.^Sgg|? lt oSLl a S~ «lires maigrichons de ltespta. l'atmosphère d'émotion ambiante £££. IlsXmregSite gonfler à 
r—™? 0 J® » 2r nade ou s’adresser quelques mots, conserverait une expression col- la télé. Us se sentent assistés, 
EÏÏPsl Beaucoup n'avaient pas le cœur tertive un soir de Noël. Les Pari- , assimilés ILe toSréiliotri 

à la tète, mais U le fallait bien, gens, même croyants, même cour ffl,^ÏÏT.,Sc3%T 
« pour les gosses », ou « pour les de gauche, sont restés chez eux. nation - dame d’ceavie^ Vers 
par S^ SJ> i 9 e3 cath ? üaues P™" Triste, très triste, cette retraite 23 h. 30, dans la foule qui ae 
mettaient de revmlr avant .la aux flambeaux, misérable cor- pressait rue Saint-Honoré, devant 

ïlsSïant dèrînfiïmattos imrte m *® e «• nÿralt One Idée çn- tège perdu le long de rues dêser- Véglise de la mission polonaise 
aortïune vSv^^ cotai, entendue & la radio. Des tes, dans la capitale indifférente, de Rranoe. ils allaient craquer. 

parisiens demandaient à M. lac- Le donte <fy faisait sentir. L'émo- dédaigner un autre symbole de 
aies Chirac de débaptiser la rue tion de ta Prince Sour tes aSdSlté, refuser de tenir 1e rôle 
m 8 TaUeyrand. « Vous vmagtnez toutes malheurs du peuple polonais ne du pauvre, retourner dan, la 

totem français. Sauf Andra] ce, lettres ainsi rédigées : Am- devait-elle pàT W nft» au charSbre de bonne, tare® sur ta 
. «a s. , , Passade de Pologne, rue Lech- compte, aussi, d’une sensibilité, vodka. 

L’ambassadeur refusait de les W alésa, 75007 Paris. S’il vous d’une sensiblerie plus vives à î’ap- M. VaJèry Giscard d-Estaing et 
recevoir : Us dirent leur colère, plaît, monsieur, écrivee-le dans proche des fêtes de fin d'année ? son épouse avaient aeststé à la 

à la presse, aux passants et aux votre journal.» An compte de nos mauvaises première messe, dite en polonais, 

gendarmes mobiles qui bloquaient A LB heures, les membres du consciences de consommateurs Mgr Jean-Marie Lustiger, arche - 

l’entrée de la rue TaBeynand. Une centre de coordination de Soli- de démocrates égoïstes, vite lassés vêque de Paris, regagnait sa vol- 
scène courte, dix minutes à peine, daritè. dans un local du neuvième de leurs Indignations ? tore à la fin de la seconde. Une 

le temps de témoigner, d’attirer arrondissement prété par la 

Fattentkm des automobilistes, de CJ-D.T„ travaillaient encore dans 
rendre célèbre — célèbre pour la la fébrilité. Epuisés, vidés après 
bonté — ce coin de trottoir, dix jours de lutte incessante pour 


M. Giscard d'Esfamg 
et Mgr lustiger 


A Bethléem, une fête sam ioie... 

Bethleem (AS J 3 J. — le quin- que Dieu nous donnera la pos- 
rième Noël de Bethleem sous l’oc- sibüité de fêter NoSl quand notre 
cupation israélienne a débuté sur peuple palestinien se verra Tecon- 
la petite place de la Nativité, avec naître ses droits légitimes sur son 
la présence, chaque année plus sol national ». 

massive, de soldats sur. les toits, T . 

derrière les fenêtres et parmi la ? I^aSaîSlSSL 

foule. Le vrombriasement assoux- 1 SîsïSSLJt 

dissent d’un hélicoptère a couvert 

pendant près d’une heure le défilé .9° 

de plus d’un infiiter de soouta dont we. «“e à Bethléei 

les fanfares s'essoufflaient 4 iooer , 5tth0 F' 1 »’™ e 

O Doses Nttft et Vira te vent <* >“ > 

d’hiver tradition, auraient appris la nais 

* Ji4.« . sance divine. Les dynamitages 

La tradition a été rapeebée. . ont été expliqués officielle 
le patriarche îati noe Jerasaiem, comme des mesures de rtuac- 
Mgr Jacobo Beltrlti. précédé de te sailles aux jets de pierres et de 


avant d’officier la messe de : 


Le maire de Bethleem, M. Elias 
^-* = obligé par les autorités 


civil, portant des appareils émet- 
teurs-récepteurs miniaturisés, te- . 

nés. à l'oreille, montaient une de l’Union (tes femmes arabes, 
garde vigilante. A l’extérieur, la 


nombreux que les années précé- 
dentes. Beaucoup de Palestiniens 
des territoires occupés ont boy- 
cotté les fêtes par solidarité avec 
«ceux des leurs qui n'ont même 
pas une crèche pour dormir». 
parce que l’armée Israélienne a 
détruit leurs maisons. 

Pas de processions, pas de 


toTÆSSTimSwS.’ïïï SE#£i JKJ’ÎS’ïsSiffffii 

6e littérature 19SO, dtoi™. amas te devoir As mahaaar 

une Interview publiée Aaos trn pj££J iité nütavene polonaise. > 
numéro spécial des Nouvelles souligne que « la 

UOérrArcs consacré à la Pologne p mnce a été le premier pays à 
(dont 15 % du produit de la vente T éagir. C’est à ffumneur de ce 
Ira à Solidarité-France) : s Nous pa VS de montrer une telle soli- 
twons le devoir de maintenir la parité avec Solidarité. Je suis 
culture polonaise, les lettres polo- très ému de ce qui se passe en 
noises. Ce end se passe aujour- France, alors que nous connais - 
d’hui est aussi une séparation du siens la Fronce sous son cote 
peuple d’avec sa culture. En Polo- cynique ». 


Cisjordanie totalisant plus 
40 000 habitants autour du 
présumé de la naissance de Jésus. 


Au nombre des sociétés figurent 
des groupements d’artisans, de 
médecins, pharmaciens, dentistes, 
professeurs ou employés, des clubs 


: Les conditions de ToccupatUm 


BEUX CENTS MORTS 
AU MEXIQUE 
m m SEMAINE 

Mexique (AF.P.J. — Au Mexi- 
que, plus de deux cents per- 
sonnes ont trouvé la mort, et 
deux mille ont été blessées, lors 
des Têtes précédant Noël, ies 
« posadas -, qui ae célèbrent 
du 16 au 23 décembre. 

Selon les Indications fournies 
par la police al les centres d'as- 
sistance médicale, cette semaine 
de fête, au cours de laquelle 
les Mexicains consomment torce 
alcool, a aussi provoqué pour 
près de 4 millions de dollars de 
dègftts matériels. On s'attend à 
des bilans encore plus lourds 
pour las fêtes de fin d’à 


Pologne et pour la France, 

_ _ _ , ... ^ r . , les choses ne sont pas si simples. 

sswisMü pM, ' ro 

4uÆ%/& e Æ P œ Pans tes loc aux de la Mission, 
blllon de fraternité et de recon- 1111 ^ u ^ re Prétre, qui saluait ses 

ga vas» SlFSHsâÆ 
«Stt ««Sri 

cherché — de dos trois chaînes ^ T ®P U 

de télévision. « j’ai bon espoir francs de dons. Les 

quie », oonfiait-iL Lui-même s^ ssrréus autour de quelques bra- 

nais se désespéreront «»ng doute, L? in,3as Sf^o de Pologne. Un der- 

logne. « Mais c’est normal. L'exÛ demain et les jours 

a toujours le même visage. » surnoms. » 

D’autres encore choisiront PHILIPPE BOGGIO. 


DES PRIÈRES ET DES VIVRES 

La ferveur des gens du Nord 

De notre correspondant 

Lille. — e Les cloches de Noël pendant l'après-midi et la soirée 
sonneront cette nuit pour la Polo - au jeudi 34, le directeur de l’im- 
gne ». Cet appel, qui faisait tes portant institut polonais de runi- 
gros titres de la presse régionale versité mte-m et les professeurs 
au Nord jeudi 24 décembre, avait de polonais ont fait signer des 
donné le ton. Et. de fait, lès cio- pétitions et vendu des badges 
cbes ont sonné dans toutes les «Solldarnosc». De nombreuses 
paroisses, même celles des villes pétitions ont été portées au consu- 
qid ne carillonnaient plus la nuit Jat de Pologne & Lille. 

Le drame polonais était dans tous A Boulogne-sur-Mer, le cargo 
les esprits. On s’y est associé avec Eartwio-Bauss a quitté le port 
ferveur an cours des cérémonies dans l'après-midi pour Szcaecm, 
religieuses où, dans toutes tes porteur de 65 tonnes de lait en 
intentions de prières et les ser- poudre, 81 tonnes d’huile, 135 ton- 


nions, te nom de la Pologne a été nés de conserves diverses raesetn- 
prononcé. La ferveur était plue blés par Europe 1 pour 1e Noël 
grande encore dans tes paroisses des Polonais, tandis que le caxü- 


oà des foyers de prières avalent Pas-de-Calais égrénait sur les 
été organisés avant la messe de quais une musique de Chopin, 
minuit Mais d’autres initiatives se sont 

Dans beaucoup de paroisses, on An^cmtre £r°!^ 

avait demandé aux fidèles d’ap- «Ç 

porter de la nourriture, café, riz, gSSaiS n St ïn ^£2^ À 
conserves, etc, qui s'amoncelaient pIShAwli 

sous le porche. Dans d’autres, les ÎS 

enfants avaient été Invités à £ 

aporter une pelote de laine « pour 

srÆn teînù ^ 

. . Poznan au couvent des doml- 

A Lille, sur te. grand-place, rücains. — G. S. 


grande 1S.000 TAPIS D'ORIENT 

MISE EN VENTE 
AD PUBLIC 


ENTIEREMENT FAITS MAIN - CERTIFICAT D’ORIGINE & PHOTO - < 

La plupart des tapis ont bénéficié de la suspension des frais de douane. 
ENTREPÔTS DU COMFTOIR FRANCE ORIENT 
15, RUE DIEU 75010 PARIS TÉL. 239.32.00. 
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DROITS DE L’HOMME 


Le rapport 1981 d’Amnesty International 


IEUROPE 


rfS Vite de la première page.) Mauvais traitements et tortures tout à une meilleure information tndique quand elles pourraient 

ont pourtant leurs champions ; de l'opinion — très largement dn être relâchées ». ; 

Iæs raisons d'inquiétude expri- depuis longtemps l’Ethiopie (où fait d’Anmesty — et donc à la En Europe, en dehors de lare- 


De graves incidents 
ont marqué Vouverture du procès de 
cinquante-deux dirigeants syndicaux 


mées dans les rapports précé- d’anciens haute fonctionnaires prise en compte croissante des pression à l'Est de tout dtssenti- , r 

dents subsistent. L’un des effets du Négus croupissent dans des droits de l'homme par les orga- ment politique, des tentatives de CinQUCLTltS’^lBUX Uirig@<XTlt$ S YTlUlCClUX 
de hypocrisie » est aussi de eu is-de -basse- fosee depuis 19741 nisatkms internationales, notam- fuite iRJJ.A.). et du cas excep- * ^ 

doubler la répression * officielle » et plus récemment l’Iran où, avec ment dans le monde Islamique tkrnnel de la Turquie, où a ü est rjp rmfrrp mrrocnnnAemf 

dans le cadre des lois, al dures une prudence touchant à la. timi- «'sommet de Taefl et auprès de devenu clair que ta torture est ue noire corresponaom 

soient-elles, par des procédés oar- dité l'organisation avance te l’Orsanlsation de l'unité africaine officielle ». c'est surtout le main- ■ ^ . .. . _ 

fols ingénieux : massacres « en chiffre «minimum » de sept cents cO.UJL). mais Amnesty déplore tien de la peine de mort dans Aa&n. — Les 

marge de l'Etat », disparitions exécutions dans l’année et se dit que tous les Etats du continent, à tous les pays de l'Est qui préoc- avocats ^ charges de la defense des membres Présumes de syndicats 

orchestrées par le pouvoir, inter- dans « l'incapacité de vérifier » l’exception du Cap-Vert, main- cnpe l'organisation. La législation militants de la confédération des affm^ i, la ou d auteœ 

minable attente d'un procès sans de® tortures pourtant largement tiennent la peine de mort dans antiterroriste et les mesures dur- syndicats progressistes fDISK) organisations visant , les mânes 

cesse renvoyé. Cette torture par attestées. Eon scrupule s’exprime leur législation même lorsqu'il genre, notamment en Espagie. en ont quitté la salle d audience le buts se ^poursuivaient et que le 

l'espérance, dont la Chine, avec aussi dans « Ut, difficulté frequente leur arrive de la commuer (Zim- Irlande du Nord et en Rf A H Jeudi 24 décembre, à 1 ouverture procès d Istanbul ne constituait 

ses peines de mort exécutables d'établir si une personne est un babwe). Les libérations de dète- «ouf tendance à diminuer les ga- du procès devant le tribunal de que le premier volet d un dossier 

à tenue, pratique la plus raffinée, prisonnier de conscience ou non. nus ne sont des signes encours- ranties offertes par la justice ». 1 état de siégé i d’Istanbul. bien plu' vaste. H a. egalement 

devient courante. les chefs d'inculpation n'étant pas géants que si d’autres ne pren- En Pologne. Amnesty constate que Une salle de sports avait été demandé et obtenu du tribunal 

connus ou rédigés en termes va- nent pas aussitôt leur place. Dans les accords de Gdansk n’avaient transformée en tribunal militaire l'arrestation de dix accuses qui 

rûMialKikr I'nnnnrrfÎAn dues et généraux ». Pour l'irak. les Etats communistes d’Indo- pas stoppé la répression et que le pour ce procès, auquel de nom- avaient été libérés U y a quelques 

LimnirainCT ( opposition un rapport spécial publié en avril chine aul en signalent constata- code pénal permet, par son arti- breux journalistes, des reprèsen- mois. 

Enfin, bon nombre de gou- 1981 disait état de nombreuses ment, «des dispositions légales çle sur s les préparatifs destinés tante de divers syndicats euro- la peine maximale prévue par 
vemements s se servent des constatations medicales. assurant un minimum de sauve - a priver la République populaire peens et d Amnesty International le codepénal est en général svs- 

droits de V homme suivant les Dans le monde entier, rien ne garde contn te arrestations arto- de «m fndépemtence ». de Urges notamment assistaient en tant têmatiquement requise en Tur- 

orientations de Leur po litiq u e nermet de suDooser aue la Drati- Praires et la détention paraissent possibilités. .Quelques 1?°*® _***** qu observateurs. qule. ^ dissolution de la DISK 


Dans le monde entier, rien i 


étrangère», la répression rçie- mû! dp "îà "torture soit" en recul faire défaut »• Au Vietnam, «des la proclamation oe « l'eiaz ne Lies accuses cinquante-aeux J-s. également demandée nir le 
vant de la légitime défense chez qu’il s’agisse d'une sorte de « «me- dizaines de milliers» de person- guerre ». l’orgatn igatlo n a dirigeants régionaux et nationaux procureur, activités de* cette 

eux ou chez leurs amis, mais fiorc annexe ». d'un procédé d’in- nés — Hanoi s en tient pudique- un ^ appel pour la libération^ des de la DISK, dont les activités centrale demeurent suspendues, 

devenant odieuse à leurs yeux timidation ou d'initiatives de la ment à vingt mille, chiffre que milliers de victimes dune s de- sont suspendues depuis le coup tandis nue celles du syndical 

si elle est menée dans le camp police comme en Inde, où les des e3 p'® vietnamiens multiplient tention a rbitraire massive » _ qui d’Etat militaire du 12 septembre ig. TURK-IS.- de tendance 

opposé. Tous les moyens sont bons détenus ont eu les yeux crevés par P® 1- vingt — demeuronten « rée- d ans e ra p po rtl9K . nou rriront 1980 — encourent la peine de pins modérée, se poursuivent 

pour ce tour de passe-passe, le plus leurs geôliers dans l'Etat de Bi- sans procès depuis un 1l ^ pl 1 ^! J'SmL'wSSm*’ mort pour « tentative d établir la. £ vec restrictions aux 

courant étant de « criminaliser », har, et où « aucune mesure effi- sa ^ ls *l ue * gouvernement PAUL-JEAN PRANCESCH1N1. dictature du prolétariat en rén- échelons Ww v ur Même la cen- 

en les soumettant aux rigueurs cace n’est prise pour empêcher les venant 1 ! ordre constitutionnel par tra j e mXSK. proche du Parti du 

de la loi pénale, de simples brutalités policières ». des méthodes révolutionnaires en ' mouvement nationaliste, reste 

XÜfiMS F*E£ VOm] Ve . Ut Créer “ f0ndS d ’ aide ~ ARTUN UNSAL 

sant. En Albanie, l’article 55 du S e %£ B ff tt î52iï? a Ïlîtof-S» aiiv \npfimpft Ai* 1q +AVflirP le Procureur, estimant qu'un si 

code pénal le fera inculper pour € détenu, maintenu dllA V lLlllIU/b UC ld XOlXlirC grand nombre d’avocats risquait 

«propagande fasciste, antidémo- HR dŸÏÏmïimiSü Ten?4i <te de ret3Jder Ie déroulement du « Le P.CF. réaffirme sa soli- 

SSSÊnS SSioS. SïTde S^^ De notre correspondante ■ ^SaSüS JlüSSSJSS, 


priver la République populaire péen s et d’Amnesty International le codenénal est en vénéraJ swT 
! son indépendance», de larges notamment assistaient en tant tliSt mi^nt re^uIrSr ^ 
issibaités. Quelques Jours après qu’observateurs. ““ff SESuBET* S t$Ei 


proclamation de « Tétai de Les accusés — cinquante -deux Z-y i i M i. rnmt rtemamtei» «ir îl 
erre ». l'organisation a lancé dirigeants régionaux et nationaux t* îrtïvSés dJ^eÈtto 

i appel pour la libération des de la DISK, dont les activités ïwdSî 


Sot^En < Albam? e rarticte a 55 e diI S^^i^^e^'dètenu. 6 maîhtenï 

£S,£ e, SgiEï r “i«Tduï iî ÏSdfiuî^d" £ 

cîntiiïu. \.ÏÏÎm?£: mL sn lle * d “ conunissarlat central de 

gène, on donne - comme au 

^«an - licence au pouvoir STau ^m™ S d^n"hSi2î”S: 


antisodaliste ». SI la Constitution nn mi ^ d'une mesure d’exception connue et appelle tous ceux exigeant avec 

fi&tff i“iHnS a-;-Lïï^HSfe ^ 

de la changer à sa guise et d’écar- ^mtriaue^orni/ crim^^e^dlæi" rôsolut,ons adopté6S par l Assemblée li en do sondions légales compa- naux militaires de restreindre le strict respect des droits de la 

ter. par le biais d’un serment ^!fce tiédie snrwmue en d0s Na,ion3 un,es . 9“' 8 BSt terminée tibias avec les règlements (interna- nombre des défenseurs. Devant défense. VtnterdictUm de Ut tor- 

impœé. les juges de la Cour ^ ars ' 1 ggt en Cô te-d'ïvoire où récemment, devrait avoir une appll- tionaux) régissant le traitement des les protestations de M» Apaydin. ture à faire connaître leur fndi- 

suprème prétendant faire leur quarante-six détenus moururent ca,lon pratique rapide : la création prisonniers ». président du barreau d'Istanbul, g nation et leurs exigences auprès 

metler. Moins «scrupuleux » on étouffés dans une petite nièce a d’un fonds international d'aide aux Un premier centre d'études et de le j u 8® militaire a ordonné son de l’ambassade de Turquie à 

«Lhv£i attiré l’attention sur l’incroyable victimes de la tortura traitement pour les victimes de le «nwkto*} de l'audience, provo- Parte». 

(S te inhumanité pouvant présider à 11 s’agit d’une Inlttaüva des paya torture pourrait ouvrir è Copenhague l L e d ®^S P11 ^ C i^ L'Humanité du 25 décembre 

E&'SZES-jSSiuSS* SSaJ^.ÏÏSSÆSS "*+"■ ^ ^ Un gmupB do midoolo. SffSi SL S 

dans ses récents «principes fon- riwem^ tout lution ' rA8semb,ée a accepté danois, dont l’un des porte-parole procureur ont finale^? décidé ^tae d « mtértts 

damenULux.» le «droit à exprimer 3Usp ^ êtSt systématiquement d '* ,tflentfre ,e mandB< du Ponds dfl ^ le docteur loge Kemp Geneike. que chaque accusé pourrait faire stratégiques de TOTAW» "* 

ouvertement ses opinions » et torturé. A Cuba, beaucoup de r ONU pour le Chili - créé en décem- présidente du conseil médical d'Am- appel à un avocat de son choix, 91 

^par fournées les écoüere détenus, âgés et malades, sont bre 1978 pour aider - les personnes nesty International, étudie depuis plu- 4 condition que le nombre total • La cour d’appel militaire de 

*«r,+oî^ n ÎL tï ni™-^ rnbent a a happés par les gardiens ou privés dont fes droits om été violés au sieurs années le • syndrome de la d® 5 défenseurs présents â chaque Turquie a annulé le vendredi - 

ÎLe 1 i. e S rt iS[u oA-A AA de soùis médicaux comme 1e poète cours de périodes de détention ou torture -. Pour ces praticiens il im- seance M dépassé pas celui’ des 25 décembre la décision ldu tri- 

Parfols, c'est en toute sérénité Armando Valladares. rr^ nf iZ, n nl^7 ^ h , ‘ h prévenus, soit cinquante-deux. bunal de l’état de siège d’Ankara 

que le jwuvoir confond préro- d’emprisonnement •. Le nouveau porte d abord de définir une méthode Le procureur a ensuite entamé condamnant l'ancien premier 

gattves de V exécutif et du judi- . ï ° nda ® erB da8hné à apporter une par laquelle la preuve peut être faite lecture de l’acte d'accusation, ministre social-démocrate, M. Bu- 

ciaire. Ainsi au Bangladesh « le Qgj SfQneS POSllTlS a,de “ humanitaire, juridique et hnan- qu’un homme ou une femme a été long de cent dix-sept pages. H a lent Eoevit à quatre mois de 

gouvernement revoit de temps à r elère aux personnes dont les droits torturé, ils estiment que les vie- indiqué au passage que les inter- prison. 

autre l£ cas ides détenus sam pro- Bien qu'elles soient largement ont été gravement violés i la suite limes de torture sont des malades 

ftJl iî£ s (U £5“ Æ pratiquées ailleurs, les* dispari- de tortures - et à leur famille. qui requièrent des traitements rapides * 

nistre au Parlement présente, avec crête de se dâanSsS d^^tuels ^. La reso,u « on J été adoptée par et souvent à long terme: outre les pe n «fintt 


que le pouvoir confond préro- d'emprisonnement •. Le nouveau porte d abord de définir une méthode 

gatives de T exécutif et du judi- fonds 3era destiné à apporter une par laquelle la preuve peut être faite 

claire. Ainsi au Bangladesh « le Qqc ônnoc nncjHft aide • humanitaire, juridique et tinan- qu'un homme ou une femme a été 

gouvernement revoit de temps à MK elère aux personne® dont les droits torturé. Ils estiment que les vic- 

outre le cas des détenus sans pro- Bien qu'elles soient largement ont été gravement violés i la suite limes de torture sont des malades 
ftJi «S&Æ* JT™* E*! fi qUéeS ,, -î“. Kd, ' s P“r i ' de tortures - et à leur famille. qui requièrent des traitements rapides 

nistre au Parlement présente, avec crête de se dâanSsS d’éventuels ~, La resoludon * 6té adoptée par et souvent à long terme: outre les 

une salubre naïveté, une situa- adversaires — sont désormais liées 96 vote “rére 15. parmi lesquelles séquelles physiques des sévices, ils 

tion qui n’est pas unique. En à l’Amérique latine et surtout à ce,le3 des P®* 8 d’Europe orientale, souffrent souvent de troubles men- 

rev&nche. il est plus rare — la l’Argentine. Amnesty ne se iat«KA Ve Vietnam, Cuba. l’Ethiopie, le Laos taux dus aux traitements brutaux, et 

Libye ayant innové en ce domaine évidemment pas abuser par les et les Seychelles. 11 y a eu 33 abslen- souvent pervars, qui leur ont été 

— que soit donné officielle- protestations d’ignorance des gou- tlons. dont celles de la Chine, de infligés. Les. accès de dépression. 

n m lîSïL? 60 ? J*™ 0 * ^ ^ leurs l'Algérie, de la Syrie, de la Libye, de d’angoisse. ls perte du sommeil et 

opposants rifogles a '«ranger. .. Roomasis. da la Yougo...”., du Os ta mtnrolre. M «udwerw, llrrt- 

TnrhlrPt pana officiel» > d' Argentine, l’or- 2aîre - de d “ Pskisan. de rAr- UOHi», la dHlioulli 9 BS concenlrer. 


Il n'y a pas d'autre issue 
que l'ordre constitutionnel 

affirme lé roi Juan Carlos 


Tortures iSLSon r^que q’S'Xns' te ! 8«nlldS, d. l'Angola du’.BrtsIl. de d«is les os. Iss plus gave, "a affirme lé roi Juan Carlos 

rf hntfolrÎPt nnliriorpc cas P™ uvés où la « disparition » l'Uruguay ei des pays de l'Association vieillissement prématuré, en sont les 

ci immunes |/VHLieiej intervient après prise en charge des nations du Sud-Est qui. les Phi- symptômes les plus fréquents. De notre correspondant 

La liste serait trop longue des P a f jjf? organismes officiels, les lippines s’abstenant, n’ont pas voulu Les médecins danois estiment 

pays pratiquant de longues, et ^ mo ^r lc J iE ! briser l’unité du groupe. que ces malades requièrent tes Madrid. — « Nous aeons une semer le doute.» Juan Carlos 

parfois dnntenninables détentions “ , al i™ ± d£ L « P">i« «eppole sur Lu déflmbon soins de médecins, da psydliolo- “Wwutiêe par £a îaiadun aUnsion à la campagne 

îS'Æ^s.p'Suîîï müTiAiS fss.'Si r a J°;r r°'ir %r.j zjzfr. ^ ssft-spîîifJBRas üS'sxjrsn&w 

Etats, l’Afrique du Sud se signa- f cô ” e où b ^e « n 1WJ, H s agit de * rouf ecfe Rivent bénéficier de compense- ^ Z’ordre constitutionnel. Nous dans un premier temps son aval h 

lant en outre par l'ampleur des , gouvernements se montrent entraînant de sevéres douleurs ou dons financières. Les médecins da- ne devons pas penser à d’autres certains des putschistes du 23 ré- 
exécutions capitales icent trente Prudents que dans le passé ». souffrances, physiques ou mentales, nais, auxquels commencent A se solutions qui ne pourraient vrier. ceux qui étalent en faveur 

en 19801. Au Swaziland — cas Amnesty aeonce la scandaleuse infligées intentionnellement par ou Joindre de nombreux confrères étran- qu'être imposées par des minori - d'un «coup d’Etat feutré» 0 «La 

rarissime. — le premier ministre !)Kn?7ÎLJ?«îî2 ,fl îSîîSi! «î* à ‘'instigation d'une personne otfl- gers. souhaitent la création de tés et qui troubleraient la paix monarchie veut mettre en œuvre 

Priwnnlere apres S s», vad^ÏÏir nndîmS it c/e//e, dans le but d’obtenir de la centres spécialisés dans les pays. T 1 * ^ j^tr notre peuple.» b. une politique d’intégration qui 

«« ,• «njcA ssss.'izp. &jr * 

« détention injustifiée*. La pra- ÿ* Haïtiens ° u un * confession, pour la punir dont de nombreux citoyens ont subi mût du 24 au 25 décembre, le rot Après avoir défendu te temu> 

tique des détentions sans procès chœ eux et d’un acte quelle a commis ou esr ça genre de sévices dans un passé Juan Carlos, qui ne s’étalt pas réâm? rorSttutioïSrt sSlJiS? 

est générale au Maghreb, au ùuand ils ten- soupçonnée d’avoir commis, ou pour rôcetrt. ou dans des pays d’accueil adressé au pays par radio et télé- J* ^oeoendaSt^St/^ 

Proche-Orient, en Asie, notam- notamment P*** intimider la victime ou d'autres per- comme la France, le Canada ou les vision depuis l’échec de la tenta- Be dévora vas chercher àrhannrr 

irait, à Taiwan, enlndonésie. en les Eteta-Unls. sonnes (Catté définition) ne s’a p- pays Scandinaves. tiw de putwh du 23 février, a ï« iSSé™* et qScwS 


« détention injustifiée ». La pra- ^T n T? f^ tg , m T a ' des 
tique des détentions sans procès ch ® 

est générale au Maghreb, au 

Proche-Orient, en Asie, notam- jfP V-ft ft r ' DOtarn 
ment à Taiwan, en Indonésie, en ies «^tfr-unis. 

Malaise et en Corée du Sud. Les signes positifs tiennent & 


“SÏÏÆ 4 ' 5 A TRAVERS LE MONDE 


DETENU A KABOUL 

M. Jean-Paul SlWe. Français Agé 1 
de vingr et an ans. qui étaii dé- 
tenu dans une grisou de Kaboul 
depots neuf mois, a été libéré Jeudi 
24 décembre, a annoncé sa mère, 
qnl vit dans les Hautes-Alpes et 


I AFRIQUE 


clairement défini sa position taoe devons asntmeTaïec toutesses 

„ doivent être respectés et avec ses 

« Depuis mon dernier message hommes dont la collaboration est 
de Noël, nous avons vécu des nécessaire, car on ne peut écar- 
moments difficile^», a reconnu le fer aucun Espagnol qui soit dis- 
«wvwain qui a ajouté : » L’ordre posé à travailler pour le bien de 
constitutionnel doit _ prévaloir sa patrie. » Le souverain a ainsi 
contre les rumeurs mal intention - reconnu le rôle Joué dans le 


Afghanistan 


avait fait son service militaire 


affaire. Il n'avaJt pu communiquer 
qu’une seule fols avec s» famille, 
qui avait multiplié les démarches 


• LE PRESIDENT KARMAL est 
rentré. Jeudi 24 décembre, à 
- Kaboul, après un voyage en 
Bulgarie et en U.R.SJ3. — 


ta trouille • LE CORPS DE L’AMBASSA- 
sè d'être DEUR IRAKIEN AU LIBAN, 

de qo'il M. Abdel Razzak Lafta. a été 

militaire dégagé le Jeudi 24 décembre 

Kraft été des décombres de l’Immeuble 

rîvon. de l'ambassade irakienne à 

de «m Beyrouth, neuf Jours après 

nuniquer l’attentat qui a complètement 

famille. détruit les locaux de la ohan- 

ètnarebes céllerie. L’explosion a fait, se- 

f rinçais ion le dernier bilan disponible. 

il trente-sept tués et une cen- 

taine de blessés. — (AJrf.J 


niste ont été déchus de leurs 
fonctions à la suite d'un incen. 
die qui a provoqué mercredi 


chimique de PltestL dans le 
sud de la Roumanie. Selon 
Scinteia, organe -du P.C., ce 
sinistre a été provoqué par 
e l'absence d'ordre et de disci- 
pline » dans l'entreprise et « le 


L’AGENCE OFFICIELLE 
DE PRESSE 

DÉNONCE LES « INGÉRENCES » 
DU PARTI SOCIALISTE 
FRANÇAIS 


PROCHl-ORliT 


partisans de l'ancien régime à 
travailler pour le nouveau. — 


m Le capitaine Francisco Mateo 
Crue, signataire du manifeste des 
cent officiers et sous-officiers 
favorables aux putschistes du 


23 février, et le lieutenant-colonel 
Luis Beraandéz Del Pozo. ont, été 
écartés- de leurs fonctions au sein 
de r armée, apprend-on de source 
sûre. Cinq autres capitaines, dont 


la campagne de dénigrement, dé- 


• Un Français résidant actuel- 
lement à Yaoundé i Cameroun). __ # 

dont la compagne 'soviétique a Pérou 

entamé lundi 21 décembre à Bios- — 

cou une grève de la faim lie 

Monde du 23 décembre) pour 9 M. ENRIQUE ELIAS, ministre 
obtenir^ le droit de Vêpouaer, a péruvien de la justice, a 


. , _ péruvien de la justice, a 

sollicité mercredi l'intervention échappé, jeudi 24 décembre, à 

du président Mitterrand. Dans une tentative d’assassinat à la 

un message adressé au chef de prison El Sexto, de Lima, où 

l’Etat M. Guy Torrent, cinquante- trois détenus ont ouvert le feu 

deux ans, ingénieur, assure que sur lui, a annon<A un porte- 

son amie, Mme Inna Lavrova. cormiers ont été •rapidement 

quarante -deux ans, «Ira jus- maîtrisés. — t Reuter), 

qu’au bout», s Vous pouvez me- 
surer sa détresse et la mienne 

devant de telles extrémités», Roumanie 

écrit-il. Les autorités soviétiques 

s'opposent depuis quatre ans au 

mariage de Mme Lavrova, dl- 0 INCENDI E DAN S UN COM- 


msT mi 


(fit >« 


Parlement a adopté ifjercretü rKANlAR IA W1»ADT Z 020 ' 

une loi Interdisant l’accès aux _ * LA FIÜtAki écart és- d e leurs fonctions au sein 

lieux de travail des travail- _ Rabat (A J* J*.). — L’agence of- ivre _ TCnDADirTEf l'armée, apprend-on de source 

leurs en état d'ébriété.— (AF i frcielie de presse marocaine Utl « ItiOCUKljltJ » sûre. Cinq autres capitaines, dont 

(MAP) s'est élevée, le jeudi 24 dé- ma îfiirtMCi iac irr înhÈTÉC ^ ^. s de . M. B las Plnar. leader du 

cembre. contre ce qu’elle appelle rKU-Rnümîfftjltj AKKtlCJ parti néofascite Puerza Nueva. 

«... campagne de dénigrement, dé- d _ 90 „ A ont été récemment mis en dispo- 

Zîmbhbwe ■ clenchee en France, contre le a i ' SStSfS^ L£ U nihüité s» 1 » affectation précise. 

a^oAsri^ssr* 

renMs^dans^es affaires intérteu- S’SÆÆSSÿà.VSEES?. - 

tniiti damiU* mercredi Deui membres de ■« parti, ^îdl publiÉe le 

23 décembre, au terme d’une MM. Michel de La Foumlère. se- selon te mîT*®»™- w Italie 

Visite de cinq jours à cré taire national aux droits de ü î? ul I — 

Maputo du premier ministre du l'homme, et Jacques Huntanger. A n 

Zimbabwe. M. Robert Mugabe. secrétaire national- adjoint pour 9 Deux chefs présumés des Bri- 

A son retour a Salisbury,. dans les relations internationales. omamS 8 —^ r 9?® e8 , 00X1 .*** arrêtés, k 
la soirée de mercredi, avaient exprimé, mercredi, à Pa- zSîfïîL., s ora avoue, révélant Milan, dans la nuit du mercredi 
M. Mugabe a déclaré que la ris. leur « indignation » à la suite SffiSK** VïT avaient été 23 décembre au jeudi 24 décembre, 
coopération militaire entre les de l’expulsion, an début du mois, E riT^rîi/IL Ir 5\ n 335 s<;raienî theles. au motos todi- 

deux pays serait renforcée, et de Casablanca, des cinq membres , une rectement. à l’enlèvement du 

U a ajouté que le Zimbabwe du comité de lutte contre la Jf J5?“L des forces terrestres 

o.uüif-7 ^ nrrrvmriT* n I rénr*«inn on mro w de libération de Bahreïn a adressé centre -sud de l’OTAN a Vérone. 


vorcée, avec VL Torrent, qu’elfe 


PLEXE PETRO-CHIMIQUE. 
— Le directeur général et deux 
responsables du parti eommu- 


D’ autre part, pour la affirmait, jeudi, l'agence MAP en ettufMTtf i B i aihrpin (7™,, ans de prison jar contumace pour 
seconde fols en. l’emace d'une ««lignant' qi» pami les auteurs v^nt d’iptos^f ^r^nd™aü cS'SSSSoi* fîSîle 

semaine, un député du front « de la polémiqué mensongers et secrétaire général d’intervenir ÎT 

républicain de 1 ancien premier tendancieuse » dirigée contre le « nowr emvêcker lÀ tnrturax. ratissage en- 
mtoistre, M. ian SmKb, a Maroc Hgure iTpS mSku ÏK fS dSJ l£ Jïïï! Sffi! 

démissionné de ses fonctiora, îrançaia qui. , ajoute l’apnce, de rarchipel arTx M^btotera Æfc ISiSrte ^ 

a annonce M. Geoff KIucImw, a s’évertue, une fois de plus, a (combattants), dont de s dizaines riïïKus dî? à ’lmt* SSSnîSîL 
~ ’ZiïeT™ «W» | — J»» nùtohton, un ÏSSffi 


EN PI 
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_ Ce ffîanlt 

ClOlSIRS ET TOURISME - ) 


NOUVELLES NBiGES 


INDUSTRIE DU SKI 


Un marché qui reprend son souffle 


A pres des années de pros- 
périté, le monde du ski, en 
France comme à l’étran- 
ger. semble connaître une période 
difficile. Les taux de croissance 
frôlant les 10 % annuels ne sont 
plus aujourd’hui qu'un souvenir. 
De onze millions de paires de ski 
vendues en 1979, ou est en effet 
passé à moins de dix millions en 
I960, avec une baisse des ventes 
particulièrement forte en Amé- 
rique du Nord puisque évaluée à 
10 %. 

Tous les grands fabricants sont 
touchés. Même Rossignol, qui 
forme un véritable groupe après 


sait que 


matériel. Or _ _ 

France est la pays au monde où 
le secteur de la location est le 
plus large puisque un skieur 
français sur trois environ loue 
scs skis, contre moins d'un sur 
quatre aux Etats -Unis et seule- 
ment un sur dix en Allemagne 


Cette stabilisation de la 
demande est, d’une certaine 
ma n ière, d'autant plus étonnante 
que depuis quinze ans le prix des 
skis a en fait diminué en valeur 
relative par rapport aux antres 

_ v — 4 produite : dans le haut de gamme 

le rachat, ces dernières d® Rossignol, par exemple, 

de Dynasfcar et d’Authter, est ” “ 


< Après les ambitieux, les jeursseen > 


w TOlj Strato valait 640 F en 1964 et 

ébranlé. Le numéro un du ^ SM compétition vaut aujerar- 

24 % du marché mondial et 51 % d ’ tmi progrès tech- 

du marché français — connaît nI ^nes, l'expansion rapide des 
une forte baisse de ses bénéfices 
depuis 1980. 

Lee autrichiens — Fischer, 

Kattie, Kueissl, Atomic — qui 

tous ensemble représentent près ^ . 

de 30 % du marché mondial, sont <50 % des ventes dès la première 

eux aussi dans une situation vul- annÉe -L marché s’écroulait 

nérable, comme en témoignent deüx 3X15 P lus tard- ftt Pichot, 

■ ■ responsable des services commer- 

ciaux pour le groupe Rossignol, 
explique gu’ c iü étaient faciles à 
skier et ont donc rencontré un 
grand succès tout de suite ; mais 
les gens se sont rendu compte 
ensuite qu'ils manquaient de sta- 
bilité et de précision dans les 
neiges difficiles. C'est pourquoi 
nous avons lancé la catégorie 
des skis « intermédiaires » depuis 
trois ans, qui représente à nos 
yeux une bonne synthèse entre 
nos produits de compétition, 
performants mais souvent exi- 
geants, et les * compacts » trop 
souples pour être vraiment poly- 
valents (1). » 

Le glissement des critères 
d’achat de beaucoup de skieurs 
est confirmé par Roger Pirot — 
P.-D.G. de Dynamic, — qui 
segmente de manière originale le 


sports d’hiver dans certaines 
concbes salariées do la popula- 
tion, essentiellement les employés 
et les cadres moyens, mais 
aussi l’apparition des grandes 
surfaces — ici aussi attaquées 
très vivement par les détaülftnts 
traditionnels. — ont très certai- 
nement contribué & cette pro- 
gression modérée des prix 

La dernière raison qui pour- 
rait finalement expliquer la 
situation actuelle — sans être 
pour autant déterminante — est 
l’instabilité du découpage entre 
catégories de produits. D y a cinq 
ans. les fabricants, pour suivre 
le marché prometteur des skieurs 
débutants et moyens, lançaient 
& grand renfort de publicité le 
ski « compact n. 


entare Fischer et Kattie notam- 
ment. Avec une progression de son 
chiffre d’affaires de 20 % en un 
an, Dynamic est la seule firme 
qui améliore ses résultats daiys. 
cet environnement déprimé, bien 
qu’elle n’assure encore que 13 % 
des ventes en France. 

Mais pourquoi cette crise du 
marché du ski ? La cause prin- 
cipale tient certainement au 
manque d’enneigement des sta- 
tions depuis deux ans en Europe 
comme en Amérique du Nord. La 
conjoncture économique, en pro- 
voquant une progression faible 
ou nulle du pouvoir d'achat, a 
aussi exercé une influence, bien 
que le nombre de skieurs ne 
cesse, depuis cinq ans. d’augmen- 
ter ; mais rien n'indique que 
oes nouveaux venus achètent leur 


marché A partir des études spé- 
cialisées sur les « courants socio- 
culturels * (CDA-, Cofremoo) : 

<t II y a d'abord les ambitieux, 
ceux qui veulent le même ski 
que les champions, qui ueulent 
être les meilleurs, à la mon- 
tagne comme à la ville, et 
s'intéressent peu aux prix. 71 y 
a d'autre part ceux que f appel- 
lerai les laborieux , qui skient par 
obligation, parce qu’il faut bien 
faire de l’exercice, et souhaitent 
donc un matériel bon marché. 
Zes u écologistes » trouvent dans 
le ski une sorte de retour à la 
nature , notamment dans le ski 
de fond. Et puis Ü y a une caté- 
gorie qui monte, celle que nous 
résous particulièrement, les jouis- 
seurs, qui veulent un ski facBc 
et sont prêts à y mettre le prix, s 
L’heure des exploite sportifs 
semble décidément bien passée. 
Chez RoÆignoi, par exemple, qui 
emportait plus de la moitié des 
victoires la saison passée grâce 


à des champions étrangers, on 
constate, avec une pointe de 
regret, que les grandes compé- 
titions n’intéressent plus guère 
de monde dès lors que les Fran- 
çais ne gagnent plus. D’où un 
effort publicitaire (important 
puisque approchant 5 % du chif- 
fre d’affaires) axé essentielle- 
ment sur le thème de l’accessi- 
bilité et de l’aisance du ski. 
reléguant l’aspect performance 
au second plan. Mais les concur- 
rents ont tout de même leurs 
.chances. D’abord parce que des 
études Internes de la firme de 
Voiron — qui ne pêchent sans 
doute pas par pessimisme 
évaluent le taux de «fidélisa- 
tion » de l’acheteur de la marque 
à 60 % ; près d’un skieur sur 
deux changerait donc régulière- 
ment de matériel-. 

H semble bien, d’autre part, 
que les détaillants soient aujour- 
d’hui très critiques, voire parfois 
franchement hostiles, A cette 
entreprise en position dominante 
qui aurait tendance, d'après eux. 

, à imposer ses prix et à compri- 
mer Ieoxs marques, ce que Rossi- 
gnol conteste en soulignant 
tamment que moins de 5 % de sa 
production est écoulée par le cir- 
cuit des grandes surfaces. 

L’époque de r « entente cor- 
diale b entre les industriels de 
la montagne parait en tout 
bien loin. Le ton est aujourd'hui 
à la s guerre froide». Mais rien 
n Indique, bien au contraire, que 
les consommateurs en soient les 
victimes.- 

ALEXANDRE W IC KH AM. 


QUEL. MATÉRIEL. ? 


Le bon choix 


H r 


IVER 1981, le ski nouveau 
est arrivé : mais Tannée 
est-elle bonne ? Pour en 
avoir une Idée, nous avons essayé 
sur les pistes un certain nombre 
de skia dans des neiges assez 
différentes. Comme toutes tes 
sélections, celle-ci a ses limites. 

Certaines marques — Olin, 
Head, Kneiesl, DuvillanL. — ont 
été écartées parce qu’elles n’of- 
fraient pas de perfectionnements 
évidents ; dans d’autres cas, en 
raison de leur distribution confi- 
dentielle ou du fait qu'il s’agis- 
sait surtout du changement de 
raison sociale d’un fabricant, 
elles n’ont pas été retenues. 

En dehors de Lacroix, on a, 
d’autre part, choisi de ne tester 
qu’un seul modèle dans tes gam- 
mes disponibles parce que tes 
matériaux et les cotes utilisés 
par tes firmes donnent le plus 
souvent & l’ensemble de leurs 
produits pn profil commun. 

E n f i n, les compacta — essen- 
tiellement te Frontière de Ros- 
signol et le Pulsar de Dynastar 
— et les skis de bas de gamme — 
entre 400 et 900 francs — n’ont 
pas été retenus étant donné leur 
faible polyvalence et leurs com- 
portements assez proches sur le 
terrain pour des raisons éviden- 
tes de coût de fabrication. 

Ces préalables posés, U convient 
de remarquer que les essais 


étaient d'autant plus nécessaires 
que les consommateurs semblent, 
dans ce domaine, très désorien- 
tés. Comme en témoignent tes 
propos de cet acheteur surpris 
dans une grande surface pari- 
sienne au moment où. il méditait 
devant tes dizaines de paires 
exposées : R Je connais certaines 
marques de. réputation mais 
comme je ne suis pas un spé- 
cialiste je ne sais pas très bien 
comment choisir. Je unis sans 
doute faire plusieurs magasins, 
écouter les vendeurs et compa- 
rer les avis... » Pierre Favre, un 
des principaux distributeurs 
français qui officie & Tigres le 
confirme : a Tl n’y a sûrement 
pas p lus de 20 % de mes clients 
qui savent exactement ce qu’ils 
veulent. Pour les autres . fin- 
fluence des vendeurs sera déter- 
minante. » 

Avant d'acheter un ski, H faut 
donc essayer de se faire prêter 
du matériel de démonstration ; 
tes détaillants d'une certaine 
taille doivent en disposer, notam- 
ment dans les hauts de gamme. 
Mais il faut surtout éviter de 
faire son choix en fonction de te. 
catégorie dans laquelle a été ran- 
gé le ski — traditionnel ou in- 
termédiaire— ou des matériaux 
utilisés — bols, mousse acrylique, 
polyuréthane, fibre de verre ou 
de carbone 


Des planches tant tannin 


«présenta lent guère 


aida t traditionnels », souvent 
proches de la compétition, et plus 
de 60 % pour les -s Intermé- 


Comme l'explique Jean-Paul 
Bachot, responsable du ski à la 
FNAC, a le comportement d’un 
sla tient souvent moins en effet 
aux matériaux _ qu’au choix des 
côtes et à la répartition de la 
rigidité, du talon à la spatule 
choisie par le fabricant ». 


quelques mois — est sans doute 
le meilleur comme 1e suggère le 
tableau comparatif (voir page 8). 
Sa tenue sur neiges dures et sa 
stabilité 4 grande vitesse sont 
satisfaisantes ; mais c’est surtout 
sa précision et sa maniabilité en 
virages courte qui le distinguent 
et en font un ski très facile pour 
toutes tes catégories de skieurs. 


r 


EN FINLANDE 


Glissades sur le cercle polaire 


E N Laponie, l'avenir est à 
ceux qui ne se lèvent pas 
trop t6t : en cette période 
de l'année, comme dans toutes 
les réglons de la Scandinavie 
situées au nord du cercle po- 
laire, le soleil dispute flprement 
aea quelque cinq ou six heures 
de jour à la nuit 
A 10 heures du matin, de la 
fenêtre, on surprend l’aube qui 
n'en Unit pas de se lever sur ce 
paysage de neige dont les pre- 
miers rayons du soleil révèlent 
les formes douces, l'infinie ver 
riété : lacs et rivières gelés, 
sapins et bouleaux tout couverte 
de givre. 

Dehors, l’œil un tantinet go- 
guenard, Eero Suomaleinen, éle- 
veur de rennes et aubergiste à 
l’occasion, attend les skieurs de 
fond pour une première prome- 
nade, et s'amuse des moulinets 
qu’ils font avec les bras pour 
combattre le froid vif et rétablir, 
parfois, un équilibre momenta- 
nément compromis. A son tour, 
9 chausse ses planches. Lente- 
ment Avec cette économie de 
gestes de ceux pour qui le sld 
de fond est une seconda manière 
de marcher. Comment, au reste, 
pourrait-il en aller autrement 
dans ce pays où Sa neige, 
troid et la nuit régnent 
très presque six mois par an / 
Qu'importent ces désagréments, 




demeurant anodins, bien rite 
oubliés, devant le spectacle de 
ces tableaux enneigés et cette 
■ poudreuse» dB rêve dont la 
qualité ne change pas tout au 
long de l’hiver. C'est Ici la 
domaine des amateurs de grand» 
espaces, qui, des kilomètres 
durant pourront glisser sans 
faÜauB excessive sur les nom- 
breuses pistes tracées dans la 
forêt, loin de tout, dan a cette 
région de la Finlande grandB 
comme te cinquième de la 
France et oü n’habitent que 
5 °/o de la population du pays. 

Deux cent cinquante mille 
personnes seulement, - presque 
autant d’habitants que de 
rennes », aiment & plaisanter tes 


Finlandais. Aussi les puristes ■ 
n’auront-ils aucune peine à sor- 
tir des sentiers battus pour faire, 
dans l’extrême nord du pays, de 
la grande randonnée en suivant 
le lac gelé d’Inarl, non :oln 
dB la vHle d’tvalo, les 250 kilo- 
mètres du sentier du facteur ou 
les 180 kilomètres qui séparent 
le lac dB la frontière norvé- 
gienne. 

Le scooter 
a remplacé le renne 

Le soir, au bivouac, serrés 
les uns contre tes autres à 
l’abri d’une tente, ils pourront 
apprécier au coin d’un fau de 
bois un « poronkâristys -, sorte 
de regoOt de renne, dont les 
attela réparateurs liés à ceux 
de la vodka locale auront raison 
des froids les plus Intenses. 
Pour ceux, toutefois, que 


Usées (1) — dont certaines, près 
des villes, comme è Rovaniemia, 
sont éclairées te soir, avec au 
bout, si l’on a la chance d’habi- 
ter 4 la ferme, le sourire cha- 
leureux de Jrma Suomaleinen, 
avec ses pichets de (us d’airelle 
chaud et ses « quatre heures » 
pantagruéliques. 

Ensuite viendra le moment at- 
tendu du sauna, libérateur de 
toutes les courbatures de la tour- 
née. Et pute II y aura aussi, pour 
ceux qui demandent une trêve, 
la possibilité de taquiner le 
poisson. 

“ w 

ie_ 

t _„ 8 è condition 

forer leur trou dans ta glace et 
de supporter sans sourcHier 
une interminable attente par une 
température qui peut descendre 
è moins 30. L’omble -cheva- 
lier le truite saumonée et te 

Il existe quelques possibi- 
lités, limitées, de fai» du àkX 
ieplHte en alternance avec la 


tevarot puHutenL dit-on. dans 
ces lace au point que les 
Lapons en font commerce. Tous 
tes espoirs leur sont donc per- 
mis. Car même s’ils rentrent 
bredouilles, I: leur reste toujours 
la possibilité de s’adonner aux 
Joies des • skldoos ». ces 
scooters des neiges qui, à plus 
de 80 kilomètres à l’heure, em- 
mènent passagers et pilote pour 
de longues promenades en 
forêt 

La nature, vierge, et la fol- 
klore y perdent certes un peu 
de leur authenticité, mais U y 
,a bien longtemps que te Lapon 
a troqué ses cuissards de peau 
de renne — « helïngera », — son 
blouson bariolé — - nuttu • — et 
son bonnet des quatre vents 
pour une combinaison de nylon 
moletonné et son traîneau 4 
rennes pour'' un scooter des 
neiges 1 

Encore que, pour faire plaisir 
à leurs bûtes, ils se parent par- 
fois de leur costume et vous 
invitent à passer le permis de 
conduire le renne. Rude épreuve 
que celle-là. Rude épreuve que 
cet examen de passage qui tient 
purement et simplement du 
hasard. Une fols assimilés les 
. rudiments du langage des char- 
retiers locaux — un fort claque- 
ment des lèvres pour avancer, 
et un « brrr • sonore pour 
arrêter, 4 moins que ce ne soit 
l'inverse. — une fols assis dans 
une sorte d’étroit sabot dont le 
fond est taptasA de foin, une 
fols passée autour du poignet 
l'unique rêne Axée au cou de 
ranimai, l’homme n’a plus qu'à 
Imposer sa loi 4 cette bête qui, 
en définitive, n’en connaît 
qu’une : la sienne. Un ordre bref 
et te « fauve • a cet imper- 
ceptible frémissement de la tête, 
signe avant-coureur des grandes 
décisions. En un mot, H n’avance 
pas d’un pas. 

Une deuxième tentative, tout 
aussi infructueuse, cède btenfot 
la place â quelques locutions 
Internationales bien senties pro- 


pres 4 émouvoir ranimai. Pas 
plus d'effets, ou plutôt si. Après 
un long moment de réflexion, 
l'attelage démarre subitement et 
le parcoure retenu peut aller de 
la cinquantaine de mètres au 
pas, sur la piste qui longe la 
route, au trot enlevé, au grand 
dam du conducteur, dans la 
neige fraîche. 

Faut - P voir dans ce libre 
arbitre de l'animal une éton- 
nante faculté à juger tes can- 
didats ou. au contraire, une 
certaine indépendance d’esprit 
acquise par les troupeaux pen- 
dant ces longs mois d'hiver 
passés en libellé dans la forêt ? 
Une attitude finalement bien 
compréhensive, et que le pro- 
priétaire de ce coursier encorné 
peut toujours excuser en para- 
phrasant l’un des héros du père 
de Tïntin : ■ Quand renne fâché, 
lui toujours faire ainsi. » 
JEAN-FRANÇOIS AUGERE/U. 


PARTIR 

Avion TBris-HctataU-FuSs (ta- 
rif P EX Air- France Fïnnair) : 
2J.75 F. 

La saison commence vraiment 
en Janvier et les tours-opérateurs 
proposent différentes formules 


hôtel (4-240 F à 
5.058 F selon l'époque de Pan- 
née). 

-k SNOTOUR : neuf Jours en 


bétel (4.750 F 4 5-13# F 
r4poq.se de l’année). 

+ VOYAGES OTA : neuf Jouis 
ealiôtel, demi-pension (5.88# F). 

k ATLANT'S TOURS : neuf 
Joncs en hAteL demi- pension 
0.67* F & L930 FJ. 

* RANDONNEE A SSZS : An 
12 an XI min, Nonvelles Fron- 
tières (3.638 F)* 


J 


1 constata que les peuvent 
être classés en trois groupes ; 
les caractéristiques techniques 
sont fréquemment éloignées. 

Dans la première catégorie, 
celle qui est la plus spécialisée, 
trouve trois modèles plutôt 
3 à skier, c’est-à-dire diffi- 
ciles à conduire, notamment en 
virages, et assez fatigants : le 
Dynamic VR 17 S, le Rossignol FP 
et le K 2S 10. Or ces trois skis, 
satisfaisants en slalom on sur 
des neiges dures, mais réclamant 
une très bonne technique en 
usage courant, font appel & des 
cotes, mais surtout des matériaux 
très différents, respectivement : 
le bois, le polyuréthane et la 
mousse acrylique pour le noyau 
central. Et les uns et les autres 
exigent, sur- la piste, autant 
d’efforts pour les faire dévier 
d’un centimètre de leurs tra- 
jectoire i 

Four être complet, 3. faut 
signaler qu’il existe, chez les 
deux fabricants français, des 
modèles un peu motos exigeants. 
Ainsi, chez Dynamic, le VR 17 
* Carbon ». dont la revue 
Science et Vie 11), écrirait 
l’année dernière : « U possède 
une glisse très améliorée des 
semelles. On n’est pas déçu. La 
souplesse, par rapport à la 
gamme d'autan, le rend d’évi- 
dence plus agréable et plus 
précis. » Par rapport au FP, le 
SX 924 de Rossignol, moins cher 
(environ 700 francs), est aussi 
plus tolérant pour tes skieurs 
moyens ; mais il ne donnera pas 
de satisfactions démesurées 
ceux qui cherchent 4 c atta- 
quer » par tous les temps ; te 
« First v (environ 1100 francs), 
une nouveauté de l’année du 
même fabricant, est, quant 
lui. surtout adapté au hors-piste. 

Dans le deuxième groupe figu- 
rent encore trois modèles mais 
dont la personnalité est plus 
affirmée. Leur point commun est 
certainement leur caractère 
« tout terrain » même si cha- 
cun a son champ de prédilection. 

Là encore les distinctions éta- 
blies par tes fabricants apparais- 
sent artificielles puisqu’on 
obtient, pratiquement 4 égalité, 
deux skia dont l’un, te Lacroix 
Soft, est considéré comme on 
intermédiaire tandis que l’antre, 
te Dynastar MV5 se veut tradi- 
tionnel. Le MV5 — sorti fl ÿ a 


Le Soft de Lacroix est un peu 
moins accrocheur strr la glace 
mais aussi aisé & conduire, car U 


raison notamment de sa flexibi- 
lité. Le Fischer -Kattie RX Soft 
n’est réell e men t brillant sur 
aucun point, mais c’est un bon 
compromis entre la nécessaire 
rigidité qui amortit tes vibra- 
tions en terrain accidenté et la 
souplesse qui permet un bon 
contrôle du skL 
Avec le Lacroix Mach-IH et le 
Saudan, la grande nouveauté de 
l’année, on atteint les sommets 
du plaisir toutes catégories 
confondues. Dans les deux cas, 
leur polyvalence remarquable 
justifie ]e supplément de prix 
affiché, sauf évidemment para 
tes débutants. Avec le Mach-KL, 
l’ex- champion français a obtenu 
un ski performant d’une excel- 
lente stabilité à grande vitesse 
et doué — grâce sans doute & 
me fibre en carbone — d’une 
bonne capacité d’absorption du 
relief pour peu qu’on saette’ don- 
ner tes impulsions nécessaires. 

AL W. 

(Lire la suite page SJ 
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Nouvelles neiges 


LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de ta table 



Un ordinateur sous la semelle À 

L E problème fondamental, en aous l’effet de la commande èlec- — on en conviendra — va-t-elle -j— v TTN seul oouo VOüà que Y 

matière de sécurité, posé tronique. soit sous l’action du éliminer les redoutables fractures | I me signale trois nouvea 

par la pratique du ski a skieur lui-même ion simple boa- et autres arrachements de ilga- restaurants italiens & I 

toujours été celui de la fixation : ton pressoir). La fixation est ments ? L’avenir le dira. Tou- ris : VQsteria Marco-Polo (8. i 

assez ferme pour encaisser sans réglable en dureté selon le gabarit jours est-il qu’il ne s'agit pas de Coulé). ü Tambwino (76, i 

déchausser les mouvements des et la compétence de chacun au d'un gadget ; les tests sur neige du Mont-Cenis) et FAppenm 

patins, assez souple pour libérer moyen d’une clé magnétique. Un vont démarrer dès le début de (SL rua de l’Amiral-Mouche 


A l'italienne 


D ’UN seul couo voüà que l’on Le beurre demi-sel, A agréable la Chaumière en Vüe. Je ne suis 

me signale trois nouveaux tartiné, est aussi d’un précieux pas le seul, puisque aucun des 

restaurants italiens & Ba- emploi en cuisine. C’est l’âme grands guides ne signale cette 


du beurre blanc entre autres. 


r_i_. a* r An-œnntna Nous l’avons « tasté » au 

de l’Amiral- Mouchez). «>“5 d’un déjeuner â la Grille. 


maison dont la cuisine est bonne, 
les plats assez banaux et les prix 
élevés. 


le pied en cas de chute ou de bip-bip sonore assure le skieur l'année prochaine et la commer- I C’est de ce dernier que Je vous ^ plusieurs Grilles à Parts, Dans le in ème ar^aft^ citant 

choc trop *iolents. Tous les fabri- de la mise en service du contrôle ciallsation au public est prévue parlerai en premier. Rino Maz- datait, Je axas bien, de s& un K rez-oe-cnaussee dur" raac 


cants de fixations utilisent des électronique, 
systèmes mécaniques (ressorts. Cette fixa 
pivots, butées, etc.) établissant 
une sorte de compromis entre ces - 


Cette fixation révolutionnaire 


pour l’automne 1982. 

MAURICE DURON. 


ami est né' à Parme. H cuisine du dix-septième siècle, j’en re- Pinot, avec son bar-dégustation 


depuis au moins parlerai. Cette GrtZZe-là. Je 
Il vient de s'installer me pardonnerai Jamais 
îalson en déconfiture l’avoir jusqu’kl négligée. 


Depuis quelques années, des Ê modestie, sa gentillesse et plus ét ? €es ’ en sous-soi, dans ce 

recherches ont mis en évidence EêG BOB CttOIX encore ses prix. teor U3tOTk ‘ ae i pen près res- 

tm facteur longtemps Ignoré : In Le bollito misto (ce pot-ao-feu Pecté. Eh bien, le cher Gnyader, 

durée de l'effort. Ainsi est -U (Suite de la page 7.1 mustar MV5 est. de ce point de complet) est i 36 P, un sauté J™™® 1 découvert par M. Bernard Mey- 

apparu qu’un effort excessif mais hi.»ttu»»,* vue ’ assez P^be du Saud&n. de porc au vin de Barbera et JTZ fl rueys, a bien des mérites. Le 

bref ne dépassant pas deux MaJs a deux autres à la polenta à 36 P. Les pâtes manu à 90 F est raisonnable. Les 

dixième dA flirté nntîvTit. êcrf. ** création de Sylvain Saudan. avantaires _ «trouve entre lt p et K F (comme ces heureuses de leur sort. Et ofets sont luste ce tra'fl faut 


en .France depuis au moins 
quinze ans, n vient 'de s'installer 
dans une maison en déconfiture 
et j’aime fort sa cuisine et sa 


ne de remarquables vins, et sa 
de carte c Petite Bouffe ». j’évoquais 
le restaurent. Je devrais dire 
« les » puisqu'il est sur deux 
a " étages, en sous -soi, dans ce 


uumemm „ «nxjuut: 6jauva.ii, clic avantages rru'oo ne retrouve entre 18 F rt 28 F (comme ces .... am»» «u> .iion «, U uu. 

supporté sans dommage par la gaère aUieurB : ““e 1103 bonne maltaghati ai prosciutto. pâtes pr ?I originaux pour cadrer avec le 

structure anatomique humaine. . tenae ? lace et neiges très s mal taillées » au jambon de ïîSait décor - Je vous en laisse la sur- 

C’est pourquoi les fixations «J dures * surtout, une eurpre- Parme). La truite glacée au g 1 *** J?ï2Lïrt«2£ Prise et vous invite à expéri- 

modemes utilisent le principe de * f ^ teur d !*J n ^ P06M i > ^JL. a nonce maniabilité en pentes très chocolat (19 F) est un dessert œtte^berrino 1 ^ m ™ e3 _kaudes 1 menter ces trois étages du Franc 
la course élastique retordant - TTn f ^ £•*“* * ^00*010. Lee ^ 6 ,*^ £ *= Bourbon. 


srv-ïïSr; 

?Xes qU ^1e^n7e d i e e *2» «J^Î-ÏS. KlS 


figures souvent spectaculaires. J prix sont nefs. Nous avons bu * r w , .. téL 329-48-98). 

En hors -piste U fait par contre, J un meriot del Veneto 1978 îttaSjBÆ LA 1 


déclenchement de l’ouverture. *7. dans l'ensemble, jeu égal avec la suivi d’un chianti « classioo » de , 

Ces fixations qui fonctionnent , ^ îffîrit Mach-HL même millésime. C'est, je le ^ JS pR Ms.ïk w trois 'nwno. 

k la satisfaction des amateurs dQ m a t ene] qU U Utilise depuis g; on devait en fin de p«tnnte rSnSta ot rare <m res ionrs ' I e bourguignon, la tâte FÆ. — Mais les trois mOOS- 

de poudreuse — et constituent ^ 3113 P 0 ® 1 365 descenLe& établir un classement selon le — d’un excellent rapport qua- vean gribiche ’. ^ 

un réel élément de sécurité — _ Jean-Michel Cusln, moniteur, rapport qualité- prix, on aura üté-prlx. L'Appennino, 6L rue f^ves accompagné d’un épous- ^nsez a cette quatrième adresse, 

demeurent pourtant Imparfaites, établit une comparaison a 1 ec le compris que le Dynastar MV5 de l’Amiral-Mouchez, tél. 

Elles impliquent en effet, en cas Lacroix : « Ces deux skis sont viendrait en tète avec un prix 08-15. 


lit, en On de compte, répète — et rare en ces jours 
classement selon le — d'un excellent rapport qua- 
alité- prix, on aura üté-prlx. L’Appennlno, 61, rut 


tondant gâteau de pommes de 


il, 12, rue de l’Eperon, 


> déplacement du pied, mat ment très bons, mais le S au- de vente très compétitif, suivi Ec titré, le beurre « haute cou- 


puis son retour à sa position dan est peut-être encore plus de peu par le Saudan et. à une tore ». le beurre découvert par le ??? paa J trop nüneax - A ^, 1 J* à 64 d ^ euners m 

initiale ; d'où des mouvements agréable à slaer. an a Vinpree- distance plus respectable, pai le grand Alesandre Dumaine. lance maison l 06 “5* GrtBe ™ A SO P servioe compris 

et des frottements avec risques «on de le contrôler parfaitement l acroix Soft ou le Dynamic Si demi-sel. Réjouissonfr-nous ! » d “J C&omage dessert hélas! a 


de blocage sur de la boue parasite à chaque instant. De ce point vR17 Carbon, selon qu’on pri- 

durant la phase Intermédiaire. de vue. c'est un ski destiné au vUégie un style de descente plus 

Plusieurs fabricants ont voulu moins autant aux skieurs ^ moins « cool ». Mais rien 

aller plus loin en cherchant une moyens qu’aux skieurs plus w Faut, surtout pour les skis les 

voie nouvelle ; ils ont orienté confirmés . » plus chers, une petite expédition 

leurs recherches vers des moyens Ainsi ce ski qu’on attendait sur le terrain. Pour peu qu’on 
de contrôle plus précia et non efficace mais « pointu » se révèle ait le cœur bien accroché, car 

mécaniques. L’un d’eux (1) vient très facile à déclencher dans les ces skis diaboliques sont de 

de mettre au point une fixation petits virages courts grâce à sa vrais « pousse- au -crime » I 

électronique asservie à un micro- souplesse mais aussi à oe qu’il . , 

ordinateur. Rien de moins I faut bien appeler sa nervosité ; Wm 

Sommairement, le principe est le «tr un ski peut être souple, les 

suivant : deux Jauges de mesure compacts en sont un bon exem- (*> n «'agit de pentes dont llncii- 
extra- plates placées sur le ski Dl<1 oonr nntant («ana- nsJaon est supérieure & 40 degré». 

n'un» à n«a d. M Thutre 

& 1 amère, sous le talon) mesu- accidents de la piste. ou peut en générai toucher sans 


rent en temps réel les efforts. 

chocs et Impulsions subis par la A un niYeau fa 

jambe du skieur ; elles envoient 

ces informations au micro-ordl- — • : 

nabeur. qui en intègre toutes les 

données : Intensité, sens, durée. . 

etCre et les compare au « pro- 
gramme de sécurité » contenu kattlk rx soï 
dans sa mémoire. Si un paramè- lacrotc soft 
tre quelconque dépasse le seuil - - ' 

tolérable, le signal d’ouverture dynastar mv s 

est donné au centième de 

seconde. La phase intermédiaire rossignol fp . 
est éliminée. dynamic vr n s 

Four définir le a programme 

de sécurité ». les chercheurs ont, | k * 5i« 

pendant sept ans. mesuré élec- . « C Rore , 
tronlquement tous les cas de L^_ 

figure de chutes dans un maxi- j saudan 

mum de conditions, pour tous 

types d’individus et de . tous [_ Mauvais o 
niveaux sportifs. C’esi cette - 
mémoire qui sert de référence à 
l’ordinateur : elle est de la taille " 

d’un timbre-poste. 

L’appareil est alimente par une Rive gauche 

plie au lithium lui assurant une 

durée de vie de cinq ans & raison 
de six mois de ski par an et UW A#1CI 
huit heures par jour : elle fonc- V T\f? T.ï? 
tlonne jusqu’à — 40“C. ■ ^ A* 4 L 

L’ensemble est inséré dans une H Les HOU 
plaque très mince montée sur le H d?aiit< 

ski et complété par une butée B WAi 

fixe tenant la pointe de la chaus- B 2 q ’ 

sure et une petite talonnière B Ww 

s'ouvrant dans tous les sens, soit B 30>rue St-Dei 


niveau inférieur, le Dy- p^nte i 


VERSE ES MAIS 


même d’avoir un vignoble (et 
bientôt, sans doute, pins besoin 
d’avoir du «in i), me étiquette 
suffit pour allécher trendnlea- 


connaitre ces vxala crus classés, 
leur valeur, leur histoire, leurs 
millésimes. Bn un mot la fiche 
technique et pratiqua qui fait 


le Haut Brian, une æUe de veau 
Orioff (plat ridieule) et n'avoir 
que des amandes salées sur un 


nière, téL 770-89-73). font les deux^.), mais toujours 

des plats comme le bourguignon, 
• le navarin, la blanquette, te 

** coq au vin, mêlés à une raâ- 

sine de recherche. Vous aime- 
A la suite de mon article nez comme moi la s»iade de 
sur TOc Saint-Louis, j’ai reçu saint-Jacques ou le civet de lotte 
d’un lecteur une lettre d’aimable et cœurs de volaille. ‘Très Wn-r 
reproche. J’ai oublié de citer desserts. 


Des recettes à effeuiller 

/~\ faire pour déjeuner On trouvera au hasard des 
« lldemarô?.-» Terrible feuülete (qu’il serait dommage 
t question que se posent, de Jeter après usage) du très 
à longueur d’année, bien des simple — petits pois gourmands 
mères de famille — et. paralt-ii, ou gratta de céleri - rave, par 
de plus en. plus d’hommes qui, exemple — et du plus compliqué, 
sans mériter pour autant l’appel- comme la salade d’œufs de caille 
latton d’e hommes d’intérieur», et foies de vofeflle à l’oseille fral- 
se mettent volontiers aux four- che présentée par Haeberlta, 
ne&izx. ... . voire des préparations dignes de 

Le calendrier gourmand, cuvée la haute école culinaire. A cha- 
1982. que cautionnent de très que jour aussi le vin recommandé 
grands chefs, comme Lucien Va- .. pour accompagner l’ensemble et, 
nei, Bernard Loisean, Marc Hae- raffinement suprême, le nom ou 
bœlta ou Roland Magne, pour ne fromage qui couronnera le mieux 
citer qu’eux parmi douze maîtres, un repas parfait, 
pourra dépanner les imaginations 

défaillantes: à chaque Jour de U ? cadeau charmant, à sus- 
l’année sa recette 1 Outre un p ^ to” 1 a été ménagé à 
menu complet par Jour, une re-. ce *‘ dans la c uis i ne — 
cette chaque dimanche signée 
par l’un des douze, ou anonyme 
en semaine, mais toujours, dans 


★ le Calendrier gourmand 1982. 



TOURISME 

HÔTH5 5ÊLECTIONNB 


HOTEL MODERNE** NN Pré» me 
Sans pension. Tél. : |83) 3S-71-E 


^ETSTRQ^ 

DEMQfŒ£] 

Les nouveautés 
d’automne. 

S8 90snc 

SO.rue St-Dônls- 1 er (Halles ) 
36, boulevard des Italiens - ? 
59. bd du Montparnasse - 6 
. 73. av. desChamps-Elysees - d 
^toTous les pars jusqu’à l h du 


Il y a den femmes 
chez qui on revient 
pour le plaisir 

Huîtres, fruits de mer. homards. 


“I 3 h. du matin. 

| CHEZHANSI.KÆ 


!LË'FÛRSrÉMÜRG] 


SPECIALITES EUROPE CERTMLE 


DESSIRIER iSéfiSZ 


ira deu* ou, dalre et complète. Sg* .SroZTm 0 * »>»•*««- 

MIETTES 

• Un bon point aux frères Haeber- • a l’occasion d’une création 
Itn (Auberge de ntl, à lllhaêiisem), d’une section régionale Toulouse- 
les « grands» de PAIaace à tabla Midi-Pyrénées de l’Association des 
Alors que tant de restaurateurs barman de France, un concoure de 
commandent l’Illustration de leur recettes de long et short drlnks aura 
menu au même gribouilleur-attaché lieu au Concorde de Toulouse, 
de presse, c’est Jean-Paul Haebertki 

lui-même qui a Illustré le menu mal- • Benfamin (15. rue de Sontay 
eon, et de délicieuse façon. dans le seizième) devient Beniaml no. 



AuPiSOve 

COCHON 


La côte 
de bœuf 

| 4. tu<r S.nm«eri|_pr<jv 7501?. Pans | 
Ferme samedi ef ofitnanefia > 

' Tel. 227-73-50 



•Par rm »h rtl» lUHTiSma gui i Illustré le manu mal- • Sm/am/n (15. n» da Sonia» 
" , ,0 "' 01 ds déiicieuaa lagon. dans le seizième) devient Benjamine. 

MiBlciBU - , lin*. ^ ŸBUX d,fe un '«staurant Italien. 

.SI HI» ï •il*". m qa. 

France. Le demie» fleuron, le 

Campanile hùlel-gnl, de Mon tesson « Gau& __, . . . 

^ ourtn Mtwuh I t| d M Goexz. et,n . 8B8t souvent elevé contre la 

^paradisiaque! 08 Mmr eo * tt - taxation au degré et la chaptallse- 

■teHjJWBl * L'Escale (à Varces. tél. 72^80-19, ÜOn - C’est exact Mais, parlant des 

Mill'KlM près de Grenoble) est un bon hôtel- associations de consommateurs, je 

fcxiBT r i i nr e rvuttg-M restaurant (uns étoile Michelin). Un ne Pensais nullement à lui. Et n’est- 

■ lecteur m'en vante le caractère P®® dan ® un dernier numéro du 

d’authenticité et la gentillesse de ^Pirateur que J’ai lu six pages 
gfgliSa l'sccuell. y compris pour son chien. Iaud atfvea sur la betterave et le 

b. MASSON A 'nscrire au guide Klêbard. en 8UCTa ? Per contre, bravo au pro- 

\ îieirr quelque sorte. fesseur Kellinh. qui. dans Alcool et 

'D’ALSAU: « KuQaihouhn MrteTsv,rra,w santé, proteste contre las 200 ooo ton- 

22 S* CH30U. 


^ 1 
la MAISON 
l d ALSACE 


Plage CUchy 


05490 ST-VERAN t Hautes- Alpes) 
LES CHALETS DU VILLARD. TèL : \ 


Pista Fond De No® \ p&q'jes. Por- 


ROUSSILLON 84220 GORDES | 


>&, idéale pour séjour de fis d’année ] 


confort. Bibliothèque. Peu- de che- 1 


25, rue de Bucî » Paris fr 


Villars Palace 

s. rue Descartes, 75005 PARIS 
vous propose 

LA CUI5INE MARINE 

de Michel TAILLOIS 
Banc d'heitrea - 2 vivier» 
Planiste le soir 
Réservation : K6-39-B8/75-50 


grand 

!??fé , 




changent 

= tfecoûu> 


î CKiïmsiïÉ^ 

5 , cbcocroutes. 

- 10 U», placr CUchy à PanalS-. 

I TêL;S7L«.78. 

E Qiweil1ouaIcs)«nslUBqüa3)Lfan«ft" 


'BRASSERIE DE L’EST ÎFACEGÏffH?33F 

r Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 


| nurfclMlMW IT-B7.MM-M5HDBIIIAIW A ZH DUAU HH 


• Kugemopfs i Nombreux 


où cette p&tisserle alsadenne est 
bonne : la Pâtisserie alsacienne, T~ 
*73, avenue de Neuilly à Neuilly ; 
la Briocherie, 110 , avenue d’Italie, 
et celui d'une pâtisserie de la rue 
des Dames (numéro 43. le vendredi). 

• Le tout jeune comité des 
Champs - Elysées entend redonner 
son prestige à cette avenue devenue 

un « patchwork insolite .. Belles illu- 
minations jusqu’au 15 janvier. Des 
plats spéciaux de fête au Fouquefs 
et sa - boutique - {excellents choco- 
lats, notamment). 

D A la Cli des champs (38, nie 
Croix - des - Petits-Champs, tél 26 i- 
3&-24J inaugure et présenta deux 
menus à 40 at 88 francs ; ce dernier 
avec entrée, canard deux façons 
(maoret et confit), brie de Meaux et 
tourtière à l'armagnac. 

• Un lecteur ironise pour avoir 
lu sur une carte -carafe d’eau gra- 
tuite- Mais je croie bien que le 
carafe d'æu gratuite est légalement 
obligatoire e* son Indication régu* 



les gourmets ! 
font la différence 

}GlAEESSORBETS{ 

f Dégustation - A emporter i 

RfflMO 
i GLACIER 

| de père en fils. , 

1 59/61 Bd de Reuilfy 75012 PARIS 


, j: , CEMENTS 


DISCUSSION 

POUR 

■JS CHELEM 


scrabbl*' <*• nf 


•AN:. -AMBOURT 

MiRCMPETIt ’. 


' es grilles 

du 

^eek-end 









ir ou tourisme 
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Jeux 


CHEMINEMENTS 


fn> CAI (o) 
. :« tp) b5I 

Ï3 VXbS TXW 
24 *4 ((•' 

»- Fh3 


Fb2 TbSlçl 

« <36 

»■ Dçs ta) a té) 
Ta-dJ Cf-é7 tn 
“ «i i*) 

ÉKM (h) 


TC3 

29. TXb3 
29. TXb3 


CTonmol open, Saratov. 19*1) Cd5 


«Xf5 
CçS! ir) 
Txb3 
CXh3 


O-O). cotte Borde du C-R noir i . 

réfutée par A b4 I, comme Botwln- 
nib le démonta» contre Glloorlc en 
I95fl : S — , dfl : 7. d3. TbS ; hâ. Pd7 : 

n *&?.*' r**** '™- hxB8 ' hy B* ; 

U. Dçi ! Le -dére* *■ 

trique du O-R vt 
* " via fS. 


le contrôle de 


9) 


si elle est préférable 


en b6-Fb7-d&-Dü7-é5. 
flcUe de dira si f “ 
au plan Tb8-a6-b5. 

A) Les Blancs pourraient égale- 
ment envisager un* autre — 
comme Tbl-a3-ïbl-b4. mais 


ligne 

s'en tiennent avec beaucoup de 


■ DeS (u) 

35. Cç7 Cxg3+ (v) 
Rx*3 XÉ3+ 


rigueur à la reconquête de la < 


_ TOI. Maintenant 
la case d4 est contrôlée cinq fols 
par les Noirs. 

U Les Noirs aperçoivent un arrléïe- 
plan tactique et renoncent à la 
continuation logique U_ PëB on 
11— Té3. pour permettre l'entrée 
du P-D en g4 OU 15. 
g) Au bon 


Pa«: 14. Céü, Ob4 ; 15. DU. PIS ; 
16. Dal. 

i> B fallait prévoir la variante 
13— ■ Oxd4: 14 Cxd4, Fxd4; 1S. 
TXÛ41. CX (34 ; 16. Cb5. Pt5 ; 17. 
Dçl qui laisse aux Blancs une for» 


V ® 17. Ob-d4. C65; IB. Tf-él. 

16 i 

T»; On 17—, Cé5 ; 18. OéL PIS ; 
18. hS suivi de £4. 

n) EU 21. PU2. Cd.4 l 

o) Bt non 2L-, Cg* à 
22. FO». Cl-é3: 23. - 
24. h3. Té2 : 25 Dd4. 

P> Avantage aux Blancs, qui ont 
importé le combat de la case d4, 
repris leur pion, gagné le centre. 


Qd3 l cependant les Blancs avalent 
prévu le beau retrait 38. Del I, TéS : 


2 l, mais 3L 


Xf5 était 


ETUDE 

V. Y0URZ1H0V 

1980 


23. Pxg4. Cxg* ; 


u) SI 34 Cç3 34. Dg5+. 

25. Dd8+ et 36. Cxç3 ; SI 34... 018 ; 
35. Txd« TxdS : 26. Cxf6+. Le 
être lallslt-U tenteT ne &£!I*Cï6 ; 35. 
TxdA Cxd5 ; 36. Dxd5, Txdfl : 37. 
Dxd«. Db74- bien que la finale de 
D soit favorable' aux Blancs. 

P) SI 35— Da7 ; 38. 0s«. DsbS : 
37. Dg4+ suivi du mat. 

Dg2 : 38. Tb8+. Bg7 : 


avalent Joué 5. Cç3 (au lien de 5. 14. Dçl. *£* ; 15.’ dx.éS 


remporté le combat de la t 
repris leur pion, ga 
la diagonale al-hft. 
q) Ou 24. Tf-dl. Téfl et 25..., Cç5. 
t) La position est riche : 27— 
Té4 : 2E. Da.7, Cç5 ; 23 CÎS-j-. Hg7 ; 

30. Cxé4, £Xé4 (al 30 - Cxd3 ; 

31. DdA+) : 31. TûS. TaS ; 23. TvdB, 
Dxdfl; 33. DXa8> Dd4+ ; 34. Bg2. 


la lutte est < 


(Blancs : Rb7, CgS, Pb«. é5. f4, £2. 



a3; 3. IXé6+) ; 3. Cé€!. RxéS; 

4. Rc6. a3 ; 5. b7. «2 ; 6. bS=D, al=D; 
7. DéB + . RTG ; S. Dh8+ et 9. D N al. 


I • f g b 

BLANCS (5) : Ra2, TéS. Pa3, 


Les Blancs jouent e£ gagnent. 


CLAUDE LEMOINE. 


bridge n° 


m . t - 


DISCUSSION 

POUR 

UN CHELEM 


A cause du mauvais partage des 
atouts et de la place défavorable 
du roi de pique. les spectateurs 
du bridge rama avaient cru le 
chelem infaisable au cours d'un 
des marchés du Festival de Deau- 
ville, mais Us s’étaient trompés. 


Le déclarant coupe l'entame de 
la dame de carreau avec le 3 de 
trèfle, puis il Joue le 3 de cœur 
du mort et fait l’impasse au roL 


le déclarant coupe le 10 de t — 

reau avec le 10 de trèfle et dé- chelem, 
fausse son dernier carreau sur le 
valet de pique. Ouest coupe, mais 
Sud fait le reste avec l'as et le 
9 de trèfle. 

SJ Est laisse passer la Ûame de 
pique. Sud défausse un carreau 
et rejoue le valet de pique couvert 
par le roi et coupé par le 8 de 
trèfle. Ouest a intérêt à surcou- 
per (sinon le déclarant couperait 




V 10 952 

♦ D V 9 6 

* DV7 


é|k B> 8 7 2 
V R 64 
♦ A8 4 33 


son dernier carreau avec le 10 de 
trèfle), mais Ouest est ensuite 


o «f/euifler 


* AV 
4 R 10 75 
4k A 9 8 62 
Ann. : s. don. 

Sud Ouest Nord . Est 

Halberg BeUad. Berg] un d PablsT. 
1 jf, passe 1 4 passe 

1 SA passe 4 4> passe 



6 4k passe passe passe Sud coupe avec 


le 6 de trèfle pour le valet de 
trèfle et le roi de trèfle, et a réa- 
lise la dame de cœur (afin de 
défausser le 3 de pique) ; enfin, 
il tire l’as de pique et rejoue la 
dame de pique : 

4k 10 4 V9 4»D7 

4DV.96 *10 

4 R 10 4> A B 8 
M - , f 4 R 8J ♦.AB 

Si Est couvre la dame de pique, 
ud coupe avec le 8 de trèfle, puis 


rarement à l’attrait d’un grand 
chelem, car ou espère toujours 
qu’un coup technique permettra 


4 R B 10 B 
V AR74 
493 
4» A53 

4k « 2 
V V 9 5 3 
4 876542 
4k 9 


4 7 53 
4D62 

4 R VIO 
4» V 10 8 6 


O E 


4 R 4k A» 

Ouest joue le 7 de trèfle pour 
le 10. et Sud fournit le 9 de trèfle 
afin de rester au mort et de faire 
le 9 de pique- 

Carde raide peur un grand 

Quand on est un grand artiste 
dans le jeu de la carte, on résiste 


4AV94 
V 10 8 
4 AD 
4kR D 742 

Ouest avant entamé le 3 de 
pique pour le 2 d’Est, comment 
Seres. en Sud, a-t-il gagné ce 
GRAND CHELEM A PIQUE 
contre toute défense? 

Note sur les enchères : 

L’Australien Cuxmnlngs ouvrit 


en Nord de « 1 SA ». et à la suite 


lem. on aurait : 

Nord Sud 

1 SA 2 4k 

2 4k 4 SA 

5 ¥ 6 4» 

7 4 passe 

Après la réponse de « 2 piques » 
tir 1 ' ‘ _ 

•aut 

aui s 

Sur la réponse de u5 cœurs» 
(2 asj. l’enchère artificielle de 
« 6 trèfles » est la convention 
«Joséphine» qui oblige le parte- 
naire à annoncer le grand chelem 
s’il a deux des gros honneurs de 
la couleur d’atout agréée. Bien 
entendu, quand l’atout est trèfle, il 
n’est pas possible d’utiliser cette 
variante du «Joséphine». 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® n* 127 


MtKTTCS 



QüINTO, TOUCHER; d'autres, 

sortant des limbes de l'Additif 

de la FJF£.C.. sont enfin intro- 

nisés : AGRUME tau singulier), 
ALESEÜR . ANOD1SER . BIPHA- 

SE. E. BOSCO. CAFTAN , CHA- 
LOUPE. E. COPULEB, FLUORE. 
E. GUEPIERE. KRISS. TRIPLEX 

On note également cinq mots 

scientifiques ou médicaux 

CRYOLITB, LEUCOMB, MYO- 

PATHE. NUCLEINE et ÇÜAR- 
TILE ; des noms ou adjectifs 

verbaux : ACCEDANT. E. APPE- 

LANT, E, BASCULANT. B ; deux 
pluriels : OPTIUA et COACHES ; 

deux féminins : BANTOÜE et 

OCEANS ; de nouvelles transi- 

tivités : BLONDIR. BOUQUI- 
NER, RECOU RI R. URINER 
Précisons enfin que les quelques 
mots disparus de Vèdition 1982 

(ARGILAGE. E. AUNAGE. SA- 

GA U DE, BIMANE. BOULLE, 
BRISKA, CELTIUM. CHALONE, 

CRISE. GRACIOSO, LBTCHI) 

restent valables selon le règle- 

ment. Ce même règlement auto- 
rise également désormais, par 
dérogation, les formes ROSIE, 
EMERGEE, MAZOUTBE. FO- 
CALISEE et DECALOTTEE. 


(a) L’anagramme MURE TINS 
est implaçable. 

(b) Habitant de l’Aude. 

(c) Solo. Malgré nos recherches 
nous n’avons pas trouvé d'autre 
scrabble plaçable. Qu’en pensent 
nos lecteurs ? 

Résultats : L M. Du guet. 77L 

4 Tournois homologués du mois 
de janvier : 

Le 17 à 10 heures, PL.M. Saint- 
Jacques de Parla Trois séances. 
TéL : 583-89-80, p. 2200 

Le 24, Fréming - Merlebach. 
TéL : (87) 92-40-96 Et Avignon. 
TéL : 190) 96-01-37 

Le 30, Journée nationale du 
scrabble, réservée aux non- 
classéa TéL : FJ£.C„ 370-15-73. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


i M. Charlemagne. F.FAe^ 1J7, me 
des Pyrénées. 7503® paris. 


les grilles’ 
du 

week-end 


est un chemin de traverse. Mar- 


— 23. EEIILNRT. — 34. 


— VIII. De la ianaüe. 


réflexion. — X. Guettent les 


(+ 1). ~ 26. DEENORTU (+3) 

— 27. ACELNRU (+2). — 28. Verticalement 
BENOTU. — 29. AEEGRST 

(+4). — 3tt AEHNOPT. — 31 
AEEUNRS ( + 5), 


MOTS CROISÉS 


Verticalement 

1. Caractérise F ambiance 
moderne. — 2. Jadis, après la 


ANA- CROISÉS (★) 






I. Propre aux brigades rouges 
ou au marché noir. — IJ. Mor- 
ceau de ruban. Patrie de Made- 
moiselle de Sade. — 111. Mainte- 
nant. pour vous. A Cor dre du 
four. — IV Manque de séduction. 
Manque de séduction, quand elle 
est nue. — F. Os. Son chemin 




Gl>'' 



pour gagner. Le contenant, moins 
important que le contenu. — 
8. Pour chercher un appui. Pour 
le homard. — 9. Peut mener à 
rengagement. Note de bas en 
haut. — 10. Café. Miss ïKLto- 
phyüe. — 22. On le recherche, 
mais quel massacre I Troublée 
d’être nue. — 12. Pourraient nous 
faire succomber. — 13. Néces- 
saires et suffisantes. 


Solution 4a a" 176 



Horizontalement 

1. SUPERFLU. — 2. INAVOUE 
(EVANOUI). — 3. ECHEVIN — 
4 LASSANT (SALANTS, SAN- 
TALS). — 5. ACACIAS. — 6. 
ABRASIF (BAFRAIS). — 7. 
AERONEF. — a GNOCCHI. — 
9. GUENILLE. — 10. TSATffiTT.T.Fi 
( ABEILLES. BAILLEES). — 11. 
ADULTE (DELUT A, ELUDAT). 


15. SINAP1SE. — 16. IBIDEM. 

— 17. OUTSIDER (ETOURDIS, 
OURDITES, RUTOSIDE). — 18, 
PALATAL. — 10. JASEUSE. — 
20. EVACUE. — 21. ROSIERE. 

— 22. VELEMENT. — 23. LEA- 
SING (ALG-INES, ALIGNES, 
SIGNALE). — 24 ENGRELEE 
l GRENELEE). — 35. CENACLE. 

— 26. CNIDAIRE (ACRIDIEN, 
CEINDRAI). — 27. DEGAUCHL 

— 26. PRA EUB (SUREAU). — 
LITURGIE. — 30, UNI- 


tasi. Isa — FTI. Etna. Mélanger. 
— VIIZ. Piètre, «or. — IX. Ionie. 
Asinien. — 2. Entérinements. 

Verticalement 

1. Queue de pie. — 2. Usurpa- 
tion. — 3. Etreignent. — 4 uia. 
Châtié. — S. Suée. RS JL — 
6. Dais. Sme. — 7. Ereinté. An. — . 

. — 9. Ha. Natim. — 
Nm - - 

22. 

13. Lésinerons. 

FRANÇOIS DORLET. 


L EHLNOST. — 2. CDEINOU. 

— 3. EEFFHIK. — 4 AEEOSTH 

(+ 1). — 5. AEILNOPT (+ 1). — 
& AB GINNRT (+2L — 7. 

DBEFHR(+ 1). — A CEUNOST. 

— 9. EEELSSU. — 10. AÆLNN 
(+1). — U EUNNSTU (+1). 

— 12. AEORTT (+ 1). — 13. 
— 14 DEENPSY. — 

i+1). -r 16. 


EEENRTU (+1), 


17. ADEHORT. — IR AEPRTU 
(+4) — 19. AEXNORSU (+8 ). 
— 20. ABGMNSTY ( + 1). — 3L 
ACDEEORT. — 22. EZLNRSUU. 
(*> jw «tés»**. 
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Cinq Basques espagnols font la grève de la faim 

Lés prisonniers de l’île d’Yeu 


De notre envoyé spécial 


. PcnWomrtHe. — l* petit Isfender 
pkjue du nez à travers les nuages, 
là-bas, on aperçoit l’île d*Yeu, bat- qua Tomas Linaza. Miguel Angel 
ttie par Pocéan couleur ardoise. U'ap- /udana, José Miguel Amigaeta, 
pareil % Immobilise au mHîeu des Francisco Xavier Afin et Angel Qur- 
^oncs, devant l’« aéroport-, une mindo ne boivent que 
cahute glaciale fouettée par la phile. Retranchés d; 


L'Hôtel des Voyageurs, qui abritait 
jusqu'à ces derniers jours Linaza et 
sas camarades, recevait autrefois le 
- maréchale -, et PartsJoimrille 
datée d'une rue du Gônéral-da- 

Gaulle. Cependant, les Basques ne 

ia sacristie" humide tort pas l’unanimité. Les premières 


POUCE 


LES «RETOMBÉES» D’UNE ENQUÊTE ADMINISTRATIVE 

Les policiers lyonnais craignait 
nn vaste mouvement au sein de leur hiérarchie 


Inconfor- 
tables au fort de Pierre-Lavée, où 
fut incarcéré Pétain. Le rapproche- 
ment était inévitable avec csb 
B asques descendus aux frais du 
contribuable à l'HÔtet des Voyageurs, 
prison deux étoiles, classement 


« Alors, cos Basques ? - - C'est l’étal # sombre. Hs passent leurs journées semaines, les gendarmes étaient Io- 
de siège I* De fatt, descendu de sa pelotonnés dans leurs duvets, les flé® dan3 des conditi — 

Méhari verte, un gendarme s’avance, trait» tinte et la mine sombre. ' 

«oirpçroneux : .Ah I blm. Alon. br. ^ deu> maigr, 

B6 ‘° Ur 1 ' .. , . „ fieux, ne sont pas des enfants de 

Des policière et des gendarmes, il chœur. La police espagnole tes 
y en a partout sur Rte depuis que accuse de p]us]eur5 assassinats. A 

cinq Basques espagnols y sont assi- , ul aeuJ- Linaza aurait participé à „ -, - - - â „ 

gnés à résidence : sur te port, à ^ rnBUrtre6 . dont ceux d0 ^ Commlssanat général au tourisme 
l'heure où te Vendée, qui relie Hie gardes dv iis_ Coupables 7 « Ce n'est En principe, le fort ne 
au continent, accoste parmi les tho- paa / a question. Nous monons une pas. On n’est pas A Hle d’Elbe, 
nlers ; sur les chemins trempés qui gUBrTB tfe libération. C'est rhhstoire Mais il suffît d’insister. Méfiant et 
sillonnent la lande; dans le cam- qui décidera si nous sommes des intéressé, te gardien fait pénétrer 
pagne, embusqués derrière les mal- terroristes ou des héros. » Membres les visiteurs dans les 10 mètres 
sans basses et blanches ; à l’Hôtel ^ rErA ? , UETA ^ interdite en ré s où Philippe Pétain passa 
des Voyageurs : vingt-deux clients, France. Noua ne pouvons répon- dernières années de sa vie Les 
vingt inspecteurs des renseignements drQ . . murs sont décrépis. La pièce est 

généraux (R.G.). - Tout cote, 00m- L’Espagne réclamait des extradé e t glaciale et donne une impression 

mente un Ogten, pour cinq Basques fions. La France les a refusées. En d’abandon, comme te reste du fort 

affaiblis par une grôw de la faim I - échange, on a expédiés ces Bas- , , 

Si la gouvernement veut démontrer ques A l'îte d’Yeu, facile A garder, "*0 em „« 

A l’Espagne qu’une assignation A y compris Afin et Gunnlndo. que °“!“. w P r6 ® e 7 ce ^ 

rtsidroro n'est pas ime plaisanterie. Madrid ne réclamait paa. On leur 1 

c'est fait Un radar a ét é Installé a à tous refusé ou retiré la statut "■“•JJ* comme à Oueasant Les 

à la peinte des Corbeaux pour pré- de réfugié politique du lumps a» P lus S Sl 'és *° nt >» •MttH»*». pai 

venir toute évasion ou un débarque- M. Giscard d'Estaing. aoua prétexta "" 

ment ennemi. Un patrouilleur croise que l'Espagne était devenue démo- 30 a Ç’ e ^- 88 l8 P°" 

au large, prêt é intervenir. Les ‘liais cratlque. A cette évocation, Linaza, lta assignation 

a'olfuwuaut du coût de l'opération, te visage barré per une épaisse à résidence d'autres Basques, déc- 
orais les R.G. expliquent : - L'extrême moustache, se dresse sur ses oreil- 068 par M Homatovralcr. 
droite espagnole a déjà frappé en 1ère,- l'index pointé vers le drapeau L’occupation des sacristies ne fait 
France. Noua surveillons les Basques, de l’EusKadi. que ses amis et lui pas plaisir à tous les paroissiens 
mais noua avons aussi ordre de les ont fixé au mur : « Cest pire - L’ hôtel, c'est chez tout le monde 
protéger. Detlene ne veut pas d'bis- qu'avant, eu contraire. Du temps de r église, c'est chez nous. » Jeudi 
toires. - Franco, r armée n'occupait paa en 24 décembre, avant la messe de 

Les inspecteurs ont fait du rez- permanence le Pays basque. - Dïri- minuit, un modua vivendi 

de-chaussée de l'hôtei leur Q.G. gée contre leur assignation à résl- trouvé. Le temps de l'office, les 

«Bébert», l’un des R.G., rend ser- dence et contre le refus de leur R.G. et leurs armes quitteraient 

vice, décroche le téléphone pour accorder le statut de réfugié, cette leur sacristie. Les Basques accep- 

GiJtes, le patron, qui, ont calculé grève de la faim ne semble pas talent de débrancher leur radiateur 
quelques envieux, « lait une seconde impressionner, pour l'Instant, étecttlque qui, lorsque fa nef est 
sa/son ». Pensez! Trois chambres M. Defferre, qui, Il y a quelques allumée, fait sauter te disjoncteur, 
pour les Basques, un chèque de la jours, A Rennes, a déchiré qu'il ne 
préfecture à la fin du mois, plus les céderait pas. 

R.G., plus fes allées et venues de Théoriquement libres de leurs mou- 
quelques Espagnols taciturnes. Gilles vemente, les cinq Basques sont pri- 
a le sourire aux lèvres, la tournée sonntars de llte d^eu. Avant qu’ils 
facile et soigne ses « touristes -, commencent leur grève de la faim, 
qui. le matin, en pantoufles et plsto- il» ne pouvaient aller acheter un 
4et à la ceinture, guettent, te talkie- paquet de cigarettes au coin de la 
wBlkie posé sur la nappe en papier, nie sans qu’un inspecteur des ran- 
ime improbable alerte. saignements généraux leur 'emboîte 

L'église rie Port-Joinville, oit les j» P»- All|Mrri'hOl qu'ils SOT# n- 
Basques ont décidé d'observer une Ï""? 1 * 8 '» 4 drolt " 

grève de la faim « illimitée », est da ,auteJ . deu * efl , ® rme ? 

gardée somme une fortereeea. Cela campenldsna l'Eirtre sacrlstle. à 
a fait une semaine le jour de Noël 


Lyon. — La section de Lyon du 
Syndicat des commissaires et 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale s’inquiète des 


De notre correspondant 
régional 

meurs» persistantes qui circulent intervenue v , fl semble que _ 


ment de lind- 


vements qui seraient directement rumeurs. — - 

■” à l’enquête administrative M. Grasset nous a rappelé que synt 
a en lieu «tans cette ville du «naJ n'est nommé à Lyon jusqu'à 


an 21 novembre dernier (le la fin de sa vie ». Si 

Monde du 21 novembre). énoncé d’une règle administrative autonome 

_ _ _ , constante se vent apaisant, ü (FAKP). Q 

ÎS? nonrrit- en fait, les inquiétudes, pas lui-n 

Le Syndicat des commissaires meurs- ( 
üon diffusée au milieu de cett© armonce préventivement : a Le» lettre pcü 
semainOe Syndteat ^ cornas- ^^^n^Tæaffectatian, méjià animéjn 
sarres, où Ion dans Fintèrêt du service, seront chd Noi 

tains noms ont même été avancés. 

Cette 

parmi 

d'auta ___ 

lai 84 !“ «tebilité rie leur mfijeu tari, écrit cette' pubHcûtüm de 
S /nmSita.» H réclame la posent l'opposttlnm. atige su tête à la 

Sntùtes^L 4 / dû? KMet *! Æaê Bté * «S*» <tol * *“ î “ it8 ‘L" Brculeut» du 7 nnan. 

grauda. uitter,, te rev endica- bru. , n est i p révolr .que toute. 


« «0“ «—■ itoSSfdW- comptés r_J a 


K syndicats de police 
ant an préfet, If n’est 
ne à l’abri des ru- 
nnions. une nouvelle 
Sue publiée à Lyon et 
tamment, par M. Mi- 
démrté du Bbbne. 
- numéro daté 
tes jours 
fee sont 
tDef- 


„„„ ïfminnivtîmr tlon qfoi a peu de chances d’abou- ces rnmenxs contradictoires se 

TCnœ teî^ombrrm^MiîœdB S r ', 4 Sf“.. d-<me iftonte tottle perpétueront Jusqu'à la dtvulgS 
SSÎdte telrtfct de pSSf de!a 'Wstotron en la matière. ta o n des cpnd u rdm g de la rom- 

Rhône, M. Bernard Grasset, a fait Le malaise de la police lyon- i adnttnistrative d enquête 

savoir aux responsables de la noise persiste donc. Révélé au «epéenée a Lyon, 
police qu.'* aucune décision n’était grand jour A l’occasion des obsè- CLAUDE RÉGENT. 


MEDECINE 


IHoPflM. 


cette nuttdà comme i 
trêve de Noël. 

BERTRAND LE GENDRE. 


France, M. Miguel Ibanea Zu- 
riarraln a été libéré, ce mercredi 
matin, 23 décembre de la maison 
d'arrêt de Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques). M. Zurïarrain, 
trente-cinq ans, était détenu de- 
puis le 31 juillet. Inculpé de dé- 


Bayonne. Il est interdit de séjour 
dans les neuf départements du 
Sud-Ouest, le 
rieur estimanl 
entraîné sa 
«en liaison ai 
groupe armé 
porte atteinte aux relations exté- 
rieures de fa France ». 


gauche du chœur. Trois autres 
■pec leurs filtrent tes entrées près du 
bénitier, et des gendarmes battent 
la semelle dehors. 


Les soubresauts 
de Ptrietoin 

Lite d"Yeu a rhabttude de recevoir 
des prisonniers : des Allemands 
1871, Marcel Cachm en 1939 et le 
maréchal Pétain au lendemain de la 
libération. A deux paa cte l’égHse 
Notre-Dame, sa pierre tombale, ornée 
de bleuets artificiels, porte ces mots: 
« Philippe Péfayn, maréchal 
Francs. » Un petit écriteau Invite A 
ne pes monter sur la tombe voisine 
pour photographier, celle de Chris- 
tian Bodan, « disparu en mer 
Les Ogiens accueillent avec philo- 
sophie ces soubresauts de l'histoire. 


Ifî TROIS QUARTS 
DES FRANÇAISES 
SORT FAVORABLES 
AU REMBOURSEMENT 
DE L'I.V.6. 


74 % des Françaises sont favo- 
rables an remboursement par la 
Sécurité sociale des frais médi- 
caux occasionnés par une inter- 
ruption volontaire de grossesse 
(I.V.G.) : c'est l’un des résultats 
d’un sondage d’opinion réalisé 
poor le magazine Parents par 
1TFOP (du 23 au 30 novembre 
auprès d'un écha n tillon repré- 
sentatif de huit cent vingt- 
quatre femmes) et publié dans le 
numéro de janvier. 

63 % font confiance aux parle- 
mentaires pour améliorer la loi 
sur 1TV.G. « dans un 
conforme à l'intérêt des fem- 
mes » ; 59 % se prononcent pour 
le maintien de la clause de cons- 
cience qui permet aux médecins 
de refuser de faire une LV.G. ; 
88 % des femmes interrogées ont 
affirmé n’avoir pas eu pei 
Bellement recours & n.V.G. 


SERA CONSTRUIT A PAINS 

(19” arrondissement) 

Le ministère de la santé vient 
d’annoncer que l’hôpital pédia- 
t ri que Robert-Debré serait 
construit à Paris à partir du 
mois de juillet 1982 sur le terrain 
de Sain te-Maxî e -Médiatrice, pro- 
che de la porte des Lilas. 

Sur le site de l’hôpital Breton- 
neau (18* arrondissement), que 
le futur hôpital Robert-Debré est 
appelé à remplacer, sera mis en 
centre de quartier pour 


centre de pédiatrie et 
de maternité qui comprendra des 
consultations, un centre de pla- 
nification familiale et d’interrup- 
tion de grossesse, un hôpital de 
Jour poor enfants et une mater- 
nité de quartier s’ajoutera dans 
le reste des locaux un centre 
d’hébergement de personnes âgées. 

Enfin, des études et consulta- 
tions vont commencer en vue de 
la construction d’un hôpital qui 
" ’ ns du 

Seine- 


• Epidémie de choléra en Afri- 
que du Sud. — La province de 
Natal, dans l’est de l’Afrique du 
Sud, est actuellement frappée par 


vingtaine de morts. _ L’épidémie 


plus de trente-cinq mille per- 
sonnes et où elles puisent leur 
eau, — (fieuterj 


UNE MIS AU POUR 
A PROPOS DU SYSTÈME 
DE SOINS FRANÇAIS 

Auténrs du rapport sur Porga- 
nisatïon du système de soins 
français, te docteur Pierre Gallois 
et M. Alain Tmb nous ont adressé 
la lettre suivante : 

Sous le titre «Une publication 
politique ?» te Monde du 28 no- 
vembre s’est fait l’écho des péri- 
péties qui ont entouré l’élabora- 
tion et la publication de notre 
rapport. 

Cet écho appelle de notre part 


EDUCATION 


î-publlcation du rap- 


du 25 avril, organisée 
de M. Barrot, nous a para repré- 
senter un engagement de publi- 
cation intégrale après la campa- 
gne électorale. Et pour notre part, 
noos ne souhaitions pas la publi- 
cation en pleine campagne élec- 
torale de ce rapport rédigé en 
toute indépendance ; 

— Contrairement 
pourrait laisser croire le dernier 
alinéa de l’écho, M. Jack Ralite 
n’a mis aucune condition & la 
publication de notre rapport, qu’il 


fin du tour de France nous a 
semblé naturelle et même sou- 
haitable «t a correspondu. 


ACCORD DU MSKTÈRE 
POUR IME EXPÉRIENCE 
PÉDAGOGIQUE 
A SAINT-NAZAIRE 

M. Alain Savary, ministre de 


lancement d’une 
pédagogique globale à' Saint- 
Nazaire ». Dans un communiqué, 
le ministère précise que cette 
expérience portera sur l’enseigne- 
ment primaire, secondaire et tech- 
nique, et qu’elle sera progressive- 
ment mise ai place À partir du 
mois de janvier 1982. 

Cette décision de M. Savary 
répond à la demande qu’avait 
.formulée dix-neuf enseignants — 
dont M. Jean-Gabriel Cohn- 
Bendifc, professeur d’allemand au 
lycée de Saint-Nazaire — d’ouvrir 
un établissement pour des jeunes 
rejetés par le ^stème scolaire 
(te Monde du 4 décembre). Les 
promoteurs de ce projet souhai- 
taient s’adresser & des jeunes de 
plus de seine ans dont la scola- 
rité correspondrait & celle du 
lycée. Iæ ministre leur donne une 


larité obligatoire et même au- 


UNESCO 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Cirasse 
commente la verdict 
dis l’affaire de Brogüe 


y a une affaire d’Etat, la justice 
est soumise. C’est inacceptable, et 
ce procès a été, pour moi, une 
grande satisfaction morale' et 
intellectuelle. 

» Ce combat contre la soumis- 

SeJon M. André Giresse, prési- 
dent de la cour d’assises, qui ^? v f' 
jugeait l’affaire de Broglie, cette Suif- ” °L JÎ? fS fL 
co Sr a rendu « u» verdict hybride. ÎL’ïïüîr lÆt 

à l'image d’une affaire maudite JZï? “ijf 1 

qui empoisonnait la justice fran- 
çaise » (te Monde du 35 décem- 
bre). interrogé par L’Agence 

France Presse, M. Giresse a refusé Il 

de dire quelle appréciation il por- 

tait sur la décltion de la cour, « Depuis 1953. trop de mes 

invoquant le secret des délibéra- 
tions et se contentant de cam- 
m en ter : « Vox populi. vox DeL % 

Le président de la cour d'assises 
se défend d’avoir été « trop gm- 
ta » avec certains témoins: *Le 
jour de la comparution de 
M. Poniatowski, explique- 1- tl 

notamment, l'audience re&sem- carrière », conclut M. Giresse. 

blatt à une générale de théâtre 

et chacun guettait mes réactions . 

et celles du témoin. Auriez-vous rSOfl HKHMZ 

voulu qu’a s’effondre à genoux à . r 

la barre en me demandant par- CODdftlMlfl 

don ? J'ai posé A M. PoniatoiasW . , , t 

des questions acérées, mais sur un peur trawte mcate 
ton courtois, car je ne suis pas 

un ayatollah. Et dans ses répon- Le chanteur -compositeur espa- 
ces, ü a implicitement fait acte gnol Paco Ibanez (résidant en 
de contritiOTL w France) a été condamné te 22 dê- 

D'éyentuelles inculpations de oembze pour fraude fiscale par 
témoins, notamment de policiers la onzième chambre correction - 
pour faux témoignage, «ne sont nelle de Paris à cinq mois d’em- 
pas de mon ressort», a précisé prisonnement avec sursis et 
M. Giresse, e voyez te parquets. 15000 Irancs d’amende, n n’avait 
a Le principal acquis de ce pro- pas fait de déclaration pour les 
cès, a ajouté le président, est années 1976, 1977 et 1978 de ses 
d’avoir permis que soient posés revenus évalués à 830 000 francs 
les grands principes tentait à Fin- au total correspondant, selon 


Trois ftaniiastas 
contre les sex-sbop* 


occupait lui-mème 

ministère public de la seule cham- 
bre correctionnelle siégeant te 
24 décembre sous la présidence 
de Mme Jeanne Détobeau, & 
l'occasion de la comparution de 
trois féministes arrêtées le 22 dé- 


manuelle Barbares, 

ans, étudiante en psychologie, 
Catherine Poisson, vingt -quatre 


Le Syndical des avocats 
de France est favorable 
à ta svpprsssiofl 
des flagrants délits 


contrôle d’identité ne satisfait 
pas te SAP, mêhte s’il s’agit A 
ses yeux d’un progrès. Le sys- 
tème d'avant la loi du 2 fé- 
vrier 1980 est, selon lui, «néfaste 
parce qu’ « fl 


» uo7n: permet 
tous tes abus ». Quant anx dis- 
positions sur le délit d’audience 
pa- des avocats que la commission 
jats Léauté propose de mtvUfipr dstna 


gisua.es, le syndicat aes avocats ptoikjsic «b moorner aims 

de France (gauche) prend posi- p» sens favorable aux défenseurs, 
tion sur r avant-projet de réforme * SAF demande qu’on aille plus 
né naie . T/» sas w> wiritp Ao la loin. H suEtrère que soient revues 


ans, animatrice dans 


école. 


trois ans, ont expliqué qu’el 
avaient eu l'Intention de mettre 
le feu i des sex-shops de cette 
rue, mais n'avaient pu en fin de 
compte s’y résoudre, sues étaient 
à bord d’une voiture prêtée par 
M. Christian Gauzens, vingt-six 
ftivi dessinateur, chez qui les 
enquêteurs ont trouvé des noti- 
ces de fabrication d’explosifs, un 
litre d’acide sulfurique et des 
listes de noms de personnalités. 

M. Le Gunehéc a Indiqué que 
le parquet aurait pu chercher à 
savoir si ces Jeunes gens n’étaient 
pas en liaison avec quelque orga- 
nisation structurée, mais qu'il 
avait choisi «ttn éclairage dif- 
férent», estimant qu’ils étalent 
dotés d'une a bonne dose de naï- 
veté ». Les trois jeunes femmes 
ont été condamnées A dix-huit 
mois d’emp. -o:. voient avec sur- 
sis, leur compdce à la confiscation 
de sa voiture et à une suspension 
de permis de conduire de dix- 
huit mois. 


pénale. Le SAP se 
prochaine abrogation de la loi ks obligations qui découlent da 
Peyrefitte mate regrette que la 5 e 2 iei ï,. de * avocats et qui leur i 
commission Lêauté, chargée de Tonz obligation de ne rien dire 
préparer cette abrogation, laisse dui soit n otammen t contraire «à 
subsister des délits passibles d'un «* P 0 ** publique ». 
à dix ans d’emprisonnement. Le 
SAP souligne qu’a fl est hostile 

à toutes possibilités de condom- • Deux militaires ont trouvé 
notion ô une peine supérieure à te mort et deux autres ont été 
cinq ans <f emprisonnement pour blessés dans l'accident d’un h éli- 
tes infractions de la compétence coptère de l’année de terre, qui 
du tribunal correctionnel ». s’est écrasé, mercredi 23 ‘ ’ 


r ^ s , tee. pour d «6 causes inconnues, 

«a SAF œt favorable & la sup- . près de Dax (Landes). Le oflote 
pression «à terme» des procé- de d’h&lcoptère, une Alouette-rL 
dores d’urgence, c’est-à-dire à la le sergent-chef Pena, qui totafl- 
disparition des flagrants délits, sait plus de deux mille heures 
quelle que soit la formule. Si de vol, a été tué sur te coup ■ 
attendant, il demande que soit l’un des passagers, le soldat 
« totalement redéfinie la notion Thierry Prat, est mort à rhdoi- 
de flagrance [et] qu’au surplus ta! de Dax. Les jours des deux 
ne puissent être justiciables d'une blessés ne sont paa en danger, 
procédure rapide que des infra c- 
nons pour lesquelles les peines 

encourues sont relativement fai- « C7n Mirage-UI de la base de 
«es ». La mise en détention par Nancy (Meurthe-et-Moselle) s’est 
un juge du siège, d énommé juge écrasé, pour des raisons encore 
de la comparution dans l’avant- indéterminées, mercredi 23 dè- 
projet Lêauté, ne recueille pas cembre, en début d’après-midi. 
1 assentiment du 1 Syndicat, qui au cours d’un vol d’entraînement! 
estime que le tribunal « peut très près de Romaln-aux-Bois (Vos- 
bien remplir ce rôle n ges). Le pilote, l’aspirant Pierre- 


Ancien directeur général 
de l'orgairâaKon 
à l’époque du ma ccarthysme 

M. LUTHER EVANS 
EST MORT 

M. Luther Evans qui fat di- 
recteur général de VUnesoo de 
1953 à 1958 est mort mardi 
22 décembre dans «a hôpital 
de Sant-Antonio (Texas). Il 
était Agé de soixante-dix-neuf 
ans. 

Né te 13 octobre 1902 dans le 
comité de Bastrop (Texas), le 
docteur Luther Evans féUdt 
df abord consacré à renseignement 
après des études de sciences éco- 
nomiques et politiques, a ensei- 
gna a Darmouth College puis à 
^Université de Princeton. Journa- 
liste, historien, ü s’intéressa par- 
tuaulièrement à V inventaire des 
sources de l’histoire américaine, 
ce qui lui valut d’entrer en 1939 
a la BibUathèque du Congrès à 
Washington. ; Ü en fut nommé 
directeur en Otef en juillet 1945 
par le président Trutnan. 

Cette même année, a assista i 
la naissance de l’ÜNESCO comnu 
membre de la commission natio- 
nale américaine. Il devint mem- 
bre du conseil exécutif de TOrga- 


-r— »» 2 M 9, puis direc 
général en 1953 , en remplacer 
de M. Tome s Bodet, démiss 
notre. 

Dès son arrivée à ce a 
X. Evans s’était trouvé amfr 
au problème des enquêtes me 


Le retour an droit antérieur à 
la loi Peyrefitte en matière de 


C&vey, vingt-quatre ans, 


Que du maccarthysme et t 
«chasse aux sorcières », cm 
talent la question : «Etee-vo 
avez-vous été communiste» 
mars 2954, M. Evans avait 
a un fonctiounatre de v UNI 
X. David Leff pour lui ren 
1er — en vam — Pordre de d 
aux requêtes des autorités 
claires de son pays. 

C&t alors que M. Evans 
directeur général de VUN1 
que VU ILS JS. a adhéré à V 
) nisaüon (avril 1954 ) et que 
1 a été choisi pour abriter le 
de TUNESCO. 







EXPOSITION T( . 

Monticelli à Genève 

MIEUX QUE LE JET D'EAU. UN FEU D'ARTIFICE mSLS'JÏÏE’fLSï ttSSttSttE 

pù?£ZZZ™n.ZÏ£i„% e do % M °T On ns 'connaît pas de dessin de ' ’ ' "«“«S £“' le même théâtre Dubois. qui ^ t S“ r ,™'J“ e . l,abi “' El 

"p-sæsïwïs^ hx,sjl -s*s îk c^Æfsrsws: wh^mmhu. 

hommage à un grand peintre du dix - un / / >r8, ’î tf ? et/r de 1 im P resaion - exemple frappent dams la mnnmm dc mieux ’ nous initier au mystère du “ n P? u difficile . refus systématique 

nauviâmfl a/èelft 1 1 ntsme. Que don Monticelli è Loubon !£ n rT • i. OMS monture lieu 9 des imageries qui ont cours, appel 

tættssæB sr£S£S *ïÆjaîte*a S- ! ‘ r -— 

SU’à'LSSÏÏ^ïïrS: 5=K£EÎLï?te 


THEATRE 


Planètes des enfants 


Goncourr avaient naguère remises 06 ■ 9 m ? geusa projette un éctef oris ,er ’ . fl va lirer unc h * sloire qui fera ’ H K 

au pour du jour. Mais il n'est que de n* l mer . n .' ? * aire naitre tant sort ^ . oublier celle des monstres mous : un Peut-être ]? Fête de Sigui de la ç». * , 

regarder avec <^/que *Æ /a S Lexcitant tiroir découvre une minuscule pis- Carrérarie de Lyon plaç^lle la « Si Çü te dérangé, 

pSmcrn cour ZlidZZZ il chez lut est aimanté par une ^J‘ "‘,. raum *» « Peintre. sa cira oâ ara photo de femme figura batte un peu haufawLTr.peciacle mni * nl ’ nrrn „ a t ’ 

folle spontanéité de Monttcelli d'un Tf*!?-™ ^ 50 Süff * f à elle-meme. ^ ta don par monfe parart un un navire ; un autre, une gare, cl la musical à la fois naïf et sophistiqué. MOI ÇQ ïïl arrange » 

quelconque e à la manière de » oar Matlere ' somme toute . plus abs- fec/,e - «t à nos K»“*/ te réel rampe se Tait barrière, parle de ceux où un comédien musicien dirige, tel ail petit TEP 

ata?Jï£d£ ?*“ 9“ f*!? àont nous ont n'«n P»* <*•«"« de /’imegmam qui partout « de ■ ceux qui restent. „„ cbef dWbestra. la fie, ion ibs- P 

1res ênirareura. Atore in « réjouit A^Z n - * "? "°'™' blogue Une remme est de 1 autre cote du traite d'un jeu de correspondances . De ef œ IW Avcri*. ta. 

de voir r ensemble de quarante- nSt* t^SZ^k" 01 ' 9 œ//rfiCOn_ eli? n ,r,S ; *2“'* COfm " e „ ôn d u , n * doucb « dit lc de lumières et de son s, à partir de seul - U préviens : loi ça rvringe de 

deux tableaux, aussi divers auant an œ form f s ' figures, portraits, sous-entendu, est hommage à Paul r ? atin - femme s éloigné. Une mu- circuits électriques et d'étranges ins- «oi* racongter sa vie, enfmg. plutôt son 

aux dates et Quant aux oenrJ ^Y^ses. scènes de genre ou ne- CfMeux, dont l'enthousiasme pour sique vient prthmer le reve, descend truments, batterie de cloches et de enfance, les année» eotren 1950 et 

réunis oar Jean Caillnux rlàmr, n f tures mortes - Mais l'anecdote ou le Monticelli suivi d'un faible pour Eu- comme une eau l escalier où Kim H- poêles à frire, sphères-tambours de ,95 ® °® «* * grandi à Marseille. Noos, 

tration du aérue d'un arriéra HrSt motif - secondaires, sont gn retrait 9ène et Gava ™i dénotait bien JJ 1 . 1 dc murmurer son amour. Où le- verre retenant prisonniers de l'eau, wons dénra nge p as. Ntm. Non, B est 

mut à Iri^meet L do P^wur» en soi. chez lui la poursuite du dix-huitième dc ?" d P u lhealre re J oinl & mer- des billes, du sable : belle démons- pa ? î m f„ ,rAsC3 *^ dfc - 

SUr"*" ^ * Ainsi, su dix-neuvième siée,. *** “ -»»*>• " « dmlon- ylfa fanusmafq^ d. b soliiude. tration. de virtuosité, mois IW 


Monticelli Représente nos aëant au si ® cte suivant Cc po^me-spectaclt est dû à Frai»- naire de l'enfant, et surtout des en- 

ëSxSSëS pSSSi £HS?i 

lui-même, ri fj ni t par e tr e plus que ' a ™ 1 avart fan Ge ^ na,n B* fants : ni école ni famille, théâtre sur les seules propositions de sons et 
lur-meme. Que sont ces fleurs, pré- n pa , r d heu reux rapprochements. tout couru d’images qu’on 1m fait ’ 

cédant m/Ipc rU, \/o„ _r_i_ avec le sérieux concours dm Charh»K > ■ .... - 4 


l’imioi l 1 * 1 connaSt Ww te patois, les mots d*ar- 
d« a S- eou n a b faconde des Marseillais. O a 
. tout, il ne truque pas. Tout : le rythme, 

point se le débh de parole, les images, et le goût 
cer a sa d'exagérer, et le sens de l’observation, 
il désire Lui ? C’est donc Loule. Non seule- 


M0R jLS u d c Æ ine Spaaiî SHHS3S «si»» 2 Kï«ts* SÏSSHH 

fondateur de l’Église d’Assy 2ST £L“l*3Eï^5 ÏMKÏS-Sri!^ 

Le chanoine Juan Dovemy. ^,’Ou, s'eccorde. ^s ietés et d'une rapréEtution pour eufauu. ^‘^iem“^cmun S ^df- petite P». 

fondateur da régtaa du platrau ,œ cou/eos de bleu, de vert ou de T prévenu : on se tient bieo, pace plus facile à investir. La juste ^LÏT^?- ■ 

i-Assv. est mort à l'Sg. da VBr !™" on ' s ^mblent comme une Z Flflljr “ ^ ft,v °][ Kl P^P' 0 U •“* <*/« mesure était sûrement atteinte par -. l T^- ° J °“ rJ b °.'„ ° *, , " t " *5. te 

quatrarvingtreinq ans. Psierte orgentsee par un œi< trucu- ^ fmgonerdque les carys- dur. création, à la Comédie du fe Sue à provisions dc la Compagnie 


C «1 je chanoine Jean Dvvcmy tous les ^j ea „ 


lent On pourrait en dire autant de dd ^ * Puget, Cézanne dans i 


Parts, des Bateleurs 2000 12), est de l’Encre- Rouge (encore une cora- 

aui eut l'initiative de la i ,es iLyeLS * varies qui inspirent 1 “ ' t7 ‘ “*» "mm- i unc jolie Table bien ficelée et haute pagnie lyonnaise), qui suit la traver- 

rSJS du nStlÜJrÂ*™ lB pnjnelle du Taureaux teursde P** Ment. Il est vrai qu'il en couleurs, qui apprend aux enfants sée fantasüque du quotidien par une 

construite dès 1917 nnr f'nrrhite/iè à ’’ abreuv °' r . ce c hef-d'ceuvre inédit Y , a chaz cei f x ^ a on goût pour la Q uc ‘es puissants ne sont rien et que petite fille, et surtout Berceuse, par 

MmriceNuLrhui d^ du musée de Na ochêtel, cet autre P 3 * 6 P^Me. un penchant pour artiste peut louL On a donné dans la compagnie de la Greneu* (Lyon 


d JÜH. i* > e rt ~ chef-d’œuvre qu'est l’Allée ’ônw one écriture sinueuse et emportée. le style bande dessinée plutôt que encore), où Christiane VérieeL a'vec 

oue ce sanctuaire de JnnfnS^iL breuse de la collection Cailloux une sorte de négligence voulue. da." 5 celui de l'épure japonaise : une rare délicatesse de ton, sait ap- 

deï'Zrir le lieu d^ine SÆ" même xraixée Presque en camafaj doanam * Pauvre d'art la réalité P 0 " 0 ® céleste, femme-panthère et prébender avec des mots qui mur- 

lion artistique - iLtrZuê i^aur * “««. '« Portrdit do Madomo «'une liberté spontanée. Meis plus Sf" “‘“"j». artiste ba/bu. murera la découverte par IWant 

le chanoine Jean oZemv mP à Guinand - <*«' '» profondeur du re- ?» Pvtaxtque. Monticelli s l'ardeur “'“J? f» «*. Les accessoires sont d une conscience de soi : Mana. per- 

UiïbuZ teTèreToïZiZUr ^ s'adume par une ^êr. «ruche <“ *“■*» P*dra: .••***■ lÜtwTitüSM f“ 


une écriture sinueuse et emportée, ‘ e st y‘ c bande dessinée plutôt que encore), où Christiane Véricel. : 

une sorte de négligence voulue, dans celui de l'épure japonaise : une rare délicatesse de ton, sait 

donnant à l'œuvre d’art la réalité P niicc céleste, femme-panthère et prébender avec des mots qui i 


de 1 Encre-Rouge (encore unc corn- Q«oi d'autre ? U y a sur la scène un *n- 
pagnie lyonnaise), qui suit la ira ver- crier de 2 mètres cube, et un porte- 
sée fantastique du quotidien par une plume de 330 mètres de long, et des 
petite fille, et surtout Berceuse, par «eux japons et le sac b main de la um- 
la compagnie de la G re nette (Lyon “f 11 de Loule. et des chanssures dëpa- 
encore). où Christiane Véricel. avec r^Uées. Lorsque Loule aura biea rangé 


an _ ces objets, vous aurez passé noe heure 

“r «.r nnAbta. L» 


ans problème avec an boa comédie 

M. LA BARDONNIE. 

★ Petit TEP, 20 H 30. 


demander la participation de pein- de r0u 9 e posée au coin de l’œil er 
1res et de sculpteurs contemporains tant d'autres pièces maîtresses ve- 


que un gestuel ou un divisionniste I e .f?f- reç ? , V à sa , me * u . rc< 58 P® rt 

avant la lettre et. pour reprendre le de thcâtr ® a ,a mode qui ne le dé- PnESSE 


à la décoration de la nouvelle ' 1ues des musées de Marseille , de P ^ n - producrionTiélévi^s 

église. Lyon, de Lausaçme et de collections comme 'l respire *' Monticelli a jeté p ^ rcievisees. 


église. Lyon, de Lausanne er de collections 

Ces artistes n étaient pas tous ca- Pavées. 

Iholiques ni même croyants. Fer- i 

nand Léger, le peintre des Conges pCTlTCQ '• 
payés du Front populaire, donnait lui I I LO 
une mosaïque sur le thème de la 

Vierge, alors que Jean Lurçat rom- K ipv» 1\/C1 1 CÇ 
posait la tapisserie de /’ Apoca- INVJUVCLLto. 
lypse. 

Au-dessus des autels. Bonnard 

évoquait la figure de saint François * Une exposition consacrée i Maria 
de Sales, et Matisse celle de saint U*** 5 *« PJ*“«** à l’Opéra de 
Domingue. Cést Braque qui grava J 5 “ '* 1™ ta *■ 

ia porTéç bronçc. «Viî fc. ■SSSL.t 


sur la bise glaciale de Genève le Qu'on se transporte du côté de la 


_ . Qu’on sc transporte du côté de la A NEW-YORK 

souffle chaud d un méridional de place d Italie, en plein quartier viet- 

Marseille ; il n'a pas craint d’être un Damien, dans i a salle-hangar du « Délllv NpW<> » pet à UPriH^P 

non-conformiste et. sans tenir théâtre Dunois (3). Aujourd’hui un 1-^0 II y IMCWb )) d VenUre 

compte da ses vraies et faussée lé- comédien, une comédienne venus de De notre correspondante " 

I gendes, il nous délivre, au-delà de l oulouse, la compagnie Porte-Lune 
tout sujet réel, l’objet même de la raconte, sans paroles, ses - histoires New- York. - Le Daily News dc él ? nt redisLrib uéc entre le très popu- 

peinture : sa substance alchimique. à dormir debout . autour du rituel New- York, qui, avec ses" l -483 000 ,airc ^ ew York Posl - le “rie"* New 

signifiée et non signifiante. 9° uc , hcr el du lever, et ces choses exemplaires en semaine et 1 888 000 Yurk Times el lcs journaux de ban- 

rn , WUI1 . c 1*2^5 s ?2. l P ro P" mcnt • le dimanche, est le plus diffusé des ! lcuc , S ui connaissent un essor spec- 

PIERRE GRANVILLE. dormir têLe-bêche, chasser un mous- ountidiens amériMini est 3 vrnrftv laculaire. 


zaine et Çhagall qui créèrent les vi- 
traux. 

Bien que te Christ décharné de 
Germaine Richier fût une œuvre 
contestée au moment de son instal- 
lation. cette etmiribulion des ar- 
tistes n’en resta pas moins un événe- 
ment marquant de la création au 


»' • été tavlfés à illustrer la personnalité, b 

,ei voix et les rôles interprétés par b chan- 
teuse disparue le 16 septembre 1977 
me de ainsi que b contexte artistique dans )e- 
i euvre 4“^ ^le travailla. Un accompagnement 

i nsi al- *«<»* et des projections de films-vidéo 

es ar _ compléteront cet accrochage. 


peinture : sa substance alchimique, à dormir debout . autour du rituel New- York, qui, avec ses" l 483 000 ,airc ^ ew York Post - le “ricu* New 

signifiée et non signifiante. ' . Ç° ucbcr «1 du lever, et ces choses exemplaires en semaine et 1 888 000 York Times el lcs journaux de ban- 

piprre rpfliüuti , C 2^.?, Ti l . Pr0P . remCnt maeie : ,c dimanche, est le plus diffusé des ! lcuc , S ui connaissent un essor spec- 

PIERRE GRANVILLE. dormir tête-bêche chasser un mous- quotidiens américains est à vendre. lacuIa,re - 

tique, se disputer la couverture de- C'est ce que viennent d’annoncer ses Les syndicats représentés au 
, 7^ r,c Gcnèvc> J us- viennent 1 occasion des plus hurles- propriétaires, le groupe Tribune de News envisageraient de racheter le 

quau 14 janvier 1982. ques métamorphoses sur l'espace Chicago, qui possède aussi le. journal et dc lc transformer en coo- 

Chicago Tribune et plusieurs sia- péraliye. mais il leur faudrait trou- 

^ tiens de radio et journaux locaux. vcr d importants bailleurs de fonds, 

i CINEMA Tabloïde, le Daily News est un Jï*- Murdocl» intéressé, dit-on, par 

i ■ journal qui se veut à la fois popu- ? cbal du N**'s pourrait en être em- 


début des années 50. Au-delà du dé- Youri Lloubûoov, directeur de b T*- 
cor d’une église, Assy fut le lieu du 8*"** de Moscou, va séjourner en Ré- 
renouvellement de l'an religieux. P^»î“ï«,Kdé»ale d’Allemagne, où a » 
particulièrement dans te domaitu S .” < ? t * r m op ?7 d" 


i « Une étrange affaire », de Pierre Granier-Deierre »MjAü“i«7MUMÎelS!!£S 

2 400 000 exemplaires en semaine et 


pêché par les lois anü trust. 


( Suite de la première page. I 


Dans les méandres de cette his- 


4 700 000 le dimanche, T 

Le Daily News avait bien traversé I 


ité I monter un opéra du compo- ^ P romotl °n de L***® ^ vop ÎOire qui- par moments, fait penser les années 60, alors que la conçu r- td a Mernomrr _ . , 
italien Ermaano Wolf Ferrari. ^*0* pour ne pas être suspecte, au Servant de Losey, Pierre Granier- rence de la télévision et des jour- InAIMorUnMtt EIM 
le b même façoa il s'était rendu A ce moment du film, un doute Deferre avance à pas de loup. Au naux de banlieue provoquait la dis- q » R | 

ra railler en France et en UaGe. nous saisit, et il nous semble déce- début, rien que de très ordinaire. Le parition de quatre quotidiens O.M.n.L. 

1er dans le récit un dimat d’homo- réalisateur décrit, raconte, « colle » new-yorkais. Mais, à partir de 1973, La société France Éditions et Pu- 

sexualité latente. Impression que strictement à la réalité quotidienne. *>" ri rage a commencé à baisser. Le blications - qui éditait jadis France- 

confortent l’intimité pour le moins Et puis, peu à peu. ce glissement rachat de son concurrent direct, le soir France-dimanche 1 Elle etc - 

a • équivoque de Malair et de ses aco- dans le ton de la narration, cette New York Post par M. Murdoch. ^ dev Cn j r holding principale du 

lytes, et leur acharnement à éloi- dérive vers l'inconnu, ce malaise qui l'homme d'affaires, australien d es- gnj U pe Hachette. La FEP sc trans- 


I gner Louis de sa famille (il ne voit s'installe, cette ombre qui s'étend venu propriétaire du Times de Lon- formera le l n janvier 1982 en une 

presque plus Nina, sa femme) en le sur les rapports des protagonistes, dres. a aggravé les difficultés du S.A.R.L. dont les trois gérants se- 

faisant participer tous les soirs à ce mystère - presque un suspens Ne *' s ’ le Posl x l,vra . nl désormais roni MM. Daniel Filipacchi, vice- 

s dîners ou à des réunions de tra- — que provoque le comportement sans retenue au sensationnel.^ ^ président du groupe Hachette 
il- de Malair. Sans jamais hausser le Lu chute du Daily News a été ao- chargé des affaires de presse, Frank 

Quoi qu'il en soit, ébloui par sa ton, par les moyens les plus dis- célércc par I exode vers les banlieues Tenot. président du groupe EDI-7, 


■installe, cette ombre qui s'étend I 


i des dîners ou à des réunions de tra- - que provoque le comportement 
I «ail. de Malair. Sans jamais hausser le 


Au sommaire du numéro du 27 décembre 

• Les Gargantua du Crédit agricole. 

• Marc Soriano : exorciser la peur de r enfance. 

• Le dinosau re du Congo. ■ 

— L'empire du bruit. 

— Signes : les vertus de l'erretr. 

— La vie en rose : obligation de réserve à Chanonat. 

— Des universitaires de Nancy à la rescousse des P.M.E. 

— Témoignage : médecin des urgences. 

— Les gagnants de la micro-édition. 

— Les t lois » de la course automobile. 

— Washington, capitale culturelle. 

— La naissance de « Témoignage chrétien ». 

Une nouvelle de Ramiro P in il lu 

« Chœur » 

q u I z T 200 questions sur 1981 

Un jeu sur les événements de l’année 


nouvelle, fasciné par Malair, 


s, les plus subtils, Granier- 


flatté dans son orgueil, Louis cède à Deferre a transformé fa réalité en mee de journaux locaux, et la desaf- l’hebdomadaire le Point. 

tous les caprices du patron. Des cauchemar et tracé un portrait reciion de certains annonceurs qui L’opération doit permettre à la 

scènes de plus en plus fréquentes d’une complexité psychologique e n est résultée. La récession n a fait FEP d’absorber, d’une pan, la SGIP 


l’opposent à Nina qui, très vite, a 
deviné le danger que Malair repré- 
sèmait pour leur couple et qui s’ef- 


en est résultée. La récession n’a fait FEP d'absorber, d'une part, la SGI P 
qu'accentuer cette tendance. Pour (Société de gérance d'intérêts de 
tenter de reprendre unc partie de sa Presse), société holding du secteur 


sfemait pour leur couple et qui s'ef- . C est à ce même dépouillement ^ lcnte| c- la direction a lance une presse Hachette, d’autre part, 
force courageusement de limiter les n 9° ureu * * ue x 5001 P»» les inter- de fin d après-midi, qui a du Presse et Information, propriétaire 


dégâts. Psins perdue. Le soir pn prè,es '^. n 8 “ ,e ’. de 

Maiair s’introduit dans leur apparte- sutfisem a Michel Piccoli Ipro- 


digieux) pour exprimer le charme Sur un budget annuel de 342 mil- 1 daire — la Scbdo - qui devient donc 


vénéneux de Malair. Dans le rôle de \ ^ ons - de dollars, le Daily News c 


Louis. Gérard Lanvin confirme i 


perdu 1 1 millions cette année. Le I 


filiale directe de la FEP. 


Catta fois voici Louis entifn-s- «Iwt que nous avaient révélé Uns jourtul pouède cependant un raipor- • M. Philippe Hérault, fils ca- 
mara Dris ^'oiéS^ UriTèoa Se ™ i " e * ‘' aranc “ « » ?, " aui ""' era “ del dc M. Robert Mctsaju. va succê. 

ZOUrtït S^nous av^™ ïïï <»• flm tss. U tendresse, la lévolta «“bk sur {s 42* Rue. dont une par- der à M. Pierre Jsnrot à la direction 

u?,- J™ . ■ de Nins 50 lisent da "S Iss yeux da lle ,ou « 4 dl,er! or e ill ’“ d c du quotidien Fronce-Antilles, édité 

r- JT Ba va. Et c’est par Jean- !»»“■ eu Martinique, 

r. . . "^7". . , monSTr ? Pierre Kalfon et Jean-François Bal- 11 y a quelques mois, M. Robert M. Philippe Hersant a successive- 

sont euceUentrnravt in- Hunu k dlreeteur du DM, y Nen-s raent trsS àTublî WnT^ 

ciirwinritô intoii^-t. .alla rat cames les deux anges tutélaires du av “ 11 c ?.Y lsa 8 e . de demander aux publicitaire du groupe dirigée par 

supenonte intellectuelle et son ma- ^on. trois mille huit cenis salariés du Lu frère. M. JaMues Hereaau nuis 

d^r!S 1 !^ > ÏÏ^mÏÏ!l^ e a h^i SUb< îi journal d'accepter des réductions de au Figaro et dïïs différents jour- 

donnes une sou misa on absolue. Là Captivant, intelligent, totalement salaires et. à terme, une réduction naux du groupe appartenant à son 
est son plaisir et sans doute sa maîtrisé, le film de Pierre Granier- des effectifs. Mais la direction du père, M. Pierre Janrot avait dirigé la 

seule volupté. Despote ne pouvant Deferre s'inscrit en droite ligne dans 8«»Pe estime que la Tormule du société France libre [l'Aurore 

vvvre qu entoure d esclaves, Mé- la filière classique du cinéma fran- Doii.v News est périmée, sa clientèle Paris-Turf) entre 1978 et 1980. 


més les deux anges tutélaires du ava ' 1 envisagé de demander aux 
tron. trois mille huit cents salariés du 

journal d’accepter des réductions de 
Captivant, intelligent, totalement salaires et. à terme, une réduction 


phista è col Marc aurai habile à dé- ç6is . Une filière dont on semble re- 
tecter les âmes faibles qu à les ma- découvrir les possibilités et les mè- 
mpuler. aventuner toujours en quête r i Te s. Après le prix Delluc qui vient 
d expériences nouvelles : tel est de lui être attribué. Une étrange af- 
Malair e maléfique. Quand brusque- fe/ re devrait conquérir les suffrages 
ment il disparaît, Louis se retrouve du public, 
du jour au lendemain comme un 

droqué privé du M drogue : anéanti, JEAN DE SARONCELU. 

littéralement dépossédé de lui- 

même. • Voir tes films nouveaux. 


____ CENTRE NATIONAL 
. DE TAPISSERIES D'AUBUSSON CONTEMPORAINES 

[ GALERIE INARD 

k 279. boulerard Saint-Genaaln, puis <T>) - 544-K-SS 




? 



théâtres 

"Les salles subventionnées 
et municipales 


OpÉw (742-5760), 19 h 30: Ballet Don 
Quichotte. 

Théâtre des Oimpi- Ebraées (Opéra) 
(733-47-77) , 20 h : Le Bartricr de Séville. 
Salle Finit (296-12-20). 20 fa 30: Brasil 
tropical. 

Comédie- Française (296-10-20), 20 h 30 : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 25 décembre 


NOCES DE SANG (Esp„ «.) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) : dympi^Baizac, 
$■ (561-10-60) ; 14-JaillBl-BeangreoeUe, 
1 y (575-79-79). 

L'OMBRE ROUGE (Fr.) : Racine. fr 
<633-43-71). 

PASSION D'AMOUR (It. vjo.) : 

U.G.C. Danton, 6* (329-42-62). 

LA PEAU (IL va) (*) : Ganmûnl-Lra 
Halles, 1- (297-49-70) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Gaumont-Champs- 
Elysées; 8- (359-04-67) ; I4-Juillet- 
BeaugreneHe, 15* (575-W9). - V.f. : 
Français. 9* (770-33-88) : 

Montparaasge-Pathé. 14* (322-19-23). 


La malédiction 


Petit Odëoa (325-70-32), 18 h 30 : Dorval 

« moi- TfaéStre de Dbc-Heozes (606-07-48). J n — nnr rru .1. f n U. 

Carré SUria-Moofort (531-28-34) . 20 h 15 : Connaissez-vou. cet escabeau ? l±iti rocK ‘ 

20 h 30 : la Duchesse «TAmalfi. 21 b 30 : Il en est., de la police : 22 fa 30 : n , „ . 

Théâtre de la VHie (274-Z2r77) . 18 h 30 : Teleny. trrVhlLt t 326 - 65 ^ 5 )- 


Bd, 9* (770-10-41) ; Athéna, 


21 h 30 : Charly Slidc SexteL Charles, 15* (579-334)0) . 

Chapelle des Lombards (357-24-24), 22 h : POPEYE (A-, v.o,) ; Paramcnn t-Odéon. 
Pakatak, Salsa Unit- 6 • (325-59-83) ; Pubücis-Elysées, 8* 


Les autres salles 


Arts-Httenot (387-23-23). 20 h 45 : Prin- 
cesse Baraka. 

Atelier (606-49-24), 21 h : le Nombril. 


ni* Sr? 1 h ■ Cest nas ***** 2» h : Haïras miiàc 

Deux-Anes (60O-I0-261. 21 h . Ce* pas bLg ^ R .,„ x _ s Kessler 

tout rose - Danois (584-72-00), 20 h 30 : Atlanüco. 

rock uopicaL 

La danse GBws (700-78-S8), 22 h; Café Mozart. 


s Congrès (758-27-78). 20 h 30 : 


Unité (77644-26), 21 h 30 


New Mot-ring (523-5141), 21 h : Claude 


(296-60-24). 21 h : Dia- Théâtre de Paris 128009-30). 20 h 30 : „ . „ __ , 

l'Ensemble de Pékin. Seal» <261-644»), 22 h 30 : Gîteon bro- 


Soleil (374-2408). 18 h 30: Richard II. 
CtnéÆe-Casmanhi (7424341). 21 h : 
Reviens dormir à l'Elysée. 


(35440-76), Enniuge,B* (359-15-71). 

P ara mou cl -Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramocm -Galaxie. 1 3* (580-18-03), 
Paramoont-Gobeliiis, 13" (707-12-28); 
Miramar. 14» (320-89-52) ; Paramouat- 
Orléans. 14° (54045-91), MagiC- 
Convention. 15* (828-20-34) ; 
Paramount-Mziilot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount-Montmortre, 18* 
(606-34-25) ; Secrctan. 19* 
(206-71-33). 

LE PROFESSIONNEL ( Fr.) : Berlitz, 2* • 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Colisée, » (359-2946) ; 
Gaumont-Sud. 14° (327-84-50),: 
Montparnassc-Paihé, 14* (322-19-23) ; 
Clicby-Patbc, 18* (522464)1). 


Micfaodière (742-9522). 20 h 30 : Ah !... Notre-Dame, 17 h 30 : P. Moreau (Balbas- 
ces années 30. ire. Tournemire, Messiaen...). 

Renaissance (208-21-75). 20 h 30 : Avea- Egfise St-Merri, 16 h : Chorale polonaise 


Organiser les programmes ne se quitte plus, il joue avec 
télévisés du 24 décembre, de moi, il est mon ami » ... « Voilà 
cette fête en famille lourde de bien des raisons pour l'écou- 

traditions, est un casse-tête que ter i enchaîne alors le présenta- 

ble peu jusqu'à présent sont teur Pierre Tcfremia... 
parvenus à résoudre. Il faut dire Ffl3 „ revanche, a com- 
que d'année en année la for- menc g sa soirée en pleine 
mule resta inchangée, comme fomJe ^ Petit Mitchell illustré. 
s '. , n *P ex^îa/t pu une. Une C0St ironique mais bon 

sorte de mMcMnjuj Pèse- ^ ^ ^ miàvn 

rarr_ sur les responsabl es c'est épatant. Puis il y avait le 
X, Cirqueete Chariot, un classique 

d ailleurs entièrement pns par ,, 7 , __ _ 

les plaisirs du palais et réséda- 

tombait dans un chromo niais 
tion des cadeaux. ^ de Guy Beart. Louis de Funès au 

Un changement pourtant -^entouré de tous hs in- 

Anme Cord y ne ch anted pas Entait When the sans 

elle jouait Madame Sans-Gene . . 

sur iTpremière chaîne vouée à “JJ™ 1 ‘ l £ 

la reconstitution historique avec "J*"J **** SL îl 

un montage d’actualités de c'a™" que non r^a de RabtdJa- 
Noël pavement les ans. imtt.ua- coü . 1 svart *> 1 mit enbso- 
blés, montrant les mimes yewt mmsme. que le mot même de 
graves d'enfants pauvres, noéis mosme suait disparu dasones- 
de guene. de-libération, de paix. Pf rt et ça enchaînait sur un 
mêmes vœux pieux de bonheur sketch de Popeck... 
universel. De quoi attraper un Heureusement, le magnétos- 
cafard noir qui ne s'arrangeait cope existe, heureusement on 
pas sur la seconde chaîne, déci - peut louer des films, des des- 
dément morbide, où après le sms animés, des Tex Avery. 
sempiternel gala - à l'Opéra et fantastiques. Le magnétoscope 
i 00 hommage à la Pologne - on est le talisman qui exorcise la 
a pu voir la rediffusion aune malédiction des programmes de 
émission sur Brassens assez de- No gj 


mi wm turt à MooitCarlo. de Mklec (chants de Noël). QUAND TU SERAS DEBLOQUE 

Tkao, 13 «Îl-Jt-TO. 3) ï WBute E*6* St-Tk™»,, f*W 11 1 1S. A. Bo V f AlSUH01 SIGNE |Fr.) : M^Tl- 

CoaMadePtai, 128140-11). 21 b 30: U OC ïtliî 5M2V UCC 

Un p’tit rêve dans fiiez. _ - rvr' C ' rn U.G.C 


Daonon (261-69-14), 21 b. : La vie en trop 
Espace-Gaîté (327-95-94), 20 h 30 : D. La- 


cinémas 


Motus et Paillasse. taoias de treize ans, (**) a 

Essafi» (2784642). salle 1.20 h. :1a Prin- «fix-tedt am. 
cesse de Babykme ; 21 h 30 : Auenüon ' 

copyright ; salle II, 18 h 30 : Spectacle Lû C Memalheque 

Goilievic ; 20 h 30 : Monsieur, Monsieur, - ' 1 

Monsieur : 22 h : Chose ou la vie en CHAUXOT (704-2 

Grifé-Maatpmaasc (322-16-18). 15 h.: La Symphonie nuptL 

20 h 15: Elle rat des nains partout - Stroheun ; 19 h. : Hommage A Sidney 
22 h : Est-ce que les fous jouent-ils ? Lumct : The OITeoce; 21 ' 

Galerie 55 (32643-51), 20 h 30 : Zoo “ JOncn l express, de S. 

H miette (32538^9), 18 h 30 : André BEAUBOURG (278- 

Frére ; 20 h 1 5 : la Cantatrice chauve : 15 h. : Paris qui dort, de R 

. îl _ 11 * ; b L ^ 0 "- Di, «ns du forum do Berii 

La Bruyère (874-76-99) , 21 h : le Divan. Les fiançailles d'Anna, de 

Laccraire (544-57-34). Théâtre Noir. 19 h. : Hommage à Miclw 

1 8 h 30 : Shéhérazade ; 20 h 30 : Ana- femme en bleu. 


15 h.: Paris qui dort, de R. Clair; 17 h.: F^raVrmTi» fa .m-h 

Dix ans du forum de Berlin (1971-80) : 0 ! U -C-C.-Op6ra, 

Les TiançaiUes d’ Anna.de P.' Voulgaris; IF Tn.ummc 


19 h. : Hommage i Michel Deville : La 


tôle ; 22 ta 15 : Elle lui dirait dans Hle ; / orrhisinîté* 
Théâtre Rouge. 18 h 30 : Ladyablogucs ; f££ exclusivités 
20 h 30 : Milosz : 22 h 1 5 : Léve-toi et 


20 h 30 : Milosz: 22 h 15 : Lève-toi et (326-79-17). 

rêve. - Petite salle. 18 h 30TParlora ALLEMAGNE MERE BLAFARDE LE FAUSSAIRE (AU, v.o.) 
français. (AU, v.o.) : Marais. 4* (27847-86). U.G.C.-Odéon. 6« (325-71-08) ; 

Maddeiae (265-07-09), 20 h 45: Du vent L’AMOUR NU (Fr.) : Français. 9* U.G.C. -Champs-Elysées, 


Odcon, 6° (325714)8) ; U.G.C. Ro- RADIO T 

‘on*- 6 e (633-08-22); Biarritz, 8* néVLJlVJ J 

I 1 CIO (72569-23). Ermitage. 8? (359-1571) ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12 e (3434)1-59) ; yr • • a l n a. vv i i g 

Une mise au pomt de M e Hajdenberg 

8 e (35536-14). sous-titres nnglaU. (327-52-37) ; Convention Saint- 

dwa (Fr.\ ^Panthéon. 5» (354-1504). 15* (579-35QQ) -, Marat. 1» M' Henri Hajdenberg, président niste, le respect de son identité, le 

“Sj-SSKhSw^spSSSl) 1 " ît 7» tehowou juif. mus c adressé mainûra de sa spécificité, ta iraœ- 

Quintette, S* (635-79138) - Montpar- LA REVANCHE (Fr.) : Rex. 2* mise au point suivante apres la mission d un patrimoine historique 
nasse 83. (f (544-14-27) ; CoIisécTs* (236-83-93). U.G.C. Opéra. 2* publication de l'article de Jean- et culturel propre, l'idée de la dt- 

(359-2946) ; Elysécs-Lincoln. 8* (261-50-32) : U.G.C. Danton. 6* Pierre Pêroncel-Hugaz sur les ra- mension politique du peuple juif qui 

1359-36-14) ; Saint-Lazare Posquier, 8* (32942-62) = Biarritz. 8- (723-69-23) ; ; diOS juives de la région parisienne g est notamment traduite par un 

j’wdO?’ 1 SüüK ffSiu 'fl. : UC.C Cm 0 e Mondc ial( l3 -' 4 décembre), mouvement de libcnüon nalionak; 

(357-90-81)’; Clicby Patbé. 18° ** ,2e <3434)1-59). U.G.C Go- „ . , 06 50111 les ^curs qui doivent être 

(522-46-01) ; GaumonL Gambetta, 20* bdins. 13* (336-23-44) : Miramar, 14* «Votre article s interroge sur le diffusées pour permettre l'exercice 
(636-1096).’ (320-89-52), Mistral. 14» (539-5243) ; fait de savoir si quatre radios juives, d'un droit : vivre comme chaque in- 

'■ ,J : U G C '°P Éra - ÎÎS“ STSÜSLii?. . ee n’est pas beaucoup. Ne faut-il pas dividu l’entend, et où il lui semble 

.E FACTEUR SONNE TOUJOURS !«• (J2I-M-01) ; sicréten. II* ’ Son'a^anc^xDr^îon^liSe * m ?' le C '“; t PoufO^ 1 1= Renouïcaij 

DEUX FOIS (A-, vo.) f) : Elvrà (206-11-331 sion d une «pression juive, par le jad expnme l’opimon et lengage- 

PoimClio-, » U2S61-29). BIEN quE POU» VOS YEUX l*n», chant, la langue, la culture, quasi- ment de juifs français qui se sentent 

: AME (A.. AO.) : Saim-Mkhd. 5* Ÿ -f-l : Btetegne. 6* (222-57-97) ; Cûli- ment inexistante sur les ondes pen- doublement fidèles, à l’Égard da 

, onv' rr 13 ,™»?';. ^ dant des diiaines d’années : si elle peuple jnir et de la France, sans 

U.OX l S. E «. ‘ Ull-lisl) ■/ ^5 j5j 5«^ ne corre^iood j as au renouveau de complexe, déchirement ni ramnee- 

U.G.C. -Champs-Elysées, 8* (222-57-97) ; U.G.C.-Odéon. 6‘ la communauté juive de France, s Ü menL » 

(359-12-15). VJ. ; U.G.C.-Opéra, 2* (325-71-08) ; Normandie, 8* ne s agit pas pour certains de faire 


(387-3543) ; Gaumont-Sud. 14* 


(5224601) ; Gaumont Gambetta, 20- 


irai. 14* (359-5243) ; Montpamos, 1 


(32942-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Normandie. 8» (35941-18): U.G.C. 
Caméo. 9* (2466644) : U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (34501-59). U.G.C Go- 
beiire. 13* (3362344) : Miramar, I4> 
( 320-89-52) , Mistral. 14* (539-5243) ; 
Magic Convention, 15* (828-20*34); 
Murai. 16* (651-99-75) : Clicby Patbé, 
18* (52246-01) ; Secrétan. 12* 
(20671-33). 


quoi la robe d’Anna... ? 

Marigny (2560441), 21 h: Domim 


(5624146) ; Parnassiens. 14* 


Michel (265-35-02) . 21 b 15 : On dînera au CARMEN JONES (A^ v.o.) Gcotges-V. 

ül. «* (5624146). 

Montparnasse (32089-90), 21 h : L*Evaa- LA CHEVRE (Fr.) 


Œavre (87442-52), 20 h 30 : Orüev.. 


i (633-08-80), 20 h 30: Ecoute le 


- Café A l'eau ; 22 h. : le Fétichiste ; 


Athéna, 12* (343-0065) : Fauvette, 13* 
(33160-74) : P.L.M. Saint-Jacques, 14* 
(5896842) ; Bienvenue- Mont pâmasse. 


(261-50-52) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37). 

LA FEMME D’A COTE (Fr.) : Harne- 
Feuilk. 6 (633-79-38) ; Biarritz, 8* 
(72369-23). 

LA FILLE OFFERTE (AU., vzl (•*) : 

Marms, 4* (27847-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) 
(•) : Mcmpamasse-83. 6e (544-14-27) ; 
M aligna n, 8* (359-9242) ; CVicby- 
PMhé, 18* (5224601). 

FRANCESCA (Potl, vxl) : Adion- 
Répnblique, 1 1* -(805-51-33) ; Olymptc, 


ROCITN ROLL (a, va) : Rivcü- 
Cinéma. 4* (27263-32) ; Elysécs Point 


(35941-18): La Royale, 8* surgir enfin lu voix longtemps étouf- - 

(265-8266) ; U.G.C. Gobelïns, 13* fée par le jacobinisme français et le 

iiïSS ! '-«Utbl-Bbuient juif. 


(I34-13-J») ; ÙOand. 14* 3»5M3) ; « mn ,l aln è de l'establishment juif. Judaïques FM., autre radio eltee 
îgg Srîîga.ir. A'gigy Vj Cest dnns l’intention d’aider iuste- par Jean-Pierre Péroncel-Hugoz. 
(SSwiüs). ’ ' ment à créer une nouvelle forme tous écrit d'autre part pour préci- 


(3804146). ’ ment à créer une nouvelle forme nous ecnl d autre part pour préci- 

SALLT L'AME ADIEU LE TRÉSOR d’expression juive, culturelle et mtii- S€r - 

lit., v.o.) : Para mou n t-Odéon, 6 tante, que le Renouveau juif a en cF- « Judaïques F.M. (103,3 MHz) 

’n George-V, 8* f ct décidé de soutenir de toutes ses est la seule radio libre juive diffu- 

(5624676) ' ^ ?v Marivaux, *2* forces, depuis le 17 juin 198 1 , la sla- sant en direct le matin, de 7 heures à 

(2968040) ; Max Linder/9* tion Radio-J, premier émetteur juif 10 heures, des informations com- 

(7704004); Paramount Opéra, 2* de radio en France (1). plètes, un magazine culturel, des 

(742-5631), Paramount Bastille, 12* » Cependant, si Radio-J bénéficie émissions de services pratiques, etc., 

I «ft.^ ïliiV • de l’entier soutien du Renouveau en plus des émissions du soir qui dé- 
liasse, 14* (329-90-10) ; PanmountOr- J u ‘f cl de la collaboration de certains butent à 18 heures jusqu'à 23 h 30, 

ica ns, 14* (54045-91) ; Convention de ses membres, cette station n’est (votre collaborateur! ayant annoncé 

Saint-Cbarics, 15* (579-33-00) ; Para- pas l'organe officiel ni officieux du par erreur qu’aucune des quatre sta- 

mourn MaHlot. 17* (758-24-24) ; Para- Renouveau juif. Il s’agit d’une radio lions citées n'émettait le matin. 
Semé» ’ indépendante de notre mouvement, 


15* (544-25-02) ; Gaomont-CowMtiôn! LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : SANGLANTES CONFESSIONS (A^ 1/1 uniquement par des béné- 


15* (82842-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(72749-75) ; Paramount- Maillot, 17* 
(75847-78) ; Wepler. 13* (5224601) ; 


Gau mom-ics-H ailes, 1<* (29749-70) ; 


Théâtre «TEdgar (322-1 162), 22 h ; Nous 
on fait où on nous dit de faire ; 23 h 15 ; 
Vinci avait raison. 

Théâtre es rond (38788-14), 20 b 30 : 

Méli-mékHTtaoe ; 22 h : Rosine F&vey. 
Théâtre du Marais (27803-53). 20 ta 30 : 


Gaumont-Gambetta. 20* (6361086). (359-9282) ; Olympic Balzac. 8* 

XJNDORMAN (A., v.f.) : Napoléon. 17* (561-1060) ; Fiançais, 9* (770-3388) ; 

(3804146); Tourelles. 20* Nation. 12* (343-0467); Gaumom- 

(364-51-98). Sud. 14* (32784-50) ; Montparnaase- 

XHJP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, Patiié, 14* (32M9-23) ; Panasaens. 

2* (2968040): Studio Alpha. 5* 14* (3298811); Kinopanorama, 15* 

(354-3947): Paramouni-Odéoa. 6* (306-50-50); Broadway, 16* 

(325-5983) ; Monte-Carlo. 8* (52741-16) : Clichy-Pathé, 18* 

(225-0983) ; Paramonnt-Opéra, 2* (52246-01).' 

(742-56-3 1 ) : Paramount-Gaiaxie. L'HOMME DE FER (FM^ v.o.) : StncGo 
13* (580-1 8-03) ; Paramount- Mont- de la Harpc-Huchette. 5* (633-0840) ; 


, 5*. ’ 0) ’ CO up OE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 


LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gau- . sociations), pluraliste, ouverte à (1) Radial, dirigée par le frère de 
mont k* Halles, l» (29649-70) : Ber- toutes tendances, et elle l’a prouvé Hajdenberg, Serge Hajdenberg, 

litz, 2* (74260-33) ; Richelieu, 2* depuis plusieurs mois. Aussi assu- * recenunent trouvée au cœur de la 

U C £"<T P A'*“’ V. nrait e. rrvcndiq^ laTtaS - *»(■*- 

(325-71-08) Mirignan, ’ >• politique « idéologique du Rcnou- L ouc «.i > r L a J,° 


2* (2968040) : Studio Alpha. S* 
(354-3947) : Paramoun t-Odéon. 6* 


(3594 M 8) ; Saim-Lazare-Pasquier, 8* m’appartient pas de définir l'orien- de Radio-France destinée mi’ imm 

(Sîoîls! : N, C üS. t îr(SiS<7 1 ) ï «Uon du Radio-J, aucun des rœpon- qui émet déjà rar 99.77 MHz. Cepcn- 

Fauvette, 13- (33160-74) ; Gsumcmi ra î“ > mimstre des P.T.T., M. Louis 

Sud, 14* (32784-50) : Montparnasse consiaerer être le porte-parole de no- Mexondeau. a affirmé qu'une solution 

Patbé, 14* (322-19-23) ; Bk» venue- tre mouvement Dans cette mesure, serait trouvée à « ce problème lechni- 


Théaîre il ptaior «149 X? ÎSt hW ■ CBO Q UE ^ ^ < Ff î : U.G.C.-Dua- 
Siï^ ,on ' 6 ' (3294262): Biarritz. 8* 

ai jamais je te pince... . 


Théâtre Présent (203-02-55). 20 h 30 : le 


Théâtre du Rond-Point (25670801, 
20 h 30 : l'Amour de l'amour; petite 
salle, 20 fa 30 : Virginia. 

Théâtre 18 (2264747). 22 h: Gaspard. 
Variétés (233-09-92), 20 h 45 : l'Inioxe. 


(723-69-23) ; Caméo, 9* (2466644) ; HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) : 


Gaumoflt-^ovention, 15» (82842-27) ; l’humour juif le vieil adage adopté 

i?22$W>lî; ‘cSSSirÆ » I "V l ’“ tiCle dU MOni ‘ ' • Si “ n ' Kl 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


sloa m ( le Monde du 23 el du 
24 décembre) . En attendant, le ministre 
a demandé que soit suspendue la mise 
en service du second émetteur de Radio- . 


S£=SSK. * ‘(tSS-h’) : ;COm%6 - *■»« “> ri*" "= poutradic- 

P.ÎIZÏÏ^ip.r.ïïSr 3 '/,: y.n : lu- rare avec le militantisme juif el sk>- brt. 


IL FAUT TUER B IRC ITT HAAS 


<fr-) : U.G.C. Marbeuf. 8* THE ROSE (A, va) : Bonaparte, 6* 
(225-1846). (32612 -12). 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucernaire, 6 T 01-0 APOTRE ET MARTYR (II, 


Les cafés-théâtres 


Bahut; 21 h 15: Le Grand Ecart; 


23 h 30 : Attachez vos ceintures. 

Calé d’Edgar (32285-11), I, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 : 
Mangeuses cTbommcs ; 23 h 15 : Demain, 


Douby... bc good ; 22 h 15 : Tas' pas v 


La Soupap (278-27-54). 21 h 30: Josy 
coiffure. 

Spfcwfid Sabd-Mnrtiu (208-21-93), 
20 h 30 : Enfin seul ; 22 h Papy fait de la 


(261-50-32) ; UGC Danton. 6 


(770-72-86) : UGC Gare de Lyon, j 
12* 1343-01-59) ; UGC GobeUns 13* I 
(336-2344) ; Mistral, 14* ! 
(539-5243) : Montparnos, 14* 


nais. vjï. : banque de l'Image, 5* 
(32612-39). 

UNE ETRANGE AFFAIRE, film 
français de Pierre Granier-Deferre. 
Forum. 1« (29763-74) ; 

Paraoiouni-Marivauxc. 2* 
(2968040) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : Publicis-ST -Germain, 
6* (222-72-80) : Paramouni-Odcon. 
6* (325-5983) : Puhüca-Elysées. 8° 
(720-7623); Paramount-City. » 
(56245-76) : Paramount -Bastille, 
12* (357-9081); Paramount- 
Galaxk. 13* (580-18-03) : Mbiral, 
14* (539-5243) ; Paramount- 
Monvparnasv:. 14* 1329-90-10) ; 


(28862-34) ; Paramount- Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paramûunl- 
Mûûlrûûrtre, 18* (60634-25. 


(742-97-52) : Sa i a l-And ré-des- Arts, 6* 
(32648-18) ; Pagode. 7* (705-12-IS). 
LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 
(AU., v.o.) : Hautefcuillc, 6* 


110x0 ^ MOKO (ll^ vi.) Foram, 
Z (297-53-74) ; 14-Juillet Parnasse, 


panMSSC ’ ^ Vienne 


• Le concert du Nouvel An de 
l'Orchestre philharmonique de 
Vienne sera retransmis intégrale- 


UNE affaire D'HOMMES (Fr.) : raenl en direct de Vienne, à II h par chc f du « Journal inattendu » de 
Berlitz. 2r (74260-33), Montparnasse ] France-Musique, TF1 n’en diffu- 1 R--T-L,, à 13 heures. 


sant. à partir de 12 h, qu< 


Entrepôt, 14* Paramount-Marivaux, 2* (2968640): . F 

-L 4 w l ‘r el ;? CaUBreûdk ’ Publlcis Matignon. 8» (359-31-97) ; . „ .. „ 

T^uf,. 7 : Momparnas *®' Pa ra mou nt-Moni parnasse, 14* • Radio-France internationale 

Pxihé. 1* (322-19-23). . consacre jusqu’à la fin du mois de 

LE MAITRE D’ÉCOLE (Fr.) : Capri, X V ?Î?, E . décembre son maeaxine . Corrc- 

<3WM2) , ; > iW*‘»''(”“wMsV; ï ' ^T-IL ^"piLOTE DAbS J*™ ’ * *"?,**"* d* Wiora ratio- 

Fauvette, 13* 1331-60-74) : Parnassiens. .L’AVION 7 (A^ v.f.) ; Paramount- naux ci inieruationaux de I an- 


eme partie. - - DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 

- M. Jack Lang, minislre.de 1a 
Radio-France internationale TSïLïf! , d = l’çmission 


(359-9282) ; Français 9* (770-3388) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Parnassiens, 
14* (32983-1 1) ; Gaumont-Convention. 
15* (82842-27). 

MALEVIL (Fr.) : Studio- Ras paü, 14* 
(32638-98) ; Paris Loisirs Bowling, 18* 
(60664-98). 

MEPH1STO (Hong^ v^j.) : Gaumont- 
Lcs Halles. 1** (29749-70) ; Saint, 


L’AVION T (A^ V.f.) : Paramount- n “ u * ct internationaux de l'an- 
Mompamœe. 14* (329-90-10) ; Paris- nee 1981. Ces émissions seront 
Ciné. 10* (77621-71). également diffusées de 15 h à 16 h 

sur les ondes courtes (49 MgH). 


5 (Hong-, v.û.) : Gaumont- Edité par la SA.R-L lé" Monde . 

es, l** (29749-70) ; Saint, Gérants: r rance omettant sur ondes 

Studio. 5* (63363-20) ; Par Jacqnn Fiuvat. docteur de b piAfaation. moyennes u destination des per- 

: -V?bassade,_8* Ctadej^ sonnes âgées, diffusera prochaine- 


• Radio-Bleue, la station de Radio- 
France émettant sur ondes 


gode. 7* (705-1 2rl 5) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Elysée-Lincoln, 8* 
(359-1614) ; Olympic- Entrepôt, 14* 
(5426742). - V.f. ; Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Nation, 12* (343-0467) : 
Mcmt panasse- Pathë, 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Convention. 15* (82242-27). 
METAL HURLANT tA_ u.q.) : Mories, 
1«« (26043-99) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) - VJ. : Impérial, 2* 

(742-72-52). 

LA MORT AU LARGE (*) (A, vJ.) : 
Maxéville, 2* (7767286). 


i Imprimerie 

5. r. des Italie» i 
I ça- . PAR1S-1X- 


ment des programmes le samedi et 
le dimanche malin. A l'occasion du 
premier anniversaire de la création 
de cette radio thématique, un gala 
sera organisé le 14 janvier avec la 
participation de - gloires de la chan- 
son française» et de jeunes inter- 
prètes. Cette soirée sera retransmise 
le lundi 18 janvier à partir de 
10 heures sur Radio-Bleue. 










Hyo^iLÉv 



an p* 


mSë m me 


a £#■#»« 

Map» 



RADIO- TÉLÉVISION 


Vendredi 25 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

19 h 30 JournaL 

20 h Téléfilm : l'Oiseau bleu. 

De M. Maeterlinck. réalaatioa G. AxeL Avec B. Axxkssoa. 

L. Caron. S. Fton,C. Pieplu^. 

Le rèvr féerique de deux enfants une belle nuit de Noël: du 
beau intimiste, c'est une promesse de bonheur. 

21 h 40 Centenaire du Cirque de Moscou. 

Réalisation B. Dcfiandre. 

Sa clowns, sa trapézistes, sa cavaliers, sa ours. 

22 h 30 Chorale du collège d'Oxford. 

na-Mdfi Hubert a Jllmi Us dezurs , ht New Coll «e of 
Oxford chômant Us • Christmas carots - et la • Motets-. 

23 h Un Noël, une vie : Gilbert Bécaud. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 
20 h 35 Feuilleton : Vendredi ou ta vie sauvage. 
D’après M_ Tournier, réalisation G. Versez. Avec M. York. 
G -A. Ray, R. Blin , R. Rimbaud. 

Le mythe de Robinson Crusot revu et corrigé. 

22 h 10 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot : Dons 
Pour parler avec Doris Lessing de son ouvre et de sa der- 
niers livra parus en France: la Cité promise a ShOcasta. 
R. Pivot a invité Michel Braudem. critique littéraire. Ivan 
Nabokov, éditeur, et Catherine Ri bob. romancière. 

22 h 55 JournaL 

23 h 35 Ciné-club (cycle Hitchcock) : Les Trente- 
neuf Marches. 

Film anglais d’A. Hitchcock (1935). Avec R. Douai, M. Car- 
roU, L. Mannheim, G. Tearle, J. Lanrie (v.o. sous-titrée. Noir 
rediiT.). 

Un Canadien de passage à Londres, mêlé maigri lui à une 
affaire de meurtre et d‘ espionnage, s’enfuit en Ecosse. Il est 
traqué par la police et la membres d’une organisation 
secréte. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Les petits papiers de Noël : Papa, maman. 
Noël. 

De Jacques Fansten. 

Deux enfants enlevés la nuit de NoêL Tendre et dur. 

21 h 5 Théâtre : Tovarhch. 

Comédie de 1. Deval, mise en «cène J. Meyer. Avec 
F. Fabian, J. François, J Morel, M. Deaems— 

Une pièce du temps où la émigrés russes étalent princes, où 
les princes russes étalent chauffeurs de taxi ou valets de 
chambre. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Mes meilleurs vœux. 

FRANCE CULTURE 

20 h. Les marchands de paix. 

21 h 30, Black and Une : Noël en jazz (Ira Lorientais) . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


EDUCATION 


Le calendrier de l'année scolaire 1982-1983 


22 h 30, Nuits 

FRANCE-MUSIQUE 

NOËL EN POLOGNE 
20 h 30, Concert (donné au Grand Andhorinm le 13 novembre 
1979) : • Symphonie n» 47 - de Haynd, ; « Concerto pour vio- 
lon et orchestre» de Mozart ; «Musca Dotncauca» de 


ne de chambre de Pologne, dïr. J. Maksimuk. soi K. Kulka, 
violon. 

!h 30, Les étoiles (avec la participation de D. Proust, astroomn 
et organiste, U des peintres et poètes qui ont été inspirés pa 
les étoiles) ; « Sinus » de Stocfchaïuen j - Atlas ectipücalis 
de Cage ; • Lux Atterra » de l-ï géri ; « Troisième sonate pour 
piano - de Boulez ; • Harmonie du monde » de Hindemith ; 
• Al Lame de Sicile» de Manteverdi; «Nocturne op. 

D* 1 » de Charnu : Extraits des . Eléments . rie Rf 


Le calendrier définitif de P année sco lair e 
1982-1983 a été publié le jeudi 24 décembre par 
le ministère de P éducation nationale. 

Comme prévu, ce calendrier confirme la 
réduction des vacances d’été, rallongement des 
« petits congés *, et le retour aux trois zones (le 
Monde du 27 octobre). Mais des retouches ont 
été apportées^an projet adopté le 18 décembre par 
le Conseil supérieur de P éducation nationale : 


Clermont-Ferrand et de Strasbourg qui, de 
même que Toulouse, rejoignent la zone 2 ; 

— Le départ des vacances de la Toussaint, préva 
initialement le 30 octobre, est reculé d’une 
semaine. U ne coïncidera pins avec les * grands 
départs » du week-end. Mais, en revanche, le 
retour (rentrée 2 novembre) coïncidera, lui, 
avec les • grands retours *_ 

— Les congés d’hiver (appelés « de février * jus- 
qu’à présent) sont eux aussi retardés pour les 
zones 1 et 2 afin de ne pas trop raccourcir la 
première partie du deuxième trimestre. 


■ de Tamia: «Les Planètes- de 


pour orgue- t 


Samedi 26 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Magazine de l'aventure. 

Une escalade dans l’arrière-pays niçois. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Suspens : le Fer de lance. 

13 h JournaL 

13 h 20 La monde de l'accordéon. 

13 h 45 Variétés : Fugue à Fugaïn. 

14 h Opération trafic : 15 h 5. Plume d'élan ; 

15 h 20 : Maya rabeille : 15 h 40 ; Archftmld ; 

16 h. Temps X : 17 h. Chapeau melon et bottes 
de cuir. 

18 h 5 Tréma millions d'amis. 

Spécial Noël. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Bonsoir. Fernand. 

20 h Journal. 

20 h 30 Droit de réponse. 

Le amvean magazine de Michel Potac traitera de la gastronomie, 
avec Mme N. Chatelçt, MM. C. Millau. Poüâne, pudlowsjd et 
P. Perret, et des livres de r Académie française. L’affaire de 
Sroglie. 

22 h Série : Dallas. 

« Le Diagnostic . f Redl/.). 

22 h 50 Les grands momemts du sport 1981. 

Par exemple l'année cycliste avec Bernard 
Hiiunifx. le* internationaux de tennis {Fhishing- 
Meadow. Wïmbledon et la lutte Bjom Borg-John 
Mac Enroe). tes records du monde d'athlétisme, 
les meilleurs moments de patinage à Hartford, 
ski. rugby, etc. 

23 h 50 Un Noël, une vie : Jacques Anquetà. 

0 h 5 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h 40 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 
Charkme aux marrons. 

12 b 45 kmL 

13 h 35 Des animaux et des hommes: 

Quand m chien et deux chats arrivent dans trac m Iw . 

14 h 25 Les jeux du stade. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h Pour les jeunes. 

• animés ; Marionnettes ; L’enfance de Dominique ; 

17 h. L’homme invisible (téléfilm) ; à 18 h : Aventure a 
Nouveau-Mexique (téléfilm). 



ZONE 1 

ZONE 2 

ZONE 3 

ACADÉMIES (1) 

Crètefl, 

Moatpetfter, Paris, 
Venantes. 

Aix-Marseflle, Bordeaux, 

Caca, Corse, UDe, limogea, 
Nancy-Metz, Oriéans-Totns, Reims, 
Rouen. Oennont-Fenuml, 

Strasbourg, Todoase 

Amiens, Besançon, Dijon. 
Grenoble, Lyon. Nantes 

Nice, Poitiers. Rennes- 

Eté 1982 

Ai mardi 29 jata 

jendi 9 septembre 

du samedi 26 juin 

mardi 7 septembre 

dn samedi 26 jtdn 

mardi 7 septembre 

TOUSSAINT 

de samedi 23 octobre 

mardi 2 novembre 

du samedi 23 octobre 

manS 2 novembre 

dn samedi 23 octobre 

NOËL 

dnmanfiSl déc. 1982 

mardi 4 juv. 1983 

dn mardi 21 déc. 1982 

man&4jaav. 1983 

dnmanS 21 déc. 1982 

HIVER 

du jeudi 3 février 
• an 

lundi 14 février 

da vendredi 11 février 

mardi 22 février 

dn vendredi 18 février 

mardi 1" mare 

PRINTEMPS 

da samedi 26 mars 

haxfi 11 avri 

dn samedi 2 avril 

lundi 18 avril 

du samedi 2 avril 

tamS 18 avril 

PENTECOTE 

du vendredi 20 mai 

mardi 24 mai 

da vendredi 20 mai 

du vemfretfi 28 mai 

mardi 24 mai 

ÉTÉ 1983 

du jeudi 36 juin 

vendredi 9 septembre 

dn mardi 28 jmn 
an 

jeudi 8 septembre 

du mardi 28 juin 


19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les petits papiers de Noël (Albi). 

20 h 35 La Chartreuse de Parme. 

Téléfilm de M. Bolognini, d’après Stendhal. Avec M. KeDer 
G.-M. Volonté (1« épisode). 

21 h 30 Mon meilleur Noël : Rien qu'une petite 
fille. 

Papa divorcé cherche à retrouver enfant, par J.-P. Mar- 
chand. 

22 h JournaL 

22 h 10 Théâtre : M. Baraett. 

De J. Anouilh, mise eu scène N. Anouilh. Avetf A- Nttzer. P. 


★ Les data indiquées correspondent au Jour de départ après la classe et au Jour de rentrée le malin. 


(1) Aix-Marseille ; Basses-Alpes, Boocbwdu-RbÔne. Hautes-Alpes. Vaucluse; Amiens : Aisne. Oise. Somme; 
Besançon : Doubs, Jura. Haute-Saône, Territoire de Belfort ; Bordeaux : Dordogne, Gironde. Lande. Lot-et-Garonne. 
Pyrénées-Atlantiques ; Caen ; Calvados, Manche, Orne ; Clermont-Ferrand : Allier, Cantal, Haute-Loire. Puy-de-Dôme * 
Corse : Coreedu-Sud, Haute-Corse ; Dijon : Côte-d'Or, Nièvre, Saône-et-Loire, Yonne ; Grenoble : Ardèche, Drôme, Isère,’ 
Savme. Haute-Savoie ; Lille : Nord, Pas-de-Calais ; Limoges : Corrèze. Creuse, Haute- Vienne ; Lyon : Ain, Loue, Rhône ■ 
Montpellier : Aude, Gard. Héranlt, Lozère. Pyrénées-Orientales; Nancy-Metz : Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle! 
Vosges .Nantes : Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Mayenne. Sarthe, Vendée; Nice : Alpes-Maritimes, Var ; Orléans- 
Tours : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire. Loir-et-Cher, Loiret ; Paris^réteil-VenaUles : Ville de Paris. Seine-et- 
Marne, Seine-Samt-Denis, Val-de-Marne, YveUnes. Essonne. Hants-dfrSeine, Val-d’Oise ; Poitiers : Charente, Charente- 
Maritime. Deux-Sèvres, Vienne; Reims : Ardennes, Aube, Marne, Haute-Marne; Routes : Côtes-du-Nord. Finistère, 
lUe-el-VïlaiDe, Morbihan ; Rouen : Eure, Seine-Maritime ; Strasbourg ; Bas-Rhin, Haut-Rhin ; Toulouse ■ Arièce, Aveyron. 
Haute-Garonne, Géra, Loi, Hantes-Pyréaées, Tarn, Taroet-Garorme. 


v font l'objet des « 

- n Um 

r la rapports de pouvoir. 


- Conversations dérisoires. Une satire de la servilité 


FRANCE-CULTURE 


14 b 5, Bartok : Le bilan «f un centenaire. 

16 b 20, Recherches tl posée» CMopterepor 

17 h 52, Musique enregistré. 

15 h 15, L’Odyssée, d’après Homère. 


7 b 25 Récré A 2. 

La révolte irlandaise. 

7 h 55 Série : Le cœur musicien. 

La volonté créat ri ce, de F. Rosâf. 

8 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Vendredi ou la vie sauvage. 
D’après M. Tournier, réalisation G. Vergez. Avec M. York, 
G.-A. Ray, R. Blin. R- Rimbaud (2* partie). 


23 h 20 Document : Amadeo Modigliani, de L-M. 
Drot. 

0 h 10 Journal. 


la langue française h JLans ann e. 


21 h 29, Musique enregistré. 


FRANCE-MUSIQUE 

LA MUSIQUE AUX CENT VISAGES 
» h 2, Se révePter avec Bach: «Cantate BWV 202 -de Bach; 
9 h 30 : La musique des Celtés : folklore irlandais, traditionnel 
Eco s se, traditionnel îles HSrridra, traditionnel Bretagne, 
A. StiveU ; 10 b : Les amateurs de Radio-France ; ! 1 ta. Une 
leçon de jazz. 

12 h. Musique ancienne et poésie : Œuvres de Navarre, Codas. 
Caecta, Cicenia, Binchota, von B rock, Narvaex, Pakstrina, 
Schûtz. 

13 h S, Les musiciens de «Crames* rcstemkz-vw» » : 
C. HclfTer, N- Lee, B- Ringafscn, pianistes ; J .-P. Brasse, cla- 
veciniste et organiste ; F. Lodéon, violoncelliste ; J.-L. FIo- 
restz, compositeur ; H. de Ronvjlle, haute-contre. 

14 h. Comment reoteadez-vous ? : R. Devra, • la Mélodie ■ 


PARIS EN VISITES — 

DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 


Mme Huka. 

« Port-Royal de Paris -, 15 h, 
1 19, boulevard de Port-Royul, 


? ue-, 10 h. Petit Palais (Approche de 
an). 

• Montmartre -, 15 b, métro Ab- 
besses (.Connaissance d’ici et d’ail- 

■ Napoléon et V Empire aux Inva- 
lides ». 15 h, entrée des Invalides (Mme 
Hauller). 

• Hôtel de Rothelin -, 15 h, 101, rue 
de Grenelle (Histoire et Archéologie). 

«La Conciergerie», 10 b 30. entrée 
quai de l’Horloge (P.-Y. Jaslet) . 

• La chapelle expiatoire Louis XVI et 
sa crypte-, 14 b 4$, entrée nie Pasquier 
(M. de U Roche). 

« Saint-Gcnnaio-des-Prés -, 15 h, 
métro SaintrGermain-des-Prés (Résur- 
rection du passé) . 

« Salons du ministère des finances -, 
I S b, 93, rue de Rivoli (Tourisme cultu- 
rel). 

« Synagogues de ta rue des Rosiers -, 
16 h, 3, rue Mahler (le vieux Paris), 
LUNDI 28 DECEMBRE 


METEOROLOGIE 


16 b 30. Les pas dans la pus de Mozart. Haydn, Beethoven. 

20 h 5, Prés e n t a tion des inst r u m e nt » du concert, pur P. Badura- 
Skoda. 

20 h 30. Cencert : - Sonate en la bémol - de Haydn, > Varia- 
tions en ré sur un menuet de Duport » de Mozart. ■ Alle- 
gretto » et - Quatre impromptus » de Schubert. « Sonate au 
clair de lune « de Beethoven, par P. Badura-Skoda. 



odi.oEJUitun eouwe-mr... 
e«r*x« «k ottE TEjuit ou 
eiuém'uE fws Mtf/ 



■Me du temps en France Nantes, 1 « — 1 ; Nice, 1 3 et 3 ; Paris- 
eetre le vendredi 25 décembre à . Le Bourget. 4 et 0 ; Pau. 8 et 5 ; Perpt- 
0 heure et le samedi 26 décembre à gnon, 14 et 8 ; Rennes. 5 et 0 ; Stras- 
24 heures-. bourg, 6 et 1 -.Toura, 7 et 0 ; Toulouse, 9 

Le courant instable qui s’est établi 28 et 21 degrés, 

sur la France s’atténuera par l'ouest à Températures relevées à l'étranger : 
l’avant d’une nouvelle perturbation. el . 10 degrés ; Amsterdam, V 

Celle-ci se déplacera vers les îles Britan- « - 2; Athènes, 16 et 1 1 ; Berlin. - 1 
niques, le golfe de Gascogne, accompa- et ” 3 • ®?? n ' 2 et 0 ; Bruxelles, 0 et 
gnée d’un renforcement sensible des — 1 ; Le Caire, 20 et 16 ; îles Canaries, 
vents.- Samedi, une zone très nuageuse 20 et 17 ; Copenhague. I et - I ; 
et faiblement pluvieuse s'étendra, le Genève, 3 et 0; Jérusalem, 18 et 11 ; 
matin, de la Bretagne à l’Aquitaine, où Lisbonne. 15 et 7 ; Londres, 2 et — 3 ; 
les vents s'orienteront au secteur sud et Madrid. 12 et 1 ; Moscou - 7 et - 10 : 
se renforceront près des côtes de Nairobi, 24 et 16 ; New-York, 7 et 3 ; 
l’Atlantique A l’avant de cette arrivée Palma-de-Majorque. 17 et 9 ; Rome, 14 
d'air océanique, la matinée sera froide cl 5 ; Stockholm, - 2 et ' 7. 
et très brumeuse. Des brouillards locale- PROBABILITES 

ment givrants seront observés entre le POUR LA JOURNÉE 

Centre, le Nord-Est, oé les gelées, coas- DIMANCHE 27 DECEMBRE s 
prises entre — 2 et — 5 degrés, seront Un très rapide courant d'ouest conti- 
pius fortes sur les sols enneigés. Dans la nu ? de circuler sur le proche océan à nos 
journée, la zone pluvieuse gagnera le latitudes. Sur ta France, le temps sera 
matin l’Ouest du pays avec réchauffe- médiocre. Des nuages abondants, le 
ment et maintien des vents forts de sud matin, donneront des pluies localement 
à sud-ouest. fortes en plaine et de la neige en 

Températures (le premier chiffre mo >’f ,ul f rooi,u ^n e - 11 fera pl«w doux 
indique le maximum enregistré au cours V 1 ® jours précédents (maximum 8 à 
de ta journée du 24 décembre ; le 10 degrés en général). Les gelées cesse- 
second, le minimum de ta nuit du 24 au ronl - G*» vents. forts, voire très forts en 
25 décembre) : Ajaccio, 1 1 et 9 degrés ; observés. U y aura cepen- 

Biarritz. Il et 7 ; Bordeaux, 9 et 0 ; dant une amélioration prévue dans ta 
Bourges, 7 et - 1 ; Brest, 8 et t ; Caen, journée de l'Aquitaine au Bassin pari- 


iÎÏÏÏÜ d MmTÎlS 1 4 h 3°. cour Marseille, ’l2 et 3; NinqTi et o\ 
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LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 


d’honneur, Mme ADaz. 

«Automates de Jacques Damiot», 
14 h 45 musée de Neutlly, 12. rue de 
Centre. Mme Legrègeois. 

«Crypte de Notre-Dame», 14b 30, I 
Mme RuIol 1 

« Musée de Cluity », 1 S h, 6 .place 
PauPPainlevé. Mme Meyniel (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

- Vie quotidienne au Moyen Age », 
10 b 30, 6, place Paul-Painlevé 
(Arcus). 

« Les impressionnistes-, 15 b. entrée 
du Musée du jeu de paume (Connais- 
sance d’ici, et d’ailleurs). 

« La fin du Moyen Age », 15 h. Mu- 
sée des monuments français (histoire et 
archéologie). 

« Les hôtels du Marais -.15 b, métro 
Pont-Marie (P.-Y Jaslet). 


Vosges-, 14 b 30, 
surrection du passé). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville , 
14 h 30, devant la poste (tourisme cul- 


e l'apparition d’éctaireies. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 



| Palais (visages de Paris). 

CONFERENCES ■ 
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Natya : • Force de ta prière et faits pru- 
de ta Bücberii 

. Al’embredeML 

rie de Médicis, rie et mort du maréchal 
d’ Ancre, et de Lëonora GalïgaS son 
épouse» (les artisans de l’esprit). 


Les roots croisés se trouvent 
dans le- Monde des loisirs et du 
tourisme, page 9. 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 
♦ «unero compienientave 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 189 S 


3 BONS NUMEROS 3 022 940 


488 174,40 F 
121 483,60 F 
6 051,50 F 
105,40 F 
8,50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 DECEMBRE 1981 


VALIDATION JUSQU'AU 29 DECEMBRE 1981 APRES-MIDI 
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équipement 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
Une réforme en deux temps pou ta Corse 


URBANISME 


jçlon de janvier, déjà surchargée. D’a 
deux tre part, ia demande proposée 


temps, comme en a décidé le par “le ministre d’Etat' _ 

conseil des ministres du 23 dé- collègues n'a pas semblé très logi- 
cembre. Le 6 janvier, le gtrnver- que. Il a été jugé préférable de 
nement devrait adopter un pro- savoir préalablement de quelles 
jet de loi réformant les a truc- compétences disposeront ““ 

tores administratives et politiques semble des réglons fra_, 

de lTle,. avec des dispositions avant de déterminer les domaines 

" ” spécLf: 

institi 
Corse. 

.. . Les ministres étalent d'autant 

discuté imédiatement après le moins enclins à suivre la procé' 
vote définitif du texte de loi dure proposée par le ministre de 


sera présentée au Parlement que les compétences n'est pas prêt 


Le gouvernement prend une série de mesures 

en faveur de la banlieue lyonnaise 

• ENSEIGNEMENT : une pédagogie adaptée 
aux enfants immigrés 

• SECURITE : plus de trois cents policiers supplémentaires 

Cinq mois après le début des ticullèrement chez les familles 
icidents provoqués, cet été. dans d’immigrés Dn plan d’équipe- 
_ banlieue Lyonnaise par des ment sportif à moyen terme sera 
groupes de jeunes (parmi lesquels étudié. 

des Immigrés). _ le gouvernement Le ministère de l’éducation oa- 
. tonale semble prêt, pour sa part. 


plus tard, lorsque députés et le débat 


ouvert et ardu 
qui veulent rester 


sénateurs auront discuté le projet entre 
de loi modifiant pour l’ensemble fidèles à l'esprit de la décentra- 
du pays l'actuelle répartition des llsation et ceux qui souhaitent 
tâches entre l'Etat, les réglons, conserver aux ministres, à Paris, 
les départements, les régions, les de larges possibilités d'interven- 
les départements, les communes, tion. D’aucuns craignent donc 
soit normalement au printemps que la Corse ne fasse, en quelque 
1982. sorte, jurisprudence. Concrète' 

M. Gaston Defferre, qui pro- ment, cela veut dire que Im- 
posait de faire voter dès janvier agences et offices prévus pour la 


i pas des institutions politiques. 


au conseil des mlnlsti 
que ses collègues du gouverne- Reste à savoir comment 
ment aient critiqué le fond de léger retard sera ressenti dans 
son projet (le Monde du 24 dé- lHe, alors que la politique du 
cembre), mais davantage la pro- ministre d'Etat avait, jusqu'ici, 
cédure qu'il proposait. réussi à. y détendre le climat et 

Le conseil des ministres n'a pas que sa volonté d'aller vite avait 
souhaité encombrer l'ordre du évité le retour de la violence, 
jour de la session parlementaire Th. B. 


BIBLIOGRAPHIE 


« La Grande Affaire, décentralisation 
et régionalisation », de Michel Phlipponnean 


pau^mèdier 1 U situation âeà rc7£r~dœ‘ p^*~mp|âèi!£n- 
habitante des grande ensembles, t ai res d’enseignants et à rénover 
des banlieues constituées en ghet- pédagogie, qui tiendrait compte 
tos coupés des cœurs des villes, notamment du taux élevé d’en^ 
fan ta de familles d'immigrés 


coupés des cœurs 

des quartiers Insalubres, bref IctM ___ 

1 L pre ^ er 1 rSfÆ re n n Quant à la formation pnScm- 

mur, ° ■ neüe. les programmes annoncés 


L'esprit jacobin est-il si ancré girondine progresse, triomphant 
dans les traditions et l’histoire sur les interprétations jacobines 
que la décentralisation, voulue — donc, républicaines avant tout 
par l'actuel gouvernement socia- — de l'histoire, 
liste, risquerait de n’être qu’une M. Gaston Defferre explique, 
réforme en trompe-l’œil ? C’est à dans la préface de l'ouvrage, que 
cette question que tente de répon- ce changement tient en trois 
dre M. Michel Phlippoimeau. pro- causes : « En premier lieu, 
fesseur de géographie & l'univer- prise de conscience du fait que 
sité de Haute-Bretagne, à Bennes, l'unité ne se confond pas aoec 
premier adjoint au maire de cette Puniformité. En second lieu . le 
ville, dans le livre qu'il vient de souci d'efficacité économique a 
publier sous le titre la Grande conduit à préconiser des struc- 
Af faire, décentralisation et rêgio- turcs mieux adaptées que celles 
nalisation. de l'Etat central a la conduite du 

« Pour avoir manqué les possi- développement. Il est mcontesta- 
büités de régionalisation et de oie que c’est dans les régions qui 
décentralisation gui s'offrent à subissent le plus fortement la 
elle d la Libération, la gauche crise que le sentiment réglonaliste 
traditionnelle va connaître une s’exprime avec le plus d’ardeur: 
sclérose doctrinale, et, sous la 671 .Corse, en Bretagne ou en 
Vf République, se cantonner dans Occitanie, par exemple, et non en 
la défense de ces bastions répu- Ile-de-France ou en Alsace, 
bltcarns que sont la commune et Comme Michel Phlipponneau, fai 
le département », écrit - iL Les k sentiment, enfin, qu’au sein de 
comités d'expansion, pourtant, et 10 Qauche la volonté d' épanouis - 
d'autres organismes, qui étaient sèment culturel de chaque région 
des praticiens de l'aménagement française a joué un rôle fonda- 
du territoire et du régionalisme mental dans le succès du courant 
« fonctionnel ». auraient pu servir décentralisateur. > — P. Gt. 
de véhicules à ces idées neuves. 

Toutefois, peu à peu, la gauche geâ Envi 


dans sa" communication au conseil 

ûoncernerDnPqueïqiie deun mille 
quartiers d habitat sociaL Jeunes, par le biais d’expériences 

Outre les mesures spécifiques axées sur 

S'MnfMmmunMd» coopératives ouvrières de pro- 

SL. L SëïStf™ £ d ° T ttl m ” r° PI , 

appliquées en 1982 — selon une ^ question la plus brûlante 
procédure entièrement nouvelle concerne évidemment la sécurité 

— pour une q uinza ine de q uar - des habitants Dhci a la fin de 

tiers dans différentes rflles de isœ. quelque deux cent dnnante 
France. Une commission natio- gardiens de la paix, une cln- 
nale pour les quartiers d'habitat quantame d’inspecteurs et autant 
social a été constituée, présidée d’agents administratifs seront 
par M. Hubert Dubedout. maire à la disposition des commu- 
(P.S.) de Grenoble, un spécialiste nés de l’agglomération lyonnaise, 
de l’aménagement urbain. * la COMMISSION NATIO- 

0 LA BANLIEUE LYONNAISE- NALE POUR LES QUARTIERS 

— Sur proposition des collectivités D’HABITAT SOCIAL. — Cette 

locales concernées, les mesures commission composée de repré- 
retenues portent sur l’améliora- sentants des mi ni stères, d'elus, 
tlon du patrimoine bâti, l’anima- de syndicalistes de gestionnaires 
tion sociale, l'éducation, la for- sociaux, poursuivra plusieurs ob- 
mat ion professionnelle, l’emploi jectifs. Elle mettra en œuvre 
le renforcement de la sécurité, pour une quinzaine de quartiers 
l'aide aux familles. d'importance nationale, des plans 

Une enveloppe de 1 million de locaux de dévelopement écono- 
francs serait accordée aux orga- mique et social. L’initiative des 
nismes de ff r.M pour améliorer collectivités locales concernées 
la gestion sociale des grands sera déterminante dans l’èlabo- 
ensembles. et plus de 20 millions ration de ces programmes, 
de francs seraient consacrés à des Les différents ministères (sur 
actions de réhabilitation et d'exn- leurs propres crédits) et d’autres 
bellissement des espaces publics, organismes ou fonds (caisses 

Au chapitre de l’animation et d’allocations familiales ou d’as- 
dans le cadre d’un programme su rances sociales. 1 % patronal) 
d'urgence, les ministères de ia contribueront à la mise en œuvre 
solidarité nationale, de la jeu- de ces programmes La commis- 
nesse et des sports et des immi- sion devra aussi, fiant; le cadre 
grès déviaient pouvoir consacrer de la décentralisation, inciter les 
quelque 5 millions de francs, no- régions à conclure avec l’Etat des 
ta minent pour la vie associative contrats sur le réaménagement 
et l'assistance aux familles, par- des quartiers d’habitat social 


* Editions Calmann-Lévy. 244 pa- 


AÉRONAUTIQUE 


Avec un fmancemeirt public de 5 à 6 milliards de francs 

LA SNKMA PROPOSE UN NOUVEAU RÉACTEUR 
POUR L'AIRBUS A-320 

Le président-directeur général de la Société nationale d’étude 
et de construction de moteurs d’aviation (SNECMA1, M. René 
Ravaud, a adressé une lettre, la semaine dernière, au gouverne- 
ment français pour lui annoncer que son entreprise était prête 
à concevoir un réacteur adapté au nouvel avion de ligne 
Airbus A-320 s’il était envisagé, pour ce programme baptisé 
M-56 2000, un financement public généralement estimé à environ 
5 ou 6 milliards de francs. A ce jour, en effet, ce projet d’avion 
de cent cinquante places, dont Air France a réservé cinquante 
exemplaires en juin dernier, n’avait pas de modèle de réacteur 
qui corresponde, en temps voulu, à ses caractéristiques. 

C’est à l'occasion du comité _ En principe. l*A - 320 devrait 


EN SEINE-SAINT-DENIS 

Grande toilette pour Gagny-ll 

Les façades blanches d’orlgtûl fermaient plus. H m'a expliqué 
sont aujourd’hui recouvertes de que ta plupart des travaux “ “ 
poussière et de graffiti. Les toits incombaient.» 
ressemblent & de la tôle ondulée. En fait, pour M. Gilbert Bon et. 
Les portls vitrées des entrées président de l’Amicale des loca- 
sont généralement brisées et les talres de Gagny-n. (association 
pelouses mitées. Le décor de affiliée a uC-NIO. «les grosses 
Gagny-H (Seine - Saint - Denis! réparations (toiture, étanchéité, 
n’a certes pas de quoi surpren- canalisations, chauffage, parties 
dre ceux qui sont familiers des communes) n’ont pas été effec- 
« grands ensembles » dès l’abord, tuées lorsque (fêtait nécessaire, 
ce n’est pas vraiment la désola- com mesi la société n’avait iamais 
tion, même si le temps a visible- voulu reconnaître le taux de cé- 
ment fait son œuvre. Pourtant, à tusté ! » 

y regarder de plus prés, on cons- Quoi qu’il en soit, la CIRP 
ta te qu’une bonne partie des cinq semble revenir sur cette lndiffé- 


A PROPOS DE.. 


La rencontre entre Mme Qnestiaux 

et les nomades de Trappes 

Un symbole et une volonté 


Ils étaient tous là. ce mardi 
80 ’- dans la coquette salle 
du premier A sel à Trappes, 
dans les Yvetlnes. La commu- 
nauté tsigane, représentée par 
les comités yénich, rom ou 
manouche, ne pouvait manquer 
i' événement. Pensez donc, pour, 
la première fois, comme le rap- 
pelait M. Dany Peto-Mairao. pré- 
sident de la fédération tsigane 
de France, un gitan pouvait 
officiellement prendre la paroTè 
à l'occasion d’une table ronde 
autour de laquelle étalent réu- 
nis Mme Nicole Qu est! aux. 
ministre de la solidarité natio- 
nale. des parlementaires, des 
élus locaux et des animateurs 
d'associations spécialisées. 

Le ministre de la solidarité 
nationale n’était pas venu pour 
annoncer des mesures. Il fau- 
dra attendre, à la fin du mois 
de janvier, le résultat des réu- 
nions Interministérielles où 
seront débattus les problèmes 
des gens du voyage, pour en 
connaître la teneur. Mais on 
peut dé|A prévoir un allègement 
des contraintes qui leur sont 
imposées. 

Madame le ministre, après 
avoir pris, dans la boue, la 
mesure des difficultés rencon- 
trées par les nomades au ter- 
rain de Plaisir dépourvu de la 
moindre installation sanitaire, 
et, sur l'aire d'accueil pilote 
de Trappes (fe Monde du 
10 novembre 1981) des possi-. 
bllltès d’amélioration, était là 
surtout pour écouter. «Ma pré- 
sence, a dit Mme Questlaux, 
est non seu’ement un symbole, 
male aussi la marqua d’une vo- 
lomé politique.* 

Rapidement après les expo- 
sés encourageants des élus 
. locaux, l'atmosphère 9e déten- 
dait Peu habitués à ce genre 
d'exercioe, on les comprend, 
les gens du voyage ne tardèrent 
pas à dire leurs problèmes, 
leurs désirs, voire leurs sug- 
gestions. Les tsiganes n’en 
revenaient pas de cette occa- 
sion qui leur était donnée de 
parler tout haut 


Les propositions ? Elles ne 
manquèrent pas : supprimer la 
limitation à quarante-huit heu- 
res et même vingt-quatre heu- 
res de la durée de stationne- 
ment sur le territoire de cer- 
taines communes; faire dispa- 
raître le livret de circulation 
qui interdit à un tsigane de se 
rendre à l’étranger ; aider & la 
commercialisation des produits 
artisanaux ; créer un centre 
culturel et une instance per- 
manente et officielle à laquelle 
participeraient effectivement les 
gens du voyage— 

Après plus de deux heures 
de débats, une certaine émotion 
se fit Jour lorsqu’un cousin de 
Beuglions s'écria qu’il en aval! 
assez d' « être mis en cage 
comme la mouche dont H avait 
arraché les ailes alors qifH 
était encore entant •. Ou bien 
au moment où M. Bonnard, 
frappé récemment de cécité 
totale, et s'étant voué entière- 
ment & la cause des tsiganes, 
lit état des lenteurs de l'admi- 
nistration dans le cas précis 
de la construction d'un terrain 
d'accueil à VIliiers-eur-Mame. 

Consciente de l’importance 
des problèmes posés (scolarité, 
emploi, statut sédentarisation). 
Mme Nicole Questlaux a 
acte. « La sériaux, le peux vous 
le garantir, la rapidité non Nous 
avons commencé à dialoguer, 
H reste maintenant à Inventer 
un moyen de nous consulter i 
revenir ., déclarait - e> le 
conclusion. Cela probablement 
afin de ne pas occulter 
disparités — absentes ce » 
là — entre les diverses commu- 
nautés. Mais à l’évidence, 
premier pas a été fait comme 
le soulignait M. Mattêo MaxL 
mov, un écrivain tsigane 
« Depuis plus de cinq siècles, 
nous avons essayé da vivra 
avec vous et de vous compren- 
dre. Nous sommes heureux qu 
maintenant voua essayiez c 
nous comprendre. > 

ERIC WALTHER. 


CARNET 


CORRESPONDANCE 


annoncé aux représentants du 


la voilure. La 


M-56 2000 — un réacteur de la entreprises ouest-allemandes et 
classe des 11300 kilogrammes de Italiennes, a proposé le réacteur 
poussée — pour qu'il soit prêt PW 2025 et, de son côté, .a 
à sortir après 1986, date prévue société britannique Rolls Royce, 
de la mise en service de la ver- en liaison avec des firmes Jaio- 
slon A-320 conçue par le consor- naises, a offert son réacteur 
tlum européen Airbus Industrie. RJ 500-35. Ma^ ces deux réac- 
Court et moyen - courrier de teurs risquent de n'ëtre pas prêts 
technologie nouvelle et à fuselage â tem PS et des responsables euro- 
étroit, l'A-320 existera en deux Ç” 115 de 1 Mutons se sont plaints 
versions de capacité identique de situation» 

(cent cinquante places) : 1' A-320- C’est la raison pour laquelle 

100, qui pourra couvrir des étapes M Ravaud, dans sa lettre au 
de 3 250 kilomètres & la masse gouvernement français, a fait 
maximum de 66 tonnes, et savoir que la SNECMA, avec 
1’ A-320 -200, qui aura une distance l’aide technique de la société amè- 
franchissable de 4 900 kilomètres ricalne General Electric, avait 
à la masse maximum de 72 ton- la capacité de mettre au point 
nés. La différence de masse est une solution nationale à partir 
liée à la possibilité d’emporter du réacteur existant CFM-56 de 
du carburant supplémentaire logé construction franco-américaine, 
dans la voilure de l’avion. General Electric ne prévoit nas 

Le calendrier que s’est, fixé de participer au financement de 
Airbus Industrie prévoit l’entrée l’opération M-56 2000, qui serait 
en service de l'A-320 en 1986. prête dans les délais souhaités 
Le fi juin dernier, lors du Salon par Airbus industrie. Cependant, 
international aéronautique du dans la mesure où ce marché 
Bourget, la compagnie AU attendu d'un millier de moteurs 
France a conclu un contrat pré- pour l’A-320 n’est sans doute pas 


Code en ville : 
Ponce Pflate 

Mario Carasso, de Paris. 


marié, père de deux enfants ia- fr® immeubles. A la place, les 
conte : « Dans l’appartement où constructions nouvelles compren- 
nous nous sommes installés ü y a draient toujours les appartements 
cinq a Tis. ü nous a fallu au bout locatifs et trois cent cinquante 
de huit jours gratter les par- logements en accessions à ta pro- 
mue ta, refaire les peintures, poser priéfcé. de manière à ce que le 
de nouveaux joints, etc. Tout quartier passe, globalement, de 
était moisi. Le représentant de cinq cent soixante-quinze loge- 
la CJJtJ» est venu voir. Je lui “«nts à neuf cent vingt-cinq loge- 
ai lait remarquer que ce n'était mente. Une solution radical. Or. 
pas à nous, nouveaux locataires, 5 n ^ si sévèr * s soient-ils sur l’état 
de raboter les fenêtres qui ne de leurs appartements, les locatai- 
res sont encore nombreux à se 
sentir plutôt bien à Gagny. et à 
redouter une opération qui aurait 
pour conséquence d’augmen 
considérablement, leurs loyers. 

* Nous avons fait notre trou, 
explique Mme Denise Courtois, et 
nou s _ n e voulons pas être , 
contraints de partir. La gare, par 
exemple, est bien placée et c’est 
commode pour mon mari qui tra- 
vaille à Paris. Mes enfants font 
du sport dans le club de la ville 
et nous nous sommes tait des 
amis. Et puis, nous avons consi- 
dérablement investi dans l’appar- 
tement pour l'aménager. » 

«Ce que nous voilions, résume 
M. Gilbert Bonnet, c'est une cité 
neuve sans hausse abusive de$ 
loyers. Après tout, si la CIRP 
pense qu'il rfy a pas d’autre 
moyen que la reconstruction, 
qu'eUc y réinvestisse les bénéfice 
qu’elle a fait sur notre dos depuis 
vingt-deux ans ! » 

La municipalité, de Gagny 
(union de la gauche) n’a pas ap- 
prouvé le projet de la CIRP. Ceüe- 
cî l'a dons avancé de manière dis- 
crète. Mais & Gagny-H, & force 
a attendre, an a rendu inévitables 
les solutions radicales. 

STEPHANE BUGÀT. 


peu Ponce Pilate, qui 
difie en rien le problème. 

Nous avions, en effet, jusqu’ici 
l'obligation d’aveugler les autres ; 
noos avons, maintenant, la faculté 
de ne pas le faire, mate aussi 
celle de le faire. Autrefois, EL était 
interdit d'aveugler autrui, au- 
jourd’hui cela est permis si te] 

est notre bon plaisir. 

Je trouve cela pour le moins 
curieux. Personnellement, ri Je 
roule en code, cela peut gêner 
les antres, mate pas moi. 
revanche, le «oode» des autres 
me gêne énormément, d’autant 
que le nombre de phares déréglés 
est considérable. Et pour peu que 
l’on soit égoïste, et cela est mon' 
naie courante, la plupart des 
automobilistes continueront! 
d'aveugler les autres, puisque ce 
qui importe à chacun c’est de 
ne pas être aveuglé soi-même. 

La mesure positive eût consisté 
à revenir à la rigueur d’autrefois 

— je dis autrefois et non naguère 

— et n'autoriser, & Paris en tout 
cas, que les «lanternes». 


ROBLOT sa. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Mariages 


» Kristle HOLM 


mariage, célébré le 16 août 1980, à 


Mantërey (Californie). 


M. et Mme Alain Defoase, 

M. et Mme Dénia Dsfoase, 

M. Marcel Defoase. 

Mme Jean Galland, née. Maillard. 
Les ramilles Souben, 3 eu tin, 
Slebrand, Denis. Vermeyten. Leendera, 
Les ramilles Maillard, Cadoux. 
Forray, Mavré, Crolsler, Gognlet, 
Levassor. Salmon, 

* la douleur de Caire part dn 


Chambéry, le 23 décem- 

La cérémonie religieuse 

n 1‘ église métropole, suivie 

n l’église Métropole, suivie de llnhu- 


— M. Georges Meyer, 

M. et Mme Daniel WettL 
Et leurs enfants (Samübe), 


jf fjiSï 

Ifbiidwd; 


Ainsi qui 

ont ta pr ... 

part du décès de leur chère fille. 


ta profonde douleur de faire 


Mlle Paulette MEYER, 
mal tre -assista pt 
à la faculté d’Orsay, 


survenu le 20 décembre 1981. à rage 
de cinquante et un ans. 

b 1 enterrement a eu lien le mardi 
23 décembre an cimetière Israélite 
de Sarre-Union. 

49. me des Frèree-Herbeth. 

67430 Sarralbe. 

15. rue Du tût, 

76015 Parte. 

— M. André Paquet, 
son nia. 

M. et Mme Jean Bivltea, 
ses neveux, 

M. André Belln. 


J beau-frère. 

Ses neveux et nièces. 
Et toute la famille. 


cimetière de Barberaz. 
Le présent avis tient lieu de f airs- 
art. 

«Domaine de Vidonne», 


73000 Chambéry. 


de la Grande-Chartreuse, 


— Mme René Gutmann, 

Le docteur Jacqueline Gut mann 
Jean Babllée. 

Mallk. Kate, Sophie, Hédl et 
Karirn Daoud, 

Isabelle et Yann Babllée. 
ses petits-enfants. 

Batiste et Sais Daoud, 
ses arrière-petite -enfants, 

Mme Gabriel Rosenwald, 
sa sœur, 

Valérie Cumin, 
font part du décès dn 
professeur 

Renc Albert GUTMANN, 
ds l'Académie de 

médecin honoraire 
de l’hôpital Saint- Antoine, 
professeur Honoraire 
au Collège des^hôpltan*- 


m p pelée i. Dieu, le 21 décembre 1981, 
en sa maison de Proveyzleux (Isère), 
Les obsèques et l’tnhumatton ont 
eu Ueu le 34 décembre en l’église et 
an cimetière de Proveysleux. 
Pomarey. 

38120 Proveyxleux. 

4, rue Volsembert, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


de la Légion d'honneur, 
ué le 23 décembre 1888, 
survenu le 22 décembre 1881. muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Leaobeëques religieuse s auront lien 
i Domazan (Gard), dans Pin 

klun'h 28 décembre, k 15 h. 


Mme Roger Robbe 
Jis-les-Balns), 

l wV*»Si. pl ' rre Psyot 

M. et Mme Henri Robbe 
(àssas. 34160 Ca stries). 

e, L Mmc Ré»* Crottaa 
(18000 Bourges), 
leurs enfants et petite -enfanta, 

Lra familles Robbe. Bexmequin, 


Mme Pan] ROBBE, 
née Marie Hennequia, 
survenu le 22 décembre 1981. 
sa quatre-vingt-quinzième année. 

Bt voue rappellent le souvenir da 


Paol ROBBE, 
ancien matra de Pontariter, 
déporté-résistant, mort au camp 
de Neuengamme en décembre 1944. 


commune, victimes juives du géao- 


UhB messe sera célébrée et an i ûaB8 leui * P*»onnas 

IL. Monde À, s cMcemhn., SEr-oL?" 4 ' 1 " 14 ''- Mo ™ n «* 


‘SSSt 

« #58 


La fililfcl 

devrait rwtari 
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AFFAIRES 


UDI au chevet d'Agache-Willot 


Llnstitutde développement 
-idusfnel (ÏJU.i. un orga- 
nisme para-public jusqu'alors 
destine à favoriser la crois- 
sance d'entreprises moyennes 


ment a donc décidé de faire 
de riDl le »-*•- - 
de l'opération 


mtâtre d'œuvre 


Pour les dirigeante de VI DI 
cest, en que Igné sorte, une 
revanche. H faut se rappeler 

, „ . e//Bt, que VI Dl fêtait 

et U rtdrasemmt du %£££ Bu * r ' 

Ageçhc-wmot. et pbup£t£ 3/r* 

M_pme_uz>- sïïlæ grsL&ssssii 

et le tribunal de commerce 
lavait, écartée au profit de 
celle présentée par le groupe 
wluot... avec le résultat que 
Von connaît. 

En se voyant confier cette 
mission de redressement VI DI 
sort de 8o n rôle traditionnel 
puisque jusqu'alors son rôle 
consistait à aider au dévelop- 
pement d’entreprises moyen- 
nes et en bonne santé, rôle 
qu’il avait accompli avec des 
fortunes diverses. 


ETRANGER 


Le président de VI DI, 
M. Anatole Temkine, s'était 
vu confier la mission d’élabo- 
rer un jdan de redressement 


avec d'autres groupes indus- 
triels. Aujourd'hui le directeur 
général de flDI. M. Domi- 
nique de La Martinière, est 
chargé de mettre sur pied une 


groupe. Participeraient au 
capital de celle-ci VIDI et 
les banques détenant des 
créances sur le groupe : Cré- 
dit commercial de France, 
Crédit lyonnais. Société gé- 
nérale, B JJ J*, n appartiendra 
également à M. de La Marti - 
nfère d’élaborer un concordat 
avec les créanciers. 

L'affaire WtOot, qui avait 
éclaté au lendemain des élec- 
tions. prend donc une nouvelle 
toremure. Les pouvoirs publics, 
saisis de ce dossier délicat. 
aussi bien au plan social 
qu'au plan industriel, avaient 
envisagé diurnes solutions : 
vente par appartements, ou 
alliance avec un autre groupe 
industriel Les candidats pos- 
sibles s'étant, semble - 1 - Æ, 
récusés du fait du poids 
considérable de Boussac- 
Saint-Frères et de V épineux 


Le démantèlement du groupe 


laines activités. 


au groupe de disposer des 
moyens financiers nécessaires 
à sa survie. Restera posé le 
problème industriel. Même ri 
les experts qui se penchent 


bable que certaines unités 
seront fermées. Les traçai ï- 
leurs touchés par ces ferme- 
tures ne seront pas. pour au- 
tant, licenciés. Certains seront 
mis en préretraite, d’autres 
bénéficieront de formation. 
Les pouvoirs publics, à l'évi- 
dence, veulent faire du règle- 
ment de l'affaire Willot une 
affaire exemplaire. La démar- 
che est courageuse. Mais la 


dossier social, le gouverner tâche sera rude. 


BATAILLE BOURSIÈRE AUX ÉTATS-UNIS 

ILS. Steel semble avoir de bonnes chances 
de prendre le contrôle de Marathon Oil 

Le feuilleton de roue des plus grandes batailles boursières 
de l'histoire des Etats-Unis continue. A la veille de Noël, de 
nouvelles péripéties juridiques et financières sont venues brouiller 
un peu pins les cartes entre Mobil Oil et US. SteeL qoi convoitent 
toutes deux Marathon Oil. la dix-septième compagnie pétrolière 
américaine. Après les décisions rendues par les tribunaux. 
US. Steel semble avoir de grandes chances de prendre le contrôle 
de cette compagnie. 

Tout commence le 30 octobre son principal actionnaire et peser 
dernier lorsque Mobil, seconde sur la gestion de Marathon OiL 
compagnie pétrolière américaine, A la veille de Noël les tribu- 
' : une offre publique d’achat naux ont lait connaître leur ver- 

A) sur Marathon OIL Elle dict A Cincinnati (Ohio), la 

propose de racheter 85 dollars cour d'appel fédérale a effecti- 
pièoe quarante millions d’actions vement confirmé que deux des 
sur les soixante millions qui clauses contenues danp l’offre 
composent le capital Le dernier de U.S. Steel étaient Illégales, il 


Atlantique, surenchérit, avec trolier de Yates. Ces clauses, a 
l’appui du conseil d 'administra- estimé la cour, ont empêché 
taon de Marathon, qui jugeait d'autres acquéreurs potentiels de 


La France participe activement 
à l'équipement de la Tunisie 


Tunis. — Avec 


De notre correspondant 

plus d’un mil- ter sur la France une partie de 


commandes leur production de pièces déta- 
au cours de ces douze derniers chèes. Le troisième concernera 
mois, la Tunisie se place dés or- l’équipement, par Elf - Aquitaine, 
mais parmi les premiers clients du gisement de gaz marin de 


industriels de la France dans le Mîscax, dans le golfe de Gabês. 

‘ ces Les dirigeants tunisiens espè- 

credit rent, pour leur part, que 


dernier 

. comportant i_ 

acheteur » de 220 millions 

francs, a été signé, le 17 décem- sement 


actions restantes En outre, Mara- rée du 24 décembre, un autre 
thon lui consent une option tribunal fédéral de l’Ohio l’a donc 
d’achat au prix de 90 dollars, * ,_x 1 * 


autorisé à reprendre son OPA. 


La filiale suisse de Paribas 
devrait rester sous contrôle étranger 

De notre correspondant 


fin octobre 1981. d*. la filiale traditionnels entre les deux 
Paribas Suisse, a catégoriquement banques ■ Ces pourparlers, ajoute- 
dèmenti des Informations parues t-on. se poursuivent dans un i 
dans la presse française, selon climat marqué par une volonté 
lesquelles la Compagnie ünan- réciproque de trouver un terrain 
rière de Paris et des Pays-Bas d'entente, mai r aucun accord n’a j 
aurait repris en main son an- encore été conclu s. 
derme filiale helvétique. Les actionnaire* majoritaires 

« JJ s'agit là, déclare un com- de Paribas Suisse Sauraient 
muniqué d? Pazgesa. d’allégations accepté d’ouvrir de tels pourpar- 
dénuées de tout fondement ». lers qu'à condition de conserver 
Les nouveaux propriétaires de l’acquis, et. le retour de L’ancienne 
Paribas Suisse admettent toute- filiale helvétique dans le giron 
. fois que des conversations ont français ne serait pas à l’ordre 
été engagées avec Paribas France du Jour. 

< afin d'explorer les diverses 
solutions susceptibles de motnte- 


dix millions d’actions nouvelles le T Janvier, 
à émettra Enfin, UJS. Steel La cour d’appel de Cincinnati 
obtient de Marathon une option a d’autre part estimé que l’offre 
pour l'achat des intérêts que cette de Mobil semblait effectivement 


verait, en cas de succès de son care fait connaître Jeudi ses 
opération, à 6,3 milliards de intentions. 

dollars. Le dernier acte est cependant 

t — «c TUMji «la™ W» d'être joué. Certes, l'OPA. 

a, /sEEMSsS 

ffilSrsê Mansvah- 

rien M dit ^nn troisième lar- 
«a ~ téléguidé peut-être par 
^ ÎS? 1 Mob B — ne se mêlera pas à 
est attaquée au nom de la légls- refaire, a moins que la seconde 
SSSJttrS compagnie pétSre nT i£?£ 

menace à exécution, de s’attaquer 
prait à réduire substantiellement directement à DLS. SteeL 


c himiq ues de Gafsa (Tune usine tout prochains mnig Tæ visita que 
d'enrichissement des phosphates. Ml Mauroy effectuera à Tunis au 
Cette unité sera la quatriâne du dêbnt de l982. pSrrait. ^se- 
genre à être construite en Tuni- t-on, accélérer la naissance de 
aie ; mais, alors que les precé- cette institution, qui demeure 
dentes avaient été achetées elfe freinée par les incertitudes liées 
en main — deux à la France et aux nationalisations des banques 

S£îw“« L r ”' r *y e â 7*J H22& Î£. 

loo'SflBoos te team te capital 
technique ^ ^ banque Cia Tunisie parti cl- 
pant pour 40 %) a fait l'objet 
a “^f s SïSïSSïï* iSS" d’une convention qui a été para- 
phée en septembre; mais les 
depuis le début de 1981, sur la 30 % de participation française 


l’équipement 

pétrole offshore de Tazerka 
(environ 400 millions), la mise 
en pl*oe d’un système de régu- 
lation du réseau de production 


La productivité des sociétés 
- financières a 
rythme 


f Michigan , minois. Ohio, India- 

na), compte tenu de la part du 

marché du raffinage et de la diminué de 0.6 
distribution détenue par chacune annuel au troisième trimestre, 
des deux compagnies ». Cette réduction est la première 

Mobil ne s’avoue pas battu depuis celle - enregistrée 

Pour répondre aux accusations deuxième trimestre de 1980 
antitrust, elle envisage, en accord productivité de ses sociétés avait 
avec d'autres compagnies pétro- augmenté de 6,3 % en rythme 
, de se défaire, en cas de annuel au premier trimestre de 
succès de son OJ*A-, des activités 1981 et de 2^2 % d'avril à Juin. 

Marathon dans le raffinage Le département du travail a par 
__ la distribution. Parallèlement, ailleurs révisé ses chiffres sur la 
Mobil attaque dévant les tribu- productivité de l’ensemble du 
naux certaines clauses de l’offre secteur privé au troisième bri- 
de U S. Steel. En outre, en cas mestre. Celle-ci a diminué de 
l'échec devant les tribunaux et l % contre L9 %, selon les pré- 
ctoire du groupe sidérurgiste, cédentes estimations. La réduc- 
I se déclare prêt à lancer tlon de la productivité du secteur 
OPA sur UJS. Steel elle- privé, à l'exclusion de l'agricul- 
mème, afin "de prendre environ ture a été ramenée à 1.6 % contre 
20 % de son capital, devenir ainsi % antérieurement — fA-F-PJ 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


BOURSE 
DE NEW-YORK 

Légère reprise technique 

En repU députe deux Jours, le 
New York Stock Ex change n'est 
légèrement redressé à la voUle de 
N06L Cette hausse n'a pas cepen- 


fétes de Un d’année, les courante 
d’affaires ont été réduits à leur plue 
, et 24 mim ons de 


IMMIGRES 


FAITS ET CHIFFRES 


Quelques rachats effectués par 
des vendeurs à découvert ont suffi 

dans ces conditions à Zaïre rem onter 

un peu te» cours, et, & la ddture, 
l'Indice Sens Jonc» des industrielle» 
Huegistnlt un modeste gain de 
MO pointa à arrwn Le DUan de la 
séance, au reste, a été aaaea maigre. 

Sus 18*1 tstom traitées, 795 ont 

progressé. 510 ont fléchi et «2 " 

PM varié. , 

La vedette a été tenue pax l’action 
FQmways (Industrie cinématogra- 
phique et télévision) . Selon cer- 
taines Informations un groupe 
finnnrt*r envisagerait de prendre le 
contrôle de P affaire. En nombre de 
titres traités, la palme est revenue 
à Oulf OU avec 1 033000 millions 
d’actions échangées. 


UH» ............ K 1/4 

AT. T. ...... — ... 3/8 

Chas? Man' Bank.. 53 5/8 
Du paat de Nem 37 V8 
Eastman Kodak .. 70 5/8 

Exxon 30 7/8 

Void .. 17 

General Electifs — 58 1/8 

General Foods .... 31 5/8 
General Motor» .. 37 5/8 

booami 18 5/8 

Mobil OU ......... M 7/8 

Pn«i 51 1/4 

ScniamMixex .... 54 ara 

Teuwn » i/* 

DAL lot 17 V* 

timon Carbide .... 59 5/8 

ÇA Steel - g 7/8 

°c£zr..'.~~ «n» 


Selon M. Aufam 

PRÈS DE 100 000 DOSSIERS 
DE RÉGULARISATION 
SONT EN COURS D'EXAMEN 


bénéficier de La procédure exoep- 
■■ melle de régularisation m’“ 
œuvie depuis le 31 août, 

loncé M. François Autain, 

cré taire d’Etat auprès du minis- 


cours d'examen. Au 12 décembre 

26 228 dossiers étaient parvenus 

à l’Office national d' immigrât 1 " 

lONi), avant-dernière ét 
avant Votatentfcn des titres 
travail ouvrant droit à la déli- 
vrance d’un titre de séjour. Sur 
ce chiffre, 16 444 demandes de 
cartes de travail avaient été 
satisfaites. Les travailleurs turcs 
viennent en tète des bénéficiaires 
de cette procédure, suivis dre 


agricoles, qui pourront présenter 
leur demande jusqu’au 31 Jan- 
vier prochain. la date de clôture 


le secrétaire d’Etat a « foncé an 


t-i précisé, de produire la preuve 
de leur présence en France avant 
le 1 er janvier 1981, 

Diverses organisations de dé- 
fense des travailleurs étrangers, 
notamment la Cfanade et la 
Fasti, avalent réclamé ces der- 
niers jouis la régu larisati on de 
tous les s sans-papiers» qui ont 
rempli leur dossier, ou 
de la date limite du 31 


l'équipement de la Tunisie 
devrait se poursuivre aussi acti- 
vement en 1982 par la conclusion 
d'au moins trois nouveaux 
contrats. Deux porteront sur la 
création d’usines de montage et 
de construction Peugeot eT 
Renault qui pourraient réexpor- 


AGRICULTURE 


U RECOLTE DE VM 
DE 1981 SERA INFERIEURE 
A IA PRECEDENTE 

Ig récolte dre vins' français 


tère de l’économie et des finances. 

La production des vint 
appelai Ion d’origine contrôlée 


de vins aptes à la production 
de cognac de 5077873 bl 
[ — 2360521 hl), celle des vins 
de table et autres vins de 
37 992 967 hl l— 8953403 hl). 

Seule exception: la récolte de 
vins délimites de qualité supé- 


LA GRANDE-BRETAGNE 
DÉNATHMUSE 
IA FABRICATION D’ISOTOPES 

Londres (AFJ>.). — Le gou^- 
nement britannique va dénatio- 
naliser en 1982 la grande fabrique 
d’isotopes radioactifs et autres 
produits radiochimiques de sa 
commission de l'énergie atomique. 


l’énergie, s'inscrit dans le cadre 
de sa politique de privatisation 
dre entreprises publiques. 

La compagnie en question; la 
Amersham International, est 
l’une des principales fabriques 
d'isotopes du monde. Elle emploie 
environ deux mille personnes, et 
sa production, pour 80 %, est 
exportée. Fendant l'année termi- 
née le 31 mars, elle a réalisé un 
bénéfice de 4,1 millions de livres 
sur un chiffre d’affaires de 
48J5 millions de livres, étant ohm 
l’une dre entreprises lés plus pros- 
pères de l'Etat. 

Le gouvernement se propose, 
cette fols, d'offrir au public la 
totalité du capital en actions de 
l’entreprise, alors qu’il avait gardé 
des participations de moitié envi- 
ron, lors des précédentes mesures 
de privatisation concernant, 
notamment, British Aerosnaoe et 
Cable and Wlrelesa Toutefois, 
le ministère de l’énergie s'est 
engagé à veiller & ce que les 
souscripteurs étrangers ne s’assu- 
rent pas des participations domi- 
nantes. Pour sa part, le personnel 
de la compagnie bénéficiera d’un 
régime preferentiel de souscrip- 
tion. L’opération devrait rappor- 


ter i 


quarantaine de millions 


de livres an Trésor. 


Automobile 


_ General-Jfotors- France. Sous 15 décembre et le 10 janvier, 
cette appellation sont à présent 
regroupées an . m»_ seule société jp travail 


tiens des arrêtés préfectoraux du total des personnes i 

29 avril, peuvent être ouverts le s’établissait à 2 244 200 (9.2 %). 

J J *■ Toutefois, après élimination des groupe, deux délégués syndicaux 

variations saisonnières et dêduc- C.G.T. de cette entreprise ont été 


dimanche à deux reprises entre le 


des jeunes à la recherche mis à pied pour deux jours. 


de leur premier 


, la ten- 


biles du monde. L’une a son siège • Trente-cinq heures pour le 17 300, se situant à 2 781 600 œlorife centre de production 
à Strasbourg (transmissions auto- 3** jonpier 19S2, ce sont les ètren- (11.5 %). En outre, 21000 per- autamobUre Peugeot, à 

manques ; carburateurs) l’autre nés de M. Bernard Simon, maire sonnes sans travail depuis un an «JChaux. seront mis en chômage 
à GennevÜliere T Hauts-de-Seine) indépendant de BSotaheim (Haut- ont accepté de prendre une re- le vendredi 22 Janvier, 

et ses fabrications sont plus dis- Rhin) à la dizaine d’employés et traite prématurée. Enfin, le nom- “ * Proteste contre cette 

peisées en produits (bougies, ouvriers de la commune. Cette bre des Jeunes h la recherche de mesure, prise par la direction 

pompes, échangeurs thermiques, décision entraînera la création de leur premier emploi a atteint un colore que toutes les commun- 

batteries^-) et aussi géographi- deux postes de travail supplè- niveaa record pour un mois de ue«»> a* yma , oe .syndicat, -ne 

quement (usines à Germe vül ers ; mémoires « lorsque nous aurons décembre, s’établissant à 142 560 P*® honorées dans les délais 

VlUeneave-la-Garenne ; Sedan; signé soi contrat de solidarité », contre environ 95000 en décem- aenumaes* 


Sarreguemlnes). D’autre part 

M. Peter Mushovlc a été nommé 

D. -G. de General -Motors- 


précise le maire. 


bre 1980. — (ASJ>.) 

_ Au Groupe maison familiale c ac ; a i 

France- Le chiffre d’affaires de (GMFJ r première entreprise de 
la firme est de 2£40 milliards construction de maisons fndlvl- 

de francs ; elle emploie 5400 sa- duel les en France, dont le siège 

lartés. est à Cambrai (Nord) et qui em- i 

ploie trois mille personnes, » un ^ ^té organisés, 

accord vient d'intervenir, qui oc- k _^5! cembre i daDB ^ 

Commerce trole au personnel. & partir du orodPfra, Par elur personnel : à 

Janvier 1982 une semaine de J* sociétfe ^Bflla i poupées de luxe ) jg Conseil 


Le Conseil supérieur de la 
jvncbion publique a donné un 
avis favorable à un ensemble de 

textes, qui seront prochainement 

ra soumis au conseil des ministres 

«occunS? 6 ^ muslems rSæft après avis du Conseil «TEtat, et 

accord idént d-lntenienir. uni oc- Erodstes et l-alno8»Uon de là loi 

1 ■ ' occupées el nr pers onne l : à sur nie service fait*. En outre. 


• Le prt/et du Fbûstère s. re- trente-huit heures de travail au ^ ou ouvrière publique a approuvé des nro- 

fusé & M. Edouard iÆctezo, te per* lieu de 39 heures à effectuer as luttent poursauver^ leur emploi, jeta de décrets rotatifs à la nou- 




clerc avait reçu, le 8 mal. l'autan- d’ancienneté, te personnel orrarra ^ limes) à Châtelterault, où tes 

sation ministerielle de construire en obtenir le paiement s'il ne cinquante-six employés veulent » 

cet hypermarché, mais, tes oom désire pas les prendre. s'opposer aux trente-huit lierai- Transports 

_ d’urbanisme départe- déments, annoncés après la mise — 

nationale avaient émis _ œrtge^t ÿidiaage delto- • Airtnu interdit d Wnsh- 

- evtan. — L’adminiatrattan fédé- 

a Toulouse, où les qnatre cents «j. do l’avlsbon civile amérU 


l avis défavorable. Le préfet du Energie 


q ^ï£. a £ Haî L? ai ? «ra te siège de te confèrent dS SJ!^^JSu ,t SSLS^ ÿS S: ** Washington, a-t-on apprlTte 

s ol s, a donc refmé ministres de l'Organisation des TOndratt remettre 611 28 décembre de source autorisée. 

te “ toosOiA- pays exportateurs de pétrole, en caase ’ La c om pagnie Eastern Airlines, 

^ mai 1982. fAJ’J’J • Cinq ouvrières font la grive qui expfoite vingt-cinq appareils 

^ — p£rar protester àe ce type auxEtatfr-Uffls, avait 

s’installer un hyper marché dans contre leur licenciement, pour demandé depuis 1978 une auto- 


la commune. 


Etranger 


— Dans un 


— VT-,- j-- — - — ■— — — Le nombre des chômeurs eu déléguée d e la cgV* ôôur- Washington et^ New -York, un 

artiâe publié dans le Monde du Grande - Bretagne a diminué de suivent, depuis le 22 * décembre, porte-parole de i ’niiTntnighn .Hrm 
23 déoembra nous indiquions que 12600 de la mi-novembre à 1a mi- ÎSe gAvT™iA fSn. dSte affiaœla ŒTmS 

3 ?ecS^. I Pran “ 1 Antel » <*“*>- fS 

£sBsaas. gÆ as ffwssst*»j?ïBS 

‘‘,'SjLÎ“. tater i Sè ««Wl 2 “L5P° * te te main. SS» 

^ ce ^. ‘^ r ° e jT? a ^ r d’CMivre eflectlTO) eme^stré eu n lsée par 1e syndicat CXJ.T de en 

sin, conformément aux «îspœl- septembre. En décembre 1980, te l'usine Bhâne-Poulenc de VÎtty- «^d’urgence. — (AJ'JPJ 



♦ 
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I 


StMsnh 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


X KABOUL. ANKARA. VARSOVIE. 
SANTIAGO— : « L'Afghanistan 
bien tempéré », par Boris Goirem- 
berg ; « Noël à Kaboul et à Var- 
sovie », par Maria-Aatanietta Mac- 
cwcchi ; « Turquie-Pologne : même 
combat », par Gérard Foateneaa ; 
« Histoire inédite ou histoire qui 
se répète », par Àgni Castro Pita. 


I* mauvais temps, qui sévit depuis deux 
s em a i n e s sur une grande partie de la France, 
continue de causer d'importants dégâts, La 
décrue de la Saône a commencé, mais les eaux 
ne baissent que lentement La préfecture de 
Saône-et-Loire estime que la situation ne rede- 
viendra normale que dans les derniers jours 
de l'année. \ 

Dans le Sud-Ouest, où les eaux ont recom- 
mencé à monter, mercredi 23 décembre, les 


ÉTRANGER 


a à 5. I* « ÉTAT DE GUERRE 
POLOGNE 

— POINT DE VUE r » Un moyen do 
pression réaliste : la dette i 


LE MONDE 
LOISIRS 
ET TOURISME 


7. NOUVELLES NEIGES : 

— L'industrie du ski ; le matériel. 

— En Finlande : glissades sur fe cer- 

>. GASTRONOMIE. 

9. JEUX. 


SOCIÉTÉ 


KL Cinq Basques font la grive de 
la faim, à ffle d'Yea. 

— POLICE : les policiers lyonnais 
craignent un vaste mom 
au sein de leur hiérarchie. 

— UNESCO : la mort de M. Luther 


CULTURE 


11. EXPOSITION : Monti 
■ — THÉÂTRE : Planète des enfants. 


ÉOUIPEMENT 


14. A PROPOS DE : la rencontre entre 
Mme Questiaox et les n< 
de Trappes. 

14. AÉRONAUTIQUE : la SNECMA 
propose ut nouveau motet 


ÉCONOMIE 


15. AFFAIRES : TIDI c 
che-Willot. 

15. ÉTRANGER 


RADIO- 
TELEVISION (12-13) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (13): 

Calendrier de l’année sco- 
laire 1982 - 1983 ; Météorolo- 
gie; Loto. 

Carnet (141 s Mots croisés 
(9) ? Programmes spectacle 
( 12 ). 


Les inondations en France 


en 


personnes mobilisées par le plan Orsec restent 
vigilantes. La situation est particulièrement cri- 
tique dans le Lot-et-Garonne et en Gironde. 
Dans ce dernier département, M. Gaston Del- 
ferre, ministre de l'intérieur et de la décentra- 
lisation, a adressé un message à tous les 
fonctionnaires civils, sapeurs-pompiers, poli- 
ciers, gendarmes, militaires et bénévoles s 1 
«Qu'ils sachent que i’admire leur dévouement 
et que je suis avec eux par la pensée. > 


A Saint-Romain-des-lles le bien nommé 


village & vingt kilomètres au sud de 
Mâcon, n'a perdu son calme. » il 
sfzaJna (six jours] », lorsque 
la Saône a grondé Pas piua cette 
épi cl ère, môme - s’il y a moins de 
passage », que cette mère de 
famïHe, grand-mère depuis peu. 


De notre envoyé spécial 
a' inquiéter, 


LA GUERRE IRAKO-IRANIENNE 

D’intenses combats snr le front ouest 
se soldent par des milliers de victimes 
dans tes deux camps 


Depuis le début de l’opération 
iranienne * Apparition de l’au- 
rore», le 11 décembre, le front 
ouest, second front par l'ampleur 


pour gagner du temps en 


reste la vme fronfca- 


mlenne 

upée depui 

i par les Irakiens, située 
oute de Bagdad et très 


Lébut de 


Pourquoi devraient-ils 
en définitive, de cette 
n'est même pas égala A caria de 
7955 », Pourquoi dramatiser pour 
quelques allers et retours en barque ’ç^ça 


Vécu. » Les dégèts sont considé- 
rables ; les hachoirs qui broient la 
viande et les poussoirs qui la fabri- 
quent ont pris l’eau, la fabrication 
est devenue Impossible depuis 


lundi 21. « M. Plasse est de Lyon, 
affirme i’éplclôre, et à la Croix • 
pas : H 

n’a pas pensé aux crues possibles 


W __ vers cette ferme éloignée d'où deux 

dû renoncer à acirpter' l'imite- J-™» 1 “ wT «Zl. T ,T luîîT 

n de ses enfante pour le réveHlon d8S paysans, ont refusé d être éva- . à ras du sol » 

Noël : pas davantage le canton- <*** I P°ur cette cave d'un des 300 ÜS/ne Uop à dU m 

nier q „. s'en p, « k, . o m». et à de^^re^re d. I, vll^ «tb- ^ om eonUnu „ 

autoroute toute proclie. qui seraient, misée par I eau. et dont les trois ^ 

eeton lut. responsables du mauvais “"?f°' aUTS a 01 " P™»ablement hors ca qu j 

écoulement des eaux ; pas plus que a à™ < DB[rt - o,,~i niimMin L 

oes deux pompiers bénévoles, qui " Saul ocluî qui rf a pas vu r eau . sm . c ^ ' 

ont dû acheter à la hâte d'immenses s'affale », affirme fièrement la „ . A 

cuissardes pour sauver ce qui pou- rumeur de Saint-Romahv-dee-lles. le ■ . H 

vait rare encore dans les reas bien nommé. Mata qu'en ae le dise : TT ° 

envahies par l'eau. I 0 a résisté seul contre la 

« Il faut bien garder le moral 

affirme un des habitués de l’hôtel arrivés « après la bataille 
restaurant La Marine, qui n’a pas ffaes ■» de ces pompiers tout juste 

renoncé, à onze heures du matin, à capables « de semer la peur 


^ Fières d’ôtre parmi celles qui. dans 

calamité.'' On rit de ces" gendarmes “J* 0I * P«*««8A dès 


5 heures du matin dans l'eau et par 
froid glacial pour sauver l’entre- 
prise. Contentes que le patron, leur 
terme de 

auiuiii » 00148 i° umé0 > qu'U saurait s’en sou* 

21 d'aller travailler : n'éBienMls ll pas centmimt de eurvo/er en héPcop- •-*?** “ délInlOn, 


devenu le théâtre de très intenses r 
combats : une guerre où la loca- 1 
lisatiou exacte de l’ennemi est s 

impossible et où chfeqae mon- 1 

tagne et colline est Toolet d’of- journal EttéUurt, les forces de la 
fensives et contre-offensives République Islamique sont arri- 
me urtri ères. vées à 30 kilomètres environ au 

Depuis deux semaines, pas sud-est de cette ville. Mais, 
moins de quatorze oontre-offen- relèvent les observateurs, ils n’ont 
sives irakiennes, une par jour pas encore conquis les hauteurs 
en moyenne, ont été lancées, se- de Enrnm -Hassan, dominant la 
Ion la presse iranienne, pour plaine menant â Qasr-e-Shirlne, 
reprendre les 160 kilomètres car- et dont la prise serait détermi- 
rés conquis dans le Kermanchah, nante pour l’issue du c onflit, 
à l'ouest de la ville de Guflan- 
Gbarb. 

Les combats ont vraisemblable- 
ment été meurtriers des deux 
côtés. Après l’agence de presse 
irakienne Ina, qui avait déclaré 
le 14 décembre que la région de Par ailleurs, attentats et exé- 
Guilan - Qbarb c s’était traits- Lions se poursuivent sans relâche 
formée en cimetière » pour les en Iran. Après l’ assassinat du 
Iraniens, le commandant des député et du gouverneur de la 
pasdarans bot Je front ouest a ville de Ghahre-Kord, l’imam de 
estimé mardi à deux mille le la ville de Boukan (en Kurdls- 
nombre d'ennemis tués depuis le tan) a été abattu lors de l’assaut 
début d’« Apparition de l’aurore», lancé en pleine nuit contre son 

Le chef de l'état-major irakien, domicile. " 

dans une déclaration télévisée le ment ble 
jeudi 24 décembre, a évalué les chef des 


son « petit blanc ». Beaucoup, ‘en annonçant 40 centimètres de plus de ^ ’ ir , 

revanche, ont cessé depuis le lundi cm® », de ces autorités " ' n, ‘ * a " r ’ 


dépendant pour gagner la terre 1ère la campagne Inondée, bien au "ïfHHÏfi. 

ferme, de csa barques, trop rares sec *• La solidarité, dans le village, au °* m " n "" 

depuis que la pèche n'est plus ce a été, on le répète, formidable, 
qu'elle était ? Ne fallalt-ll pas. avant On plaint sincèrement ce pauvre 
tout, «sauver le a meubles »? M. Jean Plasse, des « saucissons 
N' était-il pas tentant d'aller chasser Plasse », qui dirige l’entreprise les 


été 

pendant cette 

semaine. » 

NICOLAS BEAU. 

• naufrage d'un cargo pana- 

lee canards, si nombreux depuis las Salaisons des llss. la principale TkS. banunl^ônttmûvêhfmart 
débordements de la Saône? « Il y activité du village *. cinq employés rai mer, le 24 décembre, après 
en a, dit l’un, qui jactent dans le en 1970, quatre-vingt-cinq aujourd’hui avoir abandonné leur navire, qui 
pays qu’on n’est pas restés pour les et puis, soudain, cette crue qui lui se trouvait en perdition au large 
sauvetages, mais pour aller à le fut presque fatale : « Il y a quinze <*** côtes des Landes. H s’agit 
chasse. » « Tu peux pas empêcher fours, dit-H, P arrêt de la fabrlca- caboteur p a na m éen, le Kno, t 

le monde causer », répond un autre. Uon m’aurait empêché de vendre 

Tous ont an tout cas, avec eux leur 130 tonnes de marchandises pour les t£ris phfiLppinrttui 

fusil de chasse. lêtes. L'entreprise n’aurait pas r— ------ 


et plusieurs de milliers 

de blessés. 

Les conséquences économiques 


one a été griève- 
e commandant en 
trans, M. Mohaen 
pour sa paît qu’un 
de Kbomeiny, 
fs, avait été inter- 
ne avant qtfü ne 
à l’université de 
levait se tenir la 

Lredi. M. Rezal a 
soblème des hypo- 


des pasdarans, la guerre coût» «JS!? 11 ? 
â l’Iran 3 miHiards de riais par J*™ 6 ®* îiî k ’ llu ' 

jour, soit environ 73 mniirms de P 38 été réglé, malgré 1 arrestation 
francs. Le ministre de l’économie de ^ a Pibpart de leurs dirigeants, 
a déploré, pour sa part, que Y in èl“ ux perso nnes ont été 
l’Iran emporte plus de 95 % des 4 ^ prison 

pièces détachées et 75 % des d ^ vin - à Téhéian, paru « soulève- 
matières premières pour 


ment armé contre ta République 
islamique », selon la télévision 
, , . ira ni e nn e. Les vingt-deux peison- 

uc, imtîvw prochaine nés exécutées (parmi lesquelles 
et du froid intense sept femmes, un colonel et un 
dente les combats, et général) appartenaient 


wÆrc 

DE U BANQUE MONDUtli 
A SX PAYS 

La Banque mondiale et ses fi- 
liales ont annoncé jeudi 24 dé- 
cembre l’octroi de prêts tota- 
lisant près de 5-0 mmtang de 
dollars â six pays. 

• Inde : 300 millions de dol- 
lars pour l’expansion de la cen- 
trale thermique de Raznagundam 
(Etat d'Andhra Pradesh), ex- 
pansion qui a déjà reçu un sou- 
tien fin an c i er de la RJ 1 A (150 
m i mo n s de dollars) et du P onds 
de développement de l'OPEP 
(30 millions de dollars). 

• Egytte : 120 millions de dol- 
lars pour le développement des 
entreprises privées. 

• Honduras : SO millions de 
dollars pour le développement du 
secteur Industriel privé. 

• Tanzanie : 20 millio ns de 
dollars pour un deuxième projet 
d’exploration d'hydrocarbures 
dans le ' 


dont une partie de la production 
est destinée à la Thaïlande. Cette 
expansion bénéficie également 
d'un prêt de 4 millions de dollars 
du Ponds de développement de 
l’OPEP. 

• Népal : 14.3 millions de dol- 
lars pour développer la forma- 
tion de main-d’œuvre spécialisée. 


En Nouvelle-Calédonie 

U CYCLONE 6YAN 
A FAIT DEUX MORTS 
El D'IMPORTANTS DÉGÂTS 

(De notre correspondante ) 


bre, puis la longé la côte ouest, 
avant de perdre de son intensité 
et de devenir dépression tropi- 
cale. Mais au soir du 25 décembre 
il menaçait toujours le sud de 
l’Üe. 

Les dégâts, encore difficiles a 


noyade, dont une fillette de dix 


communications terrestres a pu 
être rétablie mais certaines tribus 
restent encore isolées. Les habi- 
tations légères, les cultures, ont 
beaucoup souffert, certaines de- 


là situation semble dramatique, 
en particulier à l’est, dans les 1 
vallées encaissées ; les crues ont, 
d'après les vieux M élanésiens, 
atteint un niveau jamais observé. 
Le haut commissariat devait 
effectuer une reconnaissance de 
lHe le 26 décembre pour mieux 


En réponse à une offre du Paki stan 

L'Inde propose L ouverture de discussions 
sur un < pacte de non-agression > 
entre les deux pays 

De notre correspondant 

New-Delhi. — L’Inde a.offl- de gouvernement des pays du 


9 La décentralisation. — La 
commission sénatoriale des lois a 
décidé de disjoindre de ce projet 
de réforme, qui viendra en se- 
conde lecture devant le Sénat, 
au milieu du mois de janvier, les 
articles additionnels contestés 
par M. Defferre. Elle estime qu'ils 
s’insèrent plus logiquement dans 
les projets ultérieurs qui seront 
prochainement déposés. La com- 
mission a pris acte de l’engage- 


cieHement Invité, jeudi 34 
bre. le Pakistan à partie 
prochainement à des discuss 
à New-Delhi, en réponse à 
proposition de « pacte de i 
agression » entre les deux ; 
— qui se sont affrontée à 
reprises en trente-quatre axu 
faite récemment par la lama 
Le ministre des affaires c 
rieures, M. Narasixnha Rao. t 
déclaré au Parlement, le 17 
cembre, que cette propos 
n’était pas « un exercice 
propagande b, et qu’il enter 
par conséquent, l’étudier soig 
arasent et adapter â son i 
une attitude x prudente et 
tive ». « Encore favt-ü que 
soyons sûrs que cette btiti 
s’inscrit dans Vesprlt des pi 
sitions analogues faites par I 
depuis trente ans », a-t-il aj 
Réaffirmant d’autre par 
volonté du gouvernement ii 
de normaliser ses relations 


tien passait pa 
complet du con renia 
lier. « Certes, a-t-il : 
divergences appréciai 

entre nos deux pays, 

qu’une rencontre — la première 


tiers-monde. Cette 

>er s’inscrirait dans le cadre des 
ms activités du groupe des a 17 » — 
ne le groupe de pression des paya 
m- en développement anx Nations 
unies — et au rait pour but 
moyens d’assurer 
paya 


à s d’étudier _ 

— l’xautosuffisance 

d. et de développer la coopération 
6- entre eux. 

dt PATRICK FRANCIS. 


200 MUIONS DE FRANCS 
DE CRÉDITS FRANÇAIS 
POUR il VIETNAM 

Après plusieurs mois de négo- 
ciations, la France a signé, le 
23 décembre, un protocole finan- 
cier qui prévoit l’octroi de 
200 millions de francs français 

de crédits au Vietnam, a-t-on 


Ces crédits s’inscrivent dans le 
cadre de t la politique de déve- 
loppement que mène le gouver- 
nement envers les pays du Sud » 
ajoute-t-on de même source 
L'affectation de oes crédits n’a 
pas été précisée au quai d’Orsay. 

Ce geste de la France — le 
dernier protocole financier entre 
les deux pays remonte à 1977 — 
n 'annonce aucun changement 
dans les relations entre Farte et 
Hanoi, qui achoppait toujours 


le fait 

- - ta première 

depuis vingt an# — se soit tenue 
récemment à PéJdn doit être 
considérée comme une étape 
positive. » 

Le ministre avait, enfin, indi- 
qué que l’Inde tentait actuelle- 
ment de mettre sur pied un 
sommet Sud-Sud qui réunirait, 
fin février, à New-Delhi, vingt- 
cinq à vingt -sept chefs d’Etat et 


à la répartion des compétences. 


A B C D E F 6 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 décembre 1981 a été 
tiré à 455 639 exemplaires. 


Mme SAUNKR-SEÎIÏ 
BT NOMMÉE PROFESSEUR 
AU CONSERVATOIRE 
DES ARTS ET MÉTIERS 

Par décret paru au Journal 
officiel du mercredi 23 décembre 
Mme Alice Saunier -Ssité est 
nommée professeur au Conserva- 
toire national des arts et métiers 
(C.N .A.M .), à Parte, A compter du 
22 novembre dernier. 

Mme Sauxner-SëStê, professeur 
des universités, a été secrétaire 
d’Etat, pute ministre des univer- 
sÈtês de janvier 1976 à mai 198L 
La chaire de géographie générale 
qu'elle occupera au C.N.AAL a été 
récemment créée. Le directeur dal 
C-N. A-M- . M. Jean-René ..Sa*® 
a été directeur des lycées- au 
ministère de l'éducation durant, 
tout le septennat de M. Giscard 


UN CONSEIL 
CONSULTATIF FÉDÉRAL 
VA REMPLACER 
1£ PARLEMENT DISSOUS 
A ISLAMABAD 

Islamabad (Reuter - DPI). 


prise du pouvoir, A llssue d’un 
coup d’Etat militaire, en juillet 
1977, a annoncé, jeudi 24 décem- 
bre.* an cours d’une alloc " 

télévisée, la création pme l „ 

d’un conseil fédéral & caractère 
consultatif, n comptera trois 
cent cinquante membres, «bntgjg 
parmi des personnalités rell- 

S euses. des technocrates, des 
mines, des paysans, etc. ils . 
auront le droit d'interpeller les 1 
min istres, qui siégeront égale- 1 
ment a ce conseil, notamment 
sur les problèmes économiques. 
.Le chef de l’Etat avait indiqué 


Mais dans sa déclaration télé- 
visée fi a précisé : xLa situation 
extérieure (allusion à la crise 
afghane) et intérieure rendent 
Plus difficile la tenue d’élections . 
celles-ci pouvant être plus nai- 
siblea que bénéfiques, V expérience 
ayant mdiqué que des élections 
pouvaient donner naissance au 
chaos et à la confusion» (allu- 
sion A la crise qui suivit, sous 
le régime de Bhutto. la consul- 
tation de 1977). 

président avait antérieure- 
ment promis des élections et 
même fixé leur date au 19 no- 
vembre 1979. Mais peu de temps 
avant cette échéance, il avait 
renforcé la loi Ttm-rtift te, interdit 
tes partis politiques et imposé une 
rpws stricte censure sur la presse 
.te? ^principaux groupes poli- 
■«ques- OKi rejeté la création d’un 
fxŸiteP ïl’.Æo ngnitiL'^f estimant qu’il 
■dre remplacer 
n 1977. 


En Argentine 

Le général Galtieri annonce l'austérité 
et le rapprochement avec les États-Unis 

Correspondance 

Buenos-Aires. — Fer m et é , effi- tique d’austérité. Le recentra?» 
cactté et austérité, tels sont tes. dî^ecte^lublic m ^St^E 
trois principes qui doivent ins- en effet, conduire â l’affaibUs? 
S^6SS^Hl^^ 0 ? vernenient s ® men LS e retat. mais «le rendre 
au général Gaftierie Le nouveau plus efficace dans sa fonction 
président la clairement et sobre- spécifique ». D’autre paît, il a 
ment fait savoir aux Argentins souligné que «les efforts néces- 
dans le di scours radiotélévisé saires seront partagés et co nsen- 
2? as^vJS 31101106 16 mercredi & Par les différents secteurs de 
^ société argentine, scion leurs 
en 4 ?*? 1 YL WTOttjrai'itfMait possibilités TéeUest. 
dflué diqy* Ta présidence du En matière de relations exté- 
générol Viola, autant son soc- Heures, le générer a déclaré que 
“S PaS 5 T t* * lb ? tlan ** T Argentine dise 
^ef d’Etat, fi a admis le monde est incompatible avec 
^ ^ positions équivoques ou grises 

SÎS?® 1 * n* d ^ in ^ r titude et de susceptibles d'affaiblir nos raS- 
illusoire e^t-il nés occidentales », confirmant 
îSSi?’ te resserrement des liens 

semble nous envahsr » et xvn . entre Washington et Buenos- 
Aüçs - , n fiera toutefois d^Sê 
D &, semble-t-il^ conscience que pour le successeur du vénérai 
son gouvernement est condamné Viola de concüierle rapproche- 

^inlkSs^aâÆ Sr* tteMétorpa- 

aliurion à 1 Isolement des forces Ceux qui attendaient des rwia_ 
étions spectaculaires dar«t le 
S” domaine poütique ont été déçus. 

indispensable des Le général Galtlerl s'est en effet 
i7 ^^L 8 ^ lemer ^ contenté d'afFuSr 8 S“a^n 

ïïST— ïasjÆirafesS 

WsjsaFZ’ss'fi 

a^dramad, pour, ma «si- eénéra^ut bioTÏSmm Sf 

*«t SSTÆ*& SJSSfl 

SniS?SWfS df l’irai SS r ’& JP* ^SÎuÆr'SSe : 

At-as: 

implioitcmeut reconnu l'échec des de ^la ^pl^S^îte 1 obSreuteuS 
deux gouvernements précédents une doubleerreur 

« consteterett ^ 
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f Mexico, un groupe de 

52mÏ JSSfi? «* publié 
Jeudi 24 décembre un appel de- 
mandant la restitution à leurs 
familles de quatre-vingt-un «n- 
f ante «disparus» en Argentine 
depuis mare 1978. L’appel, publié 
dans le quotidien Bxctusiar, donne 
64 . prénoms de ces 
enfants, ayant entre trois et 
MUI ans, qui ont été enlevés en 
oompagnle de leurs parents et 















